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Voyage  de  Paris  à  Touloufe ,  l 
Perpignan  &:  à  Mont-Louis. 

N  partant  de  Paris  ,  on  fuit 
jufqua  Orléans  la  route  que 
fai  décrite  dans  le  Voyage  de 
Paris  a  faim  Jean  de  Lux, 
D^Orléans  on  va  À 


La  Ferté.  j.  1^ 

Chaumonr.  ^.|, 

Châteauvieux,  2.  !• 

Millancey,  ^.I, 
Romorantiii, 

Villefranche.  2.  |. 

Duii  lePoillier.  lA: 

La  Boutecrie»  1.  U 

Vaftan.  2.  l 
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Levroux.  4. 1, 

Châceauroux.  4.I. 

MiLLANCEY  n'eft  remarquable  ^qllC 
par  Ion  fiege  Royal.  La  tradition  veut 
qu  elle  ait  pris  fon  nom  de  Militia  Ca- 
farts  ^  à  caufe  qu'une  partie  de  la  Mi- 
lice  de  Céfar  y  campa.  On  dit  auflî 
qu'il  y  fit  bâtir  une  fortereiïe  d'une  hau- 
teur furprenante  ,  &  environnée  d'un 
foifé  de  quatre  à  cinq  cents  pas  de  large, 
&  rempli  d'eau  vive.  On  voit  encore 
ici  les  rcftes  d^une  forterefïe  ,  mais  on 
n'a  garde  d  afTurer  qu'ils  font  du  temps 
de  Céfar. 

RoMORANTiN  ,  R'tvus  Moventim  ,  a 
pris  fon  nom  d'un  périt  ruifleau  appelle 
Morantin ,  qui  en  cet  endroit  fe  perd 
'dans  la  rivière  de  Saudre  ,  fur  laquelle 
cette  Ville  eft  fuuée.  Les  Modernes  la 
nomment  en  latin  Romoraminum.  Si  Ton 
en  veut  croire  fes  habitans  5  elle  fe  nom- 
inoit  anciennement  Romamhwr.  Us  ajoû- 
tent  que  Céfar  s'étant  trouvé  à  l'extré- 
mité de  la  foïh  de  Bruadam  ,  il  y  fit 
conftruire  quelques  forts  &c  quelques 
maifons  pour  ralriîchir  fon  armée  ,  & 
leur  donna  le  nom  de  Roma  minor  5  parce 
que  le  lieu  &  les  forts  avoient  quelque 
reirenibiaace  aux  collines  &  aux  forts 
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de  Rome.  Ils  prétendent  que  Céfar  don- 
na le  o;oLivernement  de  cette  Place  à 
Titus  Labienus ,  &  que  le  nom  de  ce 
Général  eft  démeuré  à  une  des  portes 
de  Romorantin ,  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui U  porte  Lambin.  Ils  affîirent  enfin 
que  Céfar  fit  bâtir  la  tour ,  dont  ce  qui 
refte  eft  d'une  épaifieur  extraordinaire. 
Le  Château  ,  qui  eft  prefque  tout  entier, 
a  été  bâti  par  les  Princes  de  laMaifon 
d'Angoulême. 

La  Paroifie  de  cette  Ville  porte  le 
nom  de  Notre-Dame^,  &  le  Curé  n'eft  que 
le  Vicaire  perpétuel  des  Chanoines  de 
cette  Eglife,  qui  font  au  nombre  de  huit. 
Il  y  a  dans  cette  Ville  une  fabrique  de 
ferges  &  de  draps  ,  dont  on  fe  ferr  pour 
rhabillement  des  troupes  ,  &  dont  le 
débit  fe  fait  a  Orléans  &  à  Paris.  Com- 
me le  P^oi  François  I.  avoit  fait  dans  fa 
jeunefle  quelque  féjour  à  Romorantin  , 
&  que  la  Reine  Claude  fa  femme  y  étoit 
née  5  il  accorda  à  cette  Ville  quelques 
privilèges  ,  qui  furent  confirmés  par  les 
Rois  Henri  II.  François  II.  Charles  IX, 
Henri  III.  &  Henri  IV.  Mais  ce  dernier 
ayant  calTé  ,  par  fa  Déclaration  de  l'an 
\6o6,  les  privilèges  qui  n'étoient  pas  ac- 
cordés en  bonne  forme  par  fes  prédé- 
ceflcurs  >  &  les  Echevins  de  Romoran- 
tin n'ayant  pas  compara  aux  Etats  tenus 
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à  Aabigni  ,  pour  prouver  la  validité  de 
leurs  exemptions  ,  les  privilèges  de  cette 
Ville  furent  aunullés.  Le  Roi  François  II. 
donna  un  Edit  à  Romorantin  1  an  1 5  60. 
à loceafion de l'Inquifiticn  que  les Gui- 
fes  vouloient  établir  en  France.  Cet  Edit 
porte  que  la  connoiflance  du  crime  dlié- 
réfie  appartiendra  aux  fculs  Prélats  &  à 
leurs  Officiaux.  Marthe  Broflîer,  préten- 
due poflédée,  étoit  fille  d'un  tifferan  de 
Romorantin  ,  qui  la  promenoir  de  Ville 
en  Ville.  On  découvrit  l'impoftureà  An- 
gers ,  à  Orléans ,  &c  à  Paris.  Les  Méde- 
cins de  cette  dernière  Ville  répondirent 
prefque  tous  Tan  1589.  Qu  il  nj  avoir 
rien  de  diabolique  dans  fon  fait  \  mais  beau- 
coup de  fraude  y  &  un  peu  de  maladie. 

Grajfay  ,  ou  plurôt  Graçay ,  cft  dans 
lerefïort  d'Iflbudun  >  &en  Berri.  Cette 
petite  Ville  eft  entourée  de  murailles  , 
flanquées  de  tours.  La  tour  du  Berle  eft 
la  plus  groffe.  Elle  eft  odogone  >  bâtie 
fur  une  élévation ,  &  foûtenue  par  qua- 
tre fortes  murailles  en  forme  d'arcades. 
Cetre  terre  a  de  toute  ancienneté  porté 
le  nom  de  Baronnie ,  &  fes  Seigneurs 
fe  qualificient  Sires ,  Barons^  Princes.  Ils 
en  ont  joui  jufqu'cn  1 5  7 1 .  que  Renaud 
de  Gracay  ,  feptieme  du  nom  ,  la  vendit 
à  Jean  de  France  Duc  de  Berri  ,  qui  la 
^on.na  au  Chapitre  de  iji^ainre  Chapelle 
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àt  Bourges  ,  qu'il  avoir  fondée  Tan 

Vastan  ou  Vasten  5  Fafiinum^  Vaf- 
tlnnum ,  Vaflinus  Viens.  Cette  petite  ViÙe 
a  été diftraite  de lancien  refTort  d'IlTou- 
dun.  Elle  eft  préfentement  de  celui  du 
Bailliage  de  Blois.  Le  Château  &  l'Eglife 
Collégiale  de  S.  Laurian  font  ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable  dans  cette  pe- 
tite Ville. 

Le  Bourg-Dieu  3  ou  Bourg  ds 
Deols  5  T>oli  y  Bolenfis  Viens  ,  Caftrum 
Dolenfe ,  eft  une  petite  Ville  fur  la  ri- 
vière d'Indre  ,  4  une  petite-demi  lieue 
de  Châtauroux.  Les  Ecrivains  du  pays 
attribuent  la  fondation  de  cetre  Ville  4 
Leocade  Sénateur  Romain.  Elle  a  été 
la  principale  du  bas  Berri  ,  &  la  Capi- 
tale de  la  Seigneurie  Dcoloifc.  Les  Prin- 
ces defcendus  de  Leocade  faifoient  ici 
leur  féjour  dans  le  Château  que  ce  chef 
de  leur  illuftre  Maifon  avoit  fait  bâtir. 
C'eft  ce  même  Château  que  Raoul  le 
Large  abandonna  aux  Religieux  de  T Ab- 
baye de  Deols,  qu'Ebbes  font  père  avoic 
fondée.  Cette  Abbaye  5  fameufc  par  fes 
richefTes  &  par  fes  magnifiques  bâri- 
mensjfut fécularifée  en  \  6ii.&c la Menfe 
Abbatiale  unie  au  Duché  de  Château- 
roux  5  en  faveur  de  Henri  de  Bourbon  IL 
da  nom  ^  Prince  de  Condé  ,  qui  par 
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cette  union  devint  Patron  laïque  des  Bé- 
néfices dépendans  de  cette  Abbaye.  On 
voyoit  autrefois  dans  cette  petite  Ville 
trois  Eglifes  Paroiffiales  :  S.  Etienne^  cjue 
Ton  croit  avoir  été  fondée  par  Leocade> 
dans  laquelle  font  encore  les  tombeaux 
de  ce  Seigneur  5  &  celui  de  S.  Ludre  fou 
fils  :  Sainse  Marie  ,  qui  a  été  ruinée  ;  & 
S.  Germain  qui  eft  à  préfent  la  feule  Pa- 
roilTe  du  Bourg-Dieu.  L'Abbaye  étoit 
auprès  de  cette  dernière  Eglife.  Les  fu- 
perbes  ruines  qu'on  y  voit  encore  font 
connoître  la  piéré  éc  la  magnificence 
de  fes  fondateurs.  Il  n'en  refte  plus  que 
la  Chapelle  des  Miracles  de  Notre-Da- 
me 5  où  Henri  Jules  de  Bourbon  Prince 
de  Condé  ,  mort  en  1709  ,  a  fondé  un 
Chapitre.  Dieu  y  opéra  un  miracle  écla- 
tant le  1.  de  Mai  de  l'an  1187.  lequel 
eft  rapporté  parRigord ,  par  Vincent  de 
Beauvais  ,  &  par  Jean  Bouchet  en  fes 
Annales  d'Aquitaine.  Ce  detnîer  s'eft 
trompé  quant  au  temps  ,  puifqu  il  dit 
que  ce  fut  en  l'an  1 1 96". 

Levroux.  Si  Ton  en  veut  croire  la 
légende  de  S.  Sylvain  ,  cette  Ville  s'ap- 
pelloit  anciennement  Gabatum  ,  &  prit 
le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  à  l'oc- 
cafion  d'un  miracle  que  S.  Martin  opéra 
par  l'interceffion  de  S.  Sylvain.  Le  Sei- 
gneur de  ce  lieu  étoit  attaqué  de  la 
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lèpre.  S.  Martin  l'ayant  baifé  ^  il  en  fut 
à  rinftant  guéri.  En  mémoire  de  ce  mi- 
racle 5  le  peuple  changea  le  nom  de  la 
Ville  5  &c  l'appella  Leprofum ,  c'eft-à- 
dire  ,  Locus  Leproji.  D  autres  veulent 
que  Levroux  ait  été  bâti  par  Raoul  de 
Deols  5  &  que  de  Loco-Radulphum  ,  ou 
Locum-Radulphi  5  on  ait  fait  par  corrup- 
tion LevraouL  Mais  cette  féconde  éty- 
niologie  eft  moins  foutenable  que  la  pre- 
mière :  car  dans  les  anciens  titres ,  Char- 
tes 3  &  Auteurs  ,  cette  Ville  eft  tou- 
jours appellée  Leprofum  ^  ou  Lehrofum. 

Ce  qui  paroît  de  plus  confiant  fur  cette 
Ville  5  c  eft  qu  elle  eft  ancienne.  Cela  eft 
juftîfié  par  les  veftiges  de  la  grandeur 
Romaine  qu'on  y  remarque   encore  , 
tels  que  la  place  des  Arènes  &  TAmphi- 
théâtre.  On  y  a  fouvent  trouvé,  en  fouil- 
lant la  terre  >  des  médailles  &  des  mon- 
iioies  Romaines  5  &  au  commence-menc 
du  dernier  fiecle ,  on  y  découvrir  une 
lame  de  cuivre  ,  fur  laquelle  éroir  c  ecre 
infcription  :  Flavia  Cuba ,  Fmrdarà  Fi- 
lia  5  Colojfo  Deo  Marti  fuo ,  hoc  fignumfecit 
Âîîgufto,  Ce  qui  prouve  que  les  Romains 
ont  autrefois  habité  dans  cette  Ville* 
Elle  eft  dans  un  fond  5  clofe  &  fermée 
de  murailles  ,  tours  &  foffés.  Il  y  a  une 
Eglife  Collégiale  fous  linvocation  de 
S.  Sylvain.  Au-delTus  de  la  Ville  eft  \\% 
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grand  Château  ,  au  milieu  duquel  fc 
voie  une  tour  d'une  prodigieufc  grof- 
feur  ,  accompagnée  de  deux  autres^  Ce 
Château  fut  affiégé  &  pris  par  Philippe 
Augufte,  qui  le  donna  à  fon  Coufin  5  fils 
de  Thibaud  Comte  de  Champagne, 

Chaste AUR0UX5  ainfi  appelle  par  cor- 
ruption de  Château  Raoul  3  ou  de  Châ- 
teau-Roulj  a  pris  fon  nom  de  Raoul 
de  Deols  ,  furnommé  le  Large ,  c'eft- A- 
dire ,  le  Libéral ,  qui  fit  bâtir  le  Château 
&  la  Ville  de  Château-Raoul  fur  la  ri- 
vière dlndre  ,  &  mourut  Tan  951.  Ri- 
gord  appelle  cette  Ville  indifféremment 
Cafirum  Eadulfi  5  Cafiellum  Radulfi,  On 
trouve  dans  cette  petite  Ville  plufieurs 
Eglifes  5  dont  la  Collégiale  eft  fous  l'in- 
vocation de  Notre-Dame  &  de  S.  Mar- 
tin 5  &  eft  Paroiffiale.  Celle  de  S.  Mar- 
tial cftfuccurfaie  de  celle  de  S.  Denys, 
bâtie  hors  la  Ville  ,  dans  l'endroit  où 
Ton  croit  qu'étoit  l'ancien  Châteauroux. 
Celle  de  S.  André  eft  Paroiffiale ,  &  Ton 
y  .remarque  les  tombeaux  des  Seigneurs 
de  la  Tour-Landri ,  &c.  Les  Capucins 
ont  été  établis  en  1^30,  dans  le  faux- 
bourg  delà  Porte  aux  Guefdons.  Les  Rc- 
ligieufes  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame  font  auffi  dans  un  fauxbourg.  Les 
Cordeliers  ont  leur  Couvent  dans  la  rue 
baffe;,  fur  les  murs  de  la  Ville.  C'cft  un 
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des  plus  anciens  de  l'Ordre  ,  ayant  éré 
commencé  en  1 1 1 3 .  &  achevé  en  i  z  1 6. 
Dans  le  Chœur  de  cette  Eglife  ^  &  dans 
la  Chapelle  de  S.  Claude  on  voir  les 
tombeaux  des  Seigneurs  de  Château- 
roux  des  Maifons  de  Chauvigay  & 
d'Aumonr.  Le  Château  eft  à  Tune  des 
extrémités  de  la  Ville  ,  fut  une  colline, 
au  bas  de  laquelle  coule  la  rivière  d'In- 
dre ,  le  long  d'une  belle  Se  vafte  prairie. 
Auprès  de  ce  Châteauil  y  en  a  un  2u- 
rre  appellé  le  Parc ,  qui  eft  très-peu  ce 
chofe.  La  Principauté  de  Deals  Châ- 
reauroux  ^  &c.  paiïa  de  la  Maifon  de 
Deols  en  1 197.  dans  celle  de  Chau- 
vigny  5  par  le  mariage  de  Denyfe  de 
Deols  avec  André  de  Chauvigny  ,  dans 
la  maifon  duquel  elle  demeura  jur(^ii  en 
1501.  qu'André  de  Chauvigny,  dèr- 
nier  du  nom ,  étant  mort  fans  poftérité  ^ 
fa  fucceffion  fut  partagée  entre  la  Mai- 
fon d'Aumont  ,  &  celle  de  Maillé  la 
Tour  Landri  ,  à  lexception  des  Terres 
d'Argenton,  Aigurande  ,  Sainte  Severe  ^ 
&  Cuis  defTous  ,  qui  furent  cédées  à 
Louife  de  Bourbon  ^  veuve  dudic  An- 
dré, par  tranfadion  paflee  entre  eux. 
Henri  de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé,, 
réunit  en  1611.  les  terres  qui  avoienc 
appartenu  aux  Maifons  d'Aur^ont  &:  de 
Maillé  >  6c  CKateauroux  fut  érigé  ea 

A  V 
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Duché-Pairie  en  fa  faveur ,  &  de  fes  hé- 
ritiers mâles  &  femelles,  par  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Mai  de  l'an  i6i6. 
Claire  Clémence  de  Maillé- Brezé  ,  fem- 
me de  Louis  de  Bourbon  IL  du  nom  , 
Prince  de  Condé  ,  mourut  à  Château- 
roux  le  1 6.  d'Avril  1 694.  après  vingt  & 
im  ans  d'exil.  On  voit  fon  tombeau 
dans  l'Eglife  Collégiale, 

Lottier  5.L 

Argenton,  3.K 

Montbertruy.  2.  1. 

S.  Benoit  du  Sault.  i.  L 

Chezeaux.  2.L 

Arnac.  2.  L 

Morterollos.  5.I. 


Boifleil. 
Pierre-Buffiere. 
Magnac. 
Fregefond, 
Uferche. 
Le  Barriolet. 
Donzenat, 
Brive* 


La  Maifon  rouge, 
Limoges. 


Rafés. 


2.L 


Argenton  ,  Argantomagus ,  Àrgen- 
tonus  y  Argentonum  Cafirum  ^  clt  une 
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petite  Ville  fituée  fur  les  frontières  da 
Berridu  côté  du  Poitou^  &  fur  la  rivière 
de  Creufe.  Une  ancienne  Chronique 
rapporte  que  Tan  76^2.  après  que  Pépin 
eut  réduit  la  Ville  de  Bourses  fous  ion 
obéilTance\  il  rétablit  le  Château  d'Ar- 
genton  ,  &c  en  confia  la  garde  à  Remifta- 
mus  oncle  de  Waifcr  ,  fils  du  Duc  Eudes, 
qui  avoir  abandonné  le  parti  de  fon  ne- 
neu  pour  fuivre  celui  de  Pépin.  La  ri- 
vière de  Creufe  partage  Argenton  en 
Ville  haute  &  Ville  bafle.  La  haute  a  fon 
enceinte  particulière,  &  quatre  portes, 
dont  Tune  lui  donne  la  communication 
avec  la  Ville  bafle.  C'eft  dans  la  haute 
que  fe  tiennent  les  Marchés  ,  où  font 
TAudiioirepour  la  Juftice  ,  la  Chapelle 
de  S,  Benoît  ,  le  Collège  pour  les  pe- 
tites Ecoles,  &  une  tour  qui  fert  depri-^ 
fon ,  &  dont  les  fondemens  font  en  par- 
tie dans  le  lit  de  la  rivière  de  Creufe.  Le 
Château  étoit  au-deflTus  de  cette  partie 
de  la  Ville  y  mais  il  a  été  démoli  par  or- 
dre deLouisXIV.  Dans  la  Villebafleon 
trouve  le  Couvent  des  Cordeliers  y  &c 
FEglife  de  S.  Sauveur  qui  eft  une  flic- 
curfale  de  S.  Etienne ,  laquelle  eft  rout 
auprès  delà  Ville.  La  Châtellenied* Ar- 
genton faifoit  autrefois  partie  de  laPrin- 
cipauté  de  Deols.  Après  la  mort  du  Sieur 
de  Chauvigny  dernier  du  nom,  elle  palla 
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à  feue  Mademoifellc  d'Orléans  Mont- 
penfier  ^  &  d  elle  à  Son  AltelTc  Royale 
Philippe  de  France  Duc  d'Orléans.  Phi- 
lippe Duc  d'Orléans  ,  pecic-fils  de  Fran- 
ce 5  Régent  du  Royaume  ,  la  donna  à 
Marie  -  Louife  -  Madelaine  -  Victoire  le 
Bel  de  la  Boiffiere  de  Seri  5  ComtclTc 
d'Argenron. 

Saint  Benoist  du  Sault  eft  an 
Bourg  de  la  Province  de  la  Marche  3 
vers  les  confins  du  Berri  &  du  Poicour 
Il  a  pris  fon  nom  d'un  Prieuré  conven- 
tuel de  l'ordre  de  S.  Benoît  qu'on  y  trou- 
ve. Le  titre  eft  uni  au  Séminaire  des  M  if- 
fionsétrangeres-établi  à  Paris  dans  la  rue 
du  Bac^Ce  lieu  eft  connu  dans  l'Hiftoire 
pour  avoir  été  la  Patrie  de  Philippe  Prud- 
homme  ^appellé  en  latin  PhiÈippus  Prohus, 
Ce  que  cet  Auteur  a  écrit  fur  la  Pragma- 
tique Sanction  de  Charles  VIL  fera  paf- 
fer  fon  nom  à  la  poftérité. 

Limoges,  Ratiajîum  ,  vieus Ratiaîenfîs^ 
Cîvitas  Ratiatka  y  Civitas  Lemovica  y  Le- 
movicina  Urbs  ,  Lemavkdt  ,  Lemovica 
Vrbs  y  eft  la  Capitale  du  Limoufin  :  elle 
eft  firuée  en  partie  fur  une  colline ,  & 
en  partie  dans  un  vallon.  La  rivière  de 
Vienne  paffc  le  long  de  fes  fauxbourgs 
du  côté  du  Levant,  &  l'enceinte  tant  de 
la  Ville  que  des  fauxbourgs  eft  d'envi- 
ion  une  lieue  &  demie.  Cette  Ville  eft 
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mal  bâtie  ,  &  il  n'y  a  point  de  Place  pu- 
blique d'une  grandeur  confidérable.  Les 
maifons  font  de  charpente ,  fort  ferrées, 
fombres ,  &  fujettes  à  de  fréquens  incen- 
dies. On  y  voit  quelques  maifons  de 
pierre  à  façade  Angloife  ,  dont  les  fenê- 
tres font  à  arcs  aigus.  On  partage  Limo- 
ges en  Ville  Se  en  Ciré.  La  Cathédrale 
efl:  dans  la  Cité  ^  &  Ci  Von  en  croit  les 
gens  du  pays ,  elle  a  été  bâtie  par  les  An- 
glois.  L'édifice  n'eft  pas  achevé  ^  mais  ce 
qui  eft  fini  efl:  beau.  On  remarquera  dans 
le  Chœur  quelques  tombeaux.  Le  Palais 
Epifcopal  efl:a(rez  mal  bâti.  Le  Règle  eft 
une  Abbaye  de  Filles  ydont  le  bâtiment 
efl:  afTez  joli.  Les  jardins  en  terralFe  don- 
nent fur  la  rivière ,  &  rEglife  eft  bien  or- 
née. Les  Cordeliers  ont  une  Eglife  aflez 
grande.  En  y  entrrnt  on  voit  un  Crucifix 
de  grandeur  naturelle ,  couvert  d'une 
efpece  de  robe  :  on  efl:  frappé  de  ce  fpec- 
tacle  la  première  fois  qu'on  le  voir, 
L'Abaye  de  S.  Auguftin  eft  dans  les  faux- 
bourgs  5  &  dans  une  belle  fituation,  avec 
des  vues  très-agréables.  C'eft  une  mai- 
fon  des  plus  commodes  ,  où  les  eaux 
vont  de  tous  côtés  ,  à  la  cuifine  ,  au  re-* 
fedoire  ,  &  au  jardin.  S.  Martial  eft  une 
Eglife  Collégiale  qui  eft  bien  connue» 
Elle  eft  aftez  longue  ,  fans  être  des  plus 
belles.  Son  horloge  eft  ladmiratioa  des 
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gens  du  pays.  Une  figure  de  la  Mort  y 
fonne  les  heures  en  frappant  fur  un 
timbre  fiit  en  forme  de  globe.  Les  cloî- 
tres lont  beaux  ,  mais  négligés.  Ce  qui 
rend  cette  Eglife  fameufe,  c'eft  la  dé- 
votion que  les  Limoufins  ont  pour  faint 
Martialîe  grand  Apôtre  de  leur  Provin- 
ce. L'Eglife  Paroifliale  de  S.  Michel  eft 
dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  Ville. 
Son  clocher  eft  aflfez  haut  5  &  fe  décou- 
vre de  très-loin.  C'eft  encore  un  ouvra- 
ge des  Anglois  5  fi  1  on  en  croit  les  gens 
du  paySj  accoûtumés  à  leur  attribuer  les 
plus  beaux  ouvrages  gothiques  qui  font 
dans  le  Royaume  :  faufTe  opinion  dont 
prefque  toutes  nos  Provinces  font  infa- 
tuées 5  comme  fi  nos  Archite6tes  n'a* 
voient  pas  été  capables  par  eux-mêmes 
de  produire  de  beaux  morceaux.  Le  Sé- 
minaire eft  une  belle  maifon  de  pierre, 
bâti  fur  le  modèle  de  S.  Sulpice  de  Pa- 
ris ;  mais  la  cour  eft  plus  grande. 

Fierre-'B^ffiere  eft  une  petite  Ville  qui 
porte  le  titre  de  première  Baronnie  du 
Limoufin  ,  qui  lui  eft  cependant  difpuré 
par  la  Baronnie  de  Laftours.  Elle  a  été 
autrefois  poflTédée  par  des  Seigneurs  du 
nom  de  Pierre-Bufliere  ,  dont  la  Mai- 
fon étoit  très-confidérable  y  mais  qui  eft 
à  prefent  éteinte, 

UsEPvCHE  y  Uferca ,  petite  Ville  qui  a 
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trois  ParoifTes  5  ôc  une  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoît  dont  TAbbé  eft  Sei- 
gneur d'Uferche.  On  compre  ici  en- 
viron deux  cens  dix  feux  ,  &c  mille  ha- 
bitans.  Les  maifons  y  font  bien  bâties  5 
&  couvertes  d'ardoife.  Leur  folidité  & 
leur  propreté  ont  donné  lieu  au  pro- 
verbe :  Qui  a  maifon  à  Vferche  5  à  Cha- 
icau  au  Limoujin.  Cette  Ville  fignala  fa 
fidélité  envers  nos  Rois  ,  dans  le  tems 
que  les  Anglois  étoient  maîtres  de  la 
Guyenne. 

Brive  5  Briva  Curretia  >  c'eft-à-dire 
Fonî  fur  la  Ccrrez^e  y  eft  prefque  au  con- 
fiuent  de  la  Correz^e  &  de  la  Fez^ere. 
Cette  Ville  eft  à  cinq  lieues  de  Tuiîcj 
&c  dans  un  vallon  dont  les  coteaux  font 
plantés  de  vignes  ,  ou  de  Châtaigniers. 
C  eft  fans  doute  la  beauté  de  fa  fituation 
qui  la  fait  furnommer  Brive  la  gaillarde, 
C'eft  la  feule  jolie  Ville  qu'il  y  ait  en 
Limoufin.  On  y  compte  environ  mille 
feux  5  &  quatre  mille  ames.  Les  mai- 
fons y  font  aftez  bien  bâties.  Le  Collège 
eft  d'une  architedure  aflez  recherchée, 
&  le  frontifpice  eft  décoré  de  plufieurs 
ornemens  de  fculpture.  On  trouve  â  Bri- 
ve toutes  les  commodités  de  la  vie  ,  & 
j'on  n'y  manque  pas  de  promenades.  La 
ehauflee  qui  eft  le  long  de  la  rivière, 
rifle  qui  eft  remplie  d'arbres ,  les  rem- 
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parts  ,  en  offrent  d'agréables.  Gombaud  ^ 
fils  naturel  de  Clovis  I.  du  nom  >  reve- 
nant d'Italie  en  France  ,  &  ayant  appris 
la  mort  de  Chilperie  ,  fat  par  plufieurs 
de  fon  parti  élevé  Roi  à  Brive  la  Gail- 
larde en  Limoufin ,  fur  un  grand  pa- 
vois ou  bouclier ,  ôc  porté  par  le  Camp, 
félon  la  manière  dès- lors  ufitée  de  rece- 
voir &  couronner  les  Rois  des  Fran- 
çois, 


CrefTenfac.  4. 1. 

Souillac.  4. 1. 

Peyrato  5.L 

Frciffinet.  3,1. 

Le  Verr.  2. 1. 

S.  P  ierre  la  Feuille.  2. 1. 

Cahors.  3 .  L 

L'Hofpiralen  2. 1. 
Cartel nau  de  Montra- 

tier.  2. 1. 

S.  Romans.  3-1. 

Montauban.  3.L 

LaBaftidc.  2.1. 

Fronton.  2. 1. 

S.  Jory.  2»  1. 

Touloufe.  i.l» 


Souillac  eft  une  très-petite  Ville  du 

Quercy  ,  fituée  fur  la  Dordogne.  Elle 

eft  uès-mal  bâric,  &  n'eft  confidérable 
4^  ^ 
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€[ue  par  une  Abbaye  de  Bénedidins  ré- 
formés de  la  Congrégation  de  S*  Maur. 

CjAUovls  i  Cadurcum DivonaCadur-^ 
(orum  5  fur  la  rivière  à' Oit  /  qu'on  nom- 
me aujourd'hui  par  corruption  le  Lot. 
Cette  Ville  eft  la  Capitale  du  Querci  , 
&  très-ancienne.  On  y  voir  encore  les 
ruines  d'un  amphitéatre  bâti  de  petites 
pierres  quarrées.  On  compte  dans  Ca- 
hors  environ  huit  mille  habitans.  Elle 
cft  pauvre  5  à  la  réferve  de  l'Evêché  qui 
vaut  cinquante  mille  livres  de  rente^  Les 
rues  font  étroites,  &  les  maifonspeu  ré- 
gulières. Le  Palais  Epifcopal  eft  la  plus 
belle  maifon  qu'il  y  ait.  Le  rempart  eft 
une  promenade  allez  agréable.  Cette 
Ville  fut  prife  d'affaut  en  1 5  8"o.  par  Henri 
le  Grand  alors  Roi  de  Navarre  ,  &  pillée 
par  fon  armée.  Le  Pape  Jean  XXÎI.  étoit 
natif  de  cette  Ville  y  comme  auflî  Clé- 
ment Maror. 

MoNFAUBAN  ,  MoHs  Alhams  ^  Mon^ 
talhanus  j  fur  une  colline  au  pied  de  la- 
quelle paiTe  la  rivière  de  Tarn ,  n'eft  pas 
une  Ville  ancienne.  Elle  fut  fondée  en 
1 144.  par  Alphonfe  Comte  de  Toulou- 
fe.  Cette  nouvelle  Ville  caufa  la  défer- 
tion  de  celle  de  Montauriol ,  fituée  pref- 
que  an  1  portes  de  Montauban  ;  &  ce  fut 
pour indemnifer  l'Abbé  de  S.  Theodard, 
qui  étoit  Seigneur  de  Montauriol  >  cpe 
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Raymond  5  fucceffeur  d'Alphonfe  5  lui 
céda  en  1 1 49.  la  moitié  de  tous  les  droits 
qui  pouvoient  lui  appartenir  à  Montau- 
ban.  Depuis  ce  temps-là  les  Comtes  de 
Touloufe  5  &  nos  Rois  qui  leur  ont  fuc- 
cédé  5  ont  été  Seigneurs  en  pariage  de 
cette  Ville  avec  les  Abbés  de  S.  Theo- 
dard  5  qui  font  repréfentés  par  les  Evê- 
ques.  On  croit  que  cette  Ville  a  pris  fou 
nom  de  la  quantité  de  faules  qui  font 
aux  environs,  &que  ion  appelle  Alba 
en  lanî^ue  Gafconne.  On  divife  la  Ville 
de  Monrauban  en  trois  parties  :1a  Ville 
Bonrbonne  5  la  Ville  ,  &  la  nouvelle 
Ville.  La  première  n'eft  qu'un  faux- 
bourg  ,  qui  eft  féparé  des  deux  ancres 
par  la  rivière  que  Ton  palfe  fur  un  beau 
pont  de  pierres  &  de  briques.  L'Egîife 
Cathédrale  eft  au  milieu  de  la  Ville  5  & 
bâtie  depuis  peu.  Le  Palais  del'Evcque, 
la  fontaine  Grifon  ,  &  la  Falefe  ,  qui  eft 
une  promenade  fort  agréable  au  bord  de 
la  rivière  de  Tarn?  font  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  à  Montauban.  Il  y  a 
pour  la  Juftice  &  les  Finances  tm  Pré- 
fidial  créé  en  162,%.  un  Bureau  des  Fi- 
nance établi  en  1^5  5.  &  une  Cour  des 
Aydes  créée  l'an  1(542.  &  transférée  de 
Cahors  à  Montauban  en  1661.  Les  Jé- 
fuites  ont  ici  un  Collège ,  mais  il  n'y 
a  point  d'Univerfité  ,  comme  l'ont  écrie 
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M.  Corneille  &c  quelques  autres  Géo- 
grp.phes. 

Il  y  a  à  Montauban  une  fociété  lit- 
tcrrtire  ,  établie  par  permiffion  du  Roi. 
M.  de  Fertbamom de  Chavagnac  y  Evêque 
de  cette  Ville  5  a  deftiné  un  fonds  de' 
deux  cents  cinquante  livres  de  rente  y 
pour  un  prix  qui  doit  être  donné  tous 
les  ans  à  celui  qui  ,  au  jugement  de  la 
fociété  littéraire  5  aura  le  mieux  traité  un 
point  de  morale  tiré  des  Livres  Saints.Ce 
prix  fut  donné  pour  la  première  fois  en 
1744.  C'étoit  une  médaille  d'or  répré- 
fcntant  S.  Michel  y  avec  cette  légende  , 
Quis  ut  Deus  r  Le  Calvinifme  s'inrro- 
duifità  Montauban  vers  l'an  1 5  (3  2.  Quel- 
ques-uns difent  même  que  les  habirans 
de  cette  Ville  firent  frapper  des  mon- 
lioyes  d'argent  avec  cette  infcriprion  r 
Monmye  de  U  République  de  Mont aub 417, 
M.  le  Blanc  avoue  qu'il  n'a  point  vu  au- 
cune de  ces  pièces ,  &c  plufieurs  per- 
fonnes  très-curieufes  m'ont affûré  depuis 
Ja  mêmechofe.  Les  Calviniftes  firent  de 
cette  Ville  une  fi  bonne  Place  ,  que  le 
Roi  Louis  XIIL  l'ayant  affiégée  en  per- 
fonne  l'an  1611.  il  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer après  trois  mois  de  fiege.  Elle  a  ré- 
paré glorieufemcnt  cette  rébellion  par 
la  fidélité  qu'elle  fit  paroître  pendant  les 
troubles  de  la  minorité  de  Louis  le 
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Grand.  Les  fortifications  ont  été  raféeSj) 
&  elle  n'eft  plus  en  état  de  défenfe.  Il 
peut  y  avoir  dans  cette  Ville  environ 
dix-^huit  mille  habitans.  ^ 

Fronton  eft  une  petite  Ville  ,  à  trois 
grandes  lieties  de  Montauban  ,  qui  n'a 
rien  de  remarquable. 

Toulouse  ,  Têlofa  5  Tolofa  Colonia^ 
TJrbs  Tolofatium  dans  Sidoine ,  Civitas 
Tolofatium  dans  la  Notice  de  la  Gaule, 
cft  fur  la  Garonne  5  &  la  Capitale  du 
Languedoc.  On  ne  fçait  rien  de  bien  cer- 
tain fur  l'origine  de  cette  Ville,  mais  les 
plus  anciennes  Hiftoires  en  parlent  com- 
me d'une  des  plus  florifTantes  des  Gau- 
les^ &  de  la  Capitaîle  des  Volfques  Tec- 
tofages.  Les  Auteurs  Latins  lui  donnent 
l'épithete  de  Paliadia ,  à  caufe  du  culte 
que  fes  habitais  rendoient  à  Minerve  > 
où  du  goût  qu'ils  ont  toujours  eu  pour 
les  Sciences  Ôc  les  belles  Lettres.  Judin 
&c  quelques  autres  Hiftoriens  ont  crû 
que  les  Tedofages  enlevèrent  le  tréfor 
du  Temple  de  Delphes  ,  &  que  .  pour 
appaifer  la  colère  d'Apollon  qui  les 
défoloit  par  une  cruelle  pefte  ,  ils  jet- 
terent  ce  tréfor  dans  le  lac  de  Touloufe. 
Cépion ,  Général  des  Romains  s'empara 
depuis  de  cet  or  qui  lui  fut  fatal  5  &  à 
tous  ceux  qui  le  poflTéderent  :  ce  qui  don- 
na lieu  au  proverbe.  //  a  de  for  de  Ton- 
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toufè  y  pour  dire^que  quelqii'im  étoit  mal- 
heureux. Feu  M.  de  la  Faille  croyoit , 
après  Poflîdonius  ,  que  lor  dont  Cé- 
pion  s'empara  écoic  de  For  du  pays  mê- 
me >  qui  avoir  écé  coiifacré  dans  un 
Temple  fameux  par  la  Religion  de  ces 
Peuples  -,  car  Strabon  allègue  de  fort 
bonnes  raifons  pour  prouver  que  ce  cré- 
for  ne  pouvoir  pas  avoir  écé  apporcé  de 
Delphes.  Les  Romains  élevèrent  dans 
Touloufe  un  amphicéarre  ,  un  capitole, 
&c  pkifieuts  autres  monumens  fuperbes: 
mais  les  Wifigoths ,  nation  barbare  , 
ayant  depuis  choifi  Touloufe  pour  être 
la  Capitale  de  leur  Empire  ,  jaloux  de 
la  gloire  des  Romains  dont  ces  monu- 
mens confervoient  encore  la  mémoire , 
les  ruinèrent  de  fond  en  comble  ,  en 
forte  qu'il  n'en  refte  d'autres  veftiges 
que  quelques  mazures  de  Famphitéatre, 
près  du  Château  S.  Michel. 

La  Ville  de  Touloufe  étoit  autrefois 
divifée  en  Bourg  &  Cite:  mais  en  1 546", 
le  Bourg  fut  enfermé  dans  la  Ville  -,  ôc 
depuis  ce  temps-là  il  ne  refte  plus  de  dif- 
férence entre  ces  deux  parties.  Quoiqu'il 
n'y  ait  point  de  Ville  dans  le  Royaume 
plus  avantageufement  iîcuée  pour  le 
commerce  que  celle-ci  ,  il  ne  s'y  en  fait 
cependant  prefque  point.  Le  génie  des 
habirans  n'eft  point  tourné  de  ce  côté- 
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là  5  &c  les  porte  plus  volontiers  à  jouir 
de  la  nobleflTe  que  leur  donne  le  Capi- 
toulat ,  ou  à  entrer  dans  les  charges  de 
robe.  Ceft-là  le  parti  que  prennent  or- 
dinairement les  enfans  des  Marchands 
diftingués  ,  &  ce  qui  fait  que  Touloufe, 
une  des  plus  grandes  Villes  du  Royau- 
me ,  e(l  une  des  moins  riches ,  &  n'efl: 
pas  même  fort  peuplée  :  car  on  n'y 
compte  que  dix-huit  mille  quarante  fa- 
milles. 

Cette  Ville  eft  aflez  bien  percée  ,  &c 
a  quelques  rues  afTez  longues  ,  &  qui 
vont  d'une  de  fes  portes  à  une  autre. 
Les  maifons  en  général  n  y  font  pas  fore 
magnifiques  ,  &  font  de  brique.  Il  ne 
laifTe  pas  cependant  d'y  en  avoir  quel- 
ques-unes d'alTez  belles.  On  remarque 
fur-tout  celle  des  Frefcars.  Elle  eft  fore 
ornée  de  feftons  ,  frontons ,  corniches, 
ftatues  5  &CC.  Il  s'en  trouve  encore  quel- 
ques autres  5  aufquelles  Bachelier,  Scul- 
pteur habile  ,  a  mis  quelques  figures 
ou  ornemens  de  fa  façon.  Le  pont  eft 
beau  5  &c  du  deftein  de  François  Man- 
fart.  Les  arches  qui  le  forment  font  bien 
conftruites ,  &c  le  cintre  en  eft  d'un  trait 
fort  hardi.  A  chaque  pile  eft  une  ou- 
verture en  coquille  ,  pour  donner  paffa- 
ge  à  l'eau  ,  lorfque  la  Garonne  eft  dé- 
bordée. Il  eft  terminé  par  un  bel  arc 
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de  triomphe  fur  lequel  Louis  le  Grand 
eft  repréiencé. 

L'Eglife  Cathédrale  n'eft  pas  achevée. 
Le  Chœur  eft  beau,  clair  &  élevé  :  mais 
la  Nef  ne  répond  pas  à  ces  beautés.  Le 
grand  Autel  eft  du  deflfein  de  Gervais 
Drouec ,  qui  a  fait  lui-même  les  figures 
du  lapidemcnt  de  S.  Etienne  ,  en  iGjo. 
L'architedure  eft  d'ordre  corinthien  ,  à 
colonnes  ,  frifes  &  paneaux  de  marbre 
de  Languedoc.  La  cloche  appellée  la  Car 
daillac  eft  d'une  grofteur  extraordinaire. 
Elle  fut  donnée  par  Jean  de  Cardaillac 
Patriarche  d'Alexandrie  ,  &  Adminiftra- 
teur  perpétuel  de  TEglife  &c  de  l'Arche- 
vêché de  Touloufe  5  qui  mourut  le  7. 
d'Octobre  de  l'an  1390.  Cette  cloche 
pefe  cinq  cens  quintaux  ,  c'eft-a-dire , 
cinquante  mille  livres.  Le  Cloître  eft  fort 
grand,  &  le  Palais  Archiepifcopal  un  des 
plus  magnifiques  qu'il  y  ait  en  France. 

S.  Sernin  eft  une  Eglife  ancienne.  L'é 
dificeeft  grand  &  majeftueux,  mais  fort 
fombre.  Le  clocher  eft  beau  &■  élevé. 
La  tradition  veut  que  cette  Eglife  ait 
été  bâtie  fur  un  lac  ,  &  fur  des  pilotis. 
Dans  la  Chœur  5  au  côté  de  TEvangile, 
eft  un  endroit  où  un  canal  répond  de- 
puis les  fondemens  de  l'édifice  jufques 
à  hauteur  d'homme.  En  prêtant  l'oreille 
fur  cet  endroit ,  on  entend  un  certain 
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murmure  que  Ton  dit  être  celui  des  eaux 
qui  coulent  au-deffbus.  Les  corps  faints, 
qui  rendent  cette  Eglife  une  des  plus  fa- 
ineufes  du  monde  chrétien  ,  font  dans 
des  niches  pratiquées  dans  des  GhapeU 
les  qui  font  au  pourtour  du  Chœur. 
On  y  montre  plufieurs  châlTes  remplies 
de  Reliques  y  &c  jufqu  aux  foûterrains , 
tout  infpire  la  fainteté.  On  y  voit  des 
Autels  5  des  fépultures  5  des  infcriptions, 
des  lampes ,  &  les  autres  ornemens  que 
peuvent  comporter  ces  faintes  cavernes. 
Cette  Eglife  eft  fameufe  par  le  nombre 
de  Corps  faints  &  de  Reliques  qu'elle 
polTede.  Elle  fe  vante  d'avoir  vingt-fîx 
Corps  faints  ,  parmi  lefquels  il  y  en  a 
fept  d'Apôtres  ,  qui  font  ceux  des  deux 
faints  Jacques  ,  de  S.  Philippe  ,  de 
S.  Barthelemi,  de  S.  Simon  ,  de  S.  Jude 
ôc  de  S.  Barnabé.  La  châfle  qui  renfer- 
me les  Reliques  de  S.  Saturnin  ,  ou 
S.  Sernin  ,  eft  grande  ,  &c  couverte  de 
lames  d'argent.  On  garde  dans  cette  mê- 
me Eglife  une  autre  châffe  qui  eft  d'un 
prix  incftimable  *,  c'eft  celle  de  S.  Geor- 
ge. Elle  repréfente  un  temple  à  l'anci- 
que  ,  d'ordre  corinthien  ,  avec  des  fi- 
gures de  ronde  bofTe  dans  les  entre- 
colonnes  JH-^  quatre  autres  quirepréfen- 
tent  les  quatre  Evangéliftes ,  Se  fontaflî- 
fes  ^  une  à  chaque  coin  du  focle.  Cette 
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châfle  eft  le  chcf-d  œuvre  de  Bachelier 
Orfèvre  très-habile  ,  &  frère  de  ce  fa- 
meux Se  ulpteur  à  qui  les  Touloufans 
ont  donné  une  place  parmi  les  lUuftres 
qui  font  dans  la  galerie  de  leur  Capitole. 

LaMaifon  de  Ville  eft  grande  &  bien 
bâtie.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Capitole^ 
d'où  Ion  a  fait  celui  de  Capitouls  :  ce  font 
huit  Echevins  qu'on  élit  tous  les  ans.  Ils 
ont  ladminiftration  de  la  Juftice  crimi- 
nelle &  de  la  Police;  mais  ils  ne  peuvent 
rien  réfoudre  fans  appeller  le  Confeil  de 
Bourgeoifie  ,  qui  eft  compofé  des  habi- 
tans  qui  ont  été  Capitouls.  En  entrant  , 
fous  la  porte  de  cet  Hôtel ,  eft  un  grand 
corps  de  garde  où  Ion  voit  quelques  ar- 
mes ,  &  des  boucliers  ronds  des  anciens 
Touloufains.  On  y  lit  une  infcription 
en  lettres  d  or  ,  qui  eft  un  magnifique 
éloge  de  Louis  le  €rand. 

Bco  Opt.  Max. 

D.  D.  B. 
Oàoviri  CapitoUni 
P.  Q.  Tolof. 
Oh  reJlitHtm  Ludovico  Magno  vaUtudinm 
Et  Confervatum 
Ecclejîa  defenforenty 
Nobilhati  Principem  y 
Magfjîrdtibus  Legijlatorem  > 

Populo  Patrem, 
Orhi  perpetuum  miraculum. 
Tome  IL  B 
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Un  peu  plus  bas  eft  un  foleil  d'or  ,  m 
deflbus  duquel  fpnt.huit  fleuri  de  foleil, 
ou  girafols  ,  inclinées  de  fon  .côté  ,  & 
ce  vers  :  MMs  re^ardons  taujmrs  celui  qui 
nous  a  faites  ^  qui  fait  allulion  aux  Ca- 
.piiouls  de  ce  tenips-là ,  &  donc  les  ar- 
mes font  à  côté.  Dans  une  grande  falle 
à  main  gauche ,  nommée  le  grand  Cori'-^ 
fiftoire  5  font  les  portraits  de  plufieurs 
Capitouls  5  &  un  grand  tableau  qui  rc- 
prrfenre  l'entrée  de  Louis  XIV.  dans 
Touloufele  14.  d'Oélobrc  de  Tan  16  ^% 
Sa  Majefté  accompagnée  de  la  Reine  fa 
mere,  &  du  Duc  d'Anjou  fon  frère  ^ 
tous  en  carroiTe  5  confirme  les  privilè- 
ges des  Capitôuk  qui  font  à  genoux  à  la 
jportiere.  Vis-à-vis  ,1  main  droite  ,  dans 
la  même  falle  ,  eft  la  ftatue  en  marbre 
blaric  de  Clémence  Ifmre  ^  qui  donna  fa 
maifon  à  la  Vilk ,  &  fonda  les  Jèux  flo- 
raux. Elle  eft  dans  une  niche  au-deÏÏus 
d'une  des  pottcs  ,  &  fous  fes  pieds  eft 
une  infcription.  Dans  la  même  falle 
font  les  mefurcs  originales  en  fer  ^  fa- 
voir ,  l'aune  du  Roi  ,  &  la  canne 
de  Touloufe. 

A  main  gaudie  de  cette  falle  eft  la 
Chapelle  ,  &  au-delà  /^  /^^ri>  Conjîfioire. 
Dans  ce  dernier  ion  voit  de  grands  Re- 
giftrcs  de  vélin ,  où  Ton  écrit  chaque 
année  tout  ce  qui  ie  paffe  de  l'emarqua- 
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h\t  dans  TEtat ,  &  dans  la  Ville  de  Tou- 
Joufe.  Cet  ufage  s'obferve  depuis  fix  ou 
;fept  fiecles.  Les  huit  Capicouls  &  le 
Chef  du  Confiftoire  y  font  peints  eu 
miniature.  L  on  voit  dans  ces  Regiftres 
les  entrées  des  Rois  ,  des  Reines  &  des 
Dauphins  dans  la  Ville  de  Touioufe. 
On  y  remarque ,  entre  autî-es  ,  celles  de 
Charles  VII.  &  de  Louis  XI.  qui  n  étoic 
que  Dauphin  5  &c  qui ,  pour  faire  don- 
ner à  la  Reine  fa  mere  le  dais  quon 
lui  refufoit ,  la  fit  monter  en  croupe  der- 
rière lui.  L'on  y  voit  auflî  les  entrées 
de  Louis  XII.  de  François  L  de  Char- 
les IX.  de  Louis  XIII  &  de  Louis  le 
Grand.  L'on  admire  principalement  fur 
ces  miniatures  la  fingularité  des  habits. 

En  haut  de  la  falle  qui  eft  à  gauche , 
en  entrant ,  font  les  portraits  des  Capi-^ 
touls  r  &  au-defTus  de  la  porte  d'entrée 
eft  un.  tableau  où  font  repréfentés  C//- 
mence  Ifaure  :&  les  Jeux  floraux  de  Tau^ 
loufe ,  fous  la  figure  d'une  femme  cou- 
chée 5  qui  tient  un  bouquet  de  fouci, 
^  a  derrière  elle  deux  enfans  qui  jouent 
des  inftrumens.  Dans  le  lointain  eft  k 
Ville  de  Touioufe.  Ce  tableau  eft  d'uuc 
beauté,  parfaite. 

A  lautre  bout  de  la  même  falle  ,  & 
au-deflus      la  porte  eft  une  Touioufe 
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gaerriere  ,  repréfentée  fou5  la  figure 
d'une  Pallas  couchée  ,  qui  de  la  main 
gauche  carcfle  un  agneau  ,  &  de  la  droite 
tient  fa  javeline  ,  &c  a  auprès  d'elle  fon 
fcouclier  où  font  les  armes  de  Touloufe. 
Ce  tableau  eft  eftimé  -,  mais  il  eft  bien 
inférieur  à  Tautre. 

La  galerie  qui  eft  contiguc  à  cette 
faile  occupe  le  fond  de  la  cour.  On  y 
voit  les  buftes  en  marbre  de  trente  hom- 
mes des  plus  illuftres  dans  les  arme^^ 
ou  dans  les  lettres  ,  aufquels  Touloufe 
a  donné  la  naifïàncc.  Au  fond  de  cette 
galerie  cftun  buftedu  Roi  Louis  XIV. 
orné  de  trophées  magnifiques  ,  &  ayanc 
une  infcription  au-defFous. 

La  falle  des  Comptes  eft  ornée  de  plu- 
fieurs  rableaux,&  entre  autres  de  celui 
-qui  repréfentc  l'entrée  du  Dauphin  Louis 
en  1441.  Ce  Prince  eft-  à  cheval ,  ayant 
€n  croupe  Marie  d'Anjou  fa  mere  ,  fous 
un  poêle  porté  par  les  Capitouls.  Cette 
peinture  eft  une  copie  en  grand  de  celle 
que  j'ai  dit  être  dans  les  Regiftres  du 
petit  Confiftoire. 

Dans  une  autre  falle  font  quatre  ex- 
.  cellens  tableaux ,  dont  les  fu jets  font  pris 
de  l'Hiftoiredes  anciens  Touloufainsî  II 
y  en  a  un  de  Boulogne  l'aîné  /  ua  de 
îouvériet  ^  un  de  Coypel  ,  &  un  de 
JPJem  Rhalj.  O^  dernier  répréfente  un 
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Temple  de  Minerve ,  DéelTe  protectrice 
des  Toiiloufains.  Tout  eft  Ci  naturel 
dans  ee  tableau  ,  &c  la  lumière  y  eft 
diftribuée  avec  tant  d'art,  que  Ton  eft 
trompé  en  le  regardant  de  l'autre  bout 
de  la  falle  ,  &  que  l'on  le  prend  pour 
uti  bâtiment  véritable.  Ce  beau  tableau 
a  pour  infcription  >  Teitofages  jincyram 
emdebant. 

En  commençant  la  défcription  de  cet 
Hôtel  5  j'ai  oublié  d'avertir  que  dans  la 
tour  à  main  droite  en  entrant  ,  &  à  la 
hauteur  du  premier  étage  ,  Ton  voit  fur 
la  muraille  quelques  marques  que  l'on 
dit  être  du  fang  de  M-  de  Montmo- 
rency 5  qui  eut  le  col  coupé  en  cet  en- 
droit y  fur  un  échafaud  élevé  à  la  hau 
teur  d'une  fenêtre  par  laquelle  on  Ic- 
conduifit  au  fupplicer 

Le  Palais  eft  Jfitué  au  lieu  ou  étoit 
autrefois  le  Château  Narhonnois  5  la  plus 
forte  Place  de  tout  le  pays  fous  le  Roi 
Charles  VI.  C'eft  une  grofTe  maffe  de 
bâtiment  informe. 

La  Dorade  eft  une  Eglife  ancienne , 
décorée  de  colonnes  ,  de  figures  de  Pa- 
triarches &  de  Saints.  La  ftatue  de  la 
Vierge  ,  qui  eft  dans  cette  Eglife  ,  eft 
dorée  5  &  a  donné  le  nom  à  ce  Temple» 
On  la  defcend  dans  de  grandes  calami- 
tés ,  &  on  la  porte  en  procefTion,  Le 
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Couvent  <ies  Bcnédiétins  qui  deflervent 
cette  Eglife  eft  beau  5  mais  rcffèrré  de 
tous  côtés.  Ils  n'ont  prcfquc  point  de 
promenades  -,  mais  ils  ont  fait  une  lon- 
gue galerie  dans  le  haut  de  la  maifon  > 
qu'ils  appellent /4  Mirande,  où  ilsfe  pro- 
îlienent  en  hiver  ôc  dans  le  mauvais 
temps. 

Les  Carmes  font  dans  le  plus  beau 
quartier  de  la  Ville.  Leur  Eglife  eft  vafte. 
&  la  Chapelle  du  Mont-Carmei  fuper- 
be  pour  le  marbre  &  fesornemens.  Sur 
la  muraille  du  Cloître  deces  Religieux 
on  voit  une  peinture  ancienne  où  un 
Pvoi  de  France  eft  repréfenté  à  cheval , 
slnclinanr  devant  une  image  de  la  Vier- 
ge. Des  Seigneurs  au  nombre  de  fept 
y  font  auffirepréfentés  tout  armés  ,  hor- 
mis la  tête ,  marchans  à  pied  après 
le  Roi.  Leurs  noms  &  les  armoiries  de 
leurs  maifons  font  au  bas.  Ces  noms  font 
écrits  en  caraderes  de  ce  temps-là  5  mais 
il  y  en  a  deux  qui  font  effacés  ;  &  l'on 
n'en  peut  lire  que  cinq  qui  font  ceux  du 
Duc  de  Touraine  5  du  Duc  de  Bourbon, 
de  Pierre  de  Navarre  ,  de  Henri  de  Bar, 
&  d'Olivier  de  CliflTon.  Le  fond  du  ta- 
bleau eft  chargé  de  loups  ,  de  fangliers, 
&c.  Au  plus  haut  il  y  a  une  efpece  de 
ftife  où  font  peints  deux  Anges  qui  por- 
tent des  bandelettes- fur  lefquclles  eft 
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écrit  trois-  fois  le  mot  Efpéranee,  La  tra- 
dition veut  que  Charles  VI.  étant  à  la 
chaflTedans  la  foret  de  Bouconne^  à  quel- 
ques lieues  de  Touloufe  ,  fut  ftirpris 
de  la  nuit  au  milieu  des  bois ,  fans  îça- 
voir  ou  il  étoit ,  &  que  dans  cet  em- 
barras il  fe  voua  à  la  fainte  Vierge  ,  Sc 
adrefla  particulièrement  fon  vœu  à  une 
Chapelle  qui  eft  dans  TEglife  des  Car- 
mes de  cette  Ville  fous  le  titre  àt  Notre^ 
Dame  de  bonne  Efpépance.  A  peine  eut-il 
fait  ce  vœu  qu'il  entendit  fonner  du  cor 
&  la  v<)ix  des  chiens  ce  qui  lui  fit  con- 
noître  qu'il  n  étoit  pas  loin  de  ceux  qui 
Taccompagnoient ,  &  fit  qu'il  les  rejoi- 
gnit. Il  accomplit  inceflamment  fon  vœu, 
&  diftribua  aux  Princes  &  aux  Grands 
qui  étoient  avec  lui ,  à  chacun  une  cein- 
ture d  or  fur  laquelle  étoit  ce  mot  Efpé-- 
rance.  Il  faut  remarquer  que  Charles  VL 
inftitua  cet  Ordre  à  limitation  de  celui 
que  Louis  Duc  de  Bourbon  ,  fon  oncle 
maternel  5  avoir  inflitué  vingt  ans  au- 
paravant. 

Dans  l'Eglife  de  la  maifon  ProfefTe 
des  Jéfuites  on  voit  un  tombeau  de  mar- 
bre noir  qui  a  été  érigé  pour  le  cœur  du 
Maréchal  Duc  de  Montmorency ,  donc 
le  corps  fut  tranfporté  à  Moulins, 

L'Eglife  des  Dominicains  eft  belle  & 
grande  >  mais  on  trouve  la  voûte  trop 
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élevée ,  &  il  a  fallu  la  foiitenir  par  des 
piliers  qui  coupent  l'Eglife  en  deux ,  & 
forment  une  difpofition  de  bâtiment  fort 
extraordinaire.  Les  colonnes  font  belles. 
Mais  l'on  doit-principalemcnt  remar  ^uer 
dans  cette  Eglife  le  tombeau  de  S,  Tho- 
mas y  qui  eft  difpofé  de  manière  que 
quatre  Prêtres  y  peuvent  dire  la  Mcffe 
•en  même  temps  devant  les  Reliques  du 
Saint  ,  lefquelles  font  dans  une  magni- 
fique chaffe  de  vermeil  doré.  Au-deflTus 
de  la  porte  de  cette  Eglife  eft  une  or- 
gue double ,  dont  la  menuiferie  eft  par- 
faitement bien  coupée  &  entendue  ,  de 
rxlême  que  la  fculpture  qui  en  fait  Tor- 
nement,  La  Sacriftie  renferme  de  beaux 
ornemens  ,  entre  autres  un  parement 
d'Autel  en  broderie  or  &  argent  >  avec 
des  fleurs  au  naturel.  Cej:  ouvrage  eft  ua 
des  plus  beaux  qu'il  y  ait  en  ce  genre  y 
&  a  été  fait  par  un  Frère  de  ce  Cou- 
vent. 

LaDalbade  eft  une  aftez  belle  Eglifc> 
dont  le  clocher  eft  le  plus  élevé  de  la 
Ville  5  Elle  eft  deffervie  depuis  Tan 
1610.  j)âr  des  Prêtres  de  l'Oratoire. 

Le  Couvent  des  Cordeliers  y  ou  la  grande 
Obfervance  ,  a  une  Eglife  grande  & 
vafte.  On  voit  au  milieu  du  Chœur  le 
tombeau  d'un  Comte  de  Touloufe^Sc  au 
côté  droit  du  Maîcrc-Autel  celui  d'E- 
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tienne  Duranti  Préfident  au  Parlement 
de  cette  Ville ,  qui  fut  tué  dans  une  émo- 
tion populaire  Tan  1 5  89.  De  l'autre  côté 
cft  celui  de  Jean-Georges  de  Garaud 
Seigneur  de  Donneville ,  Marquis  de 
Miremont  5  Préfident  au  Parlement  de 
Touloufe  ,  &  pere  de  Madame  la  Mar- 
quife  d'Alegre.  Ce  même  Préfident  don- 
na fa  Bibliothèque  à  ce  Couvent.  Le  ré- 
table du  Maître-Autel  eft  d  ordre  Co- 
rinthien 5  à  colonnes  ,  frifes  &  pancaux 
de  marbre  de  Languedoc  ,  &  le  plus 
bel  ouvrage  que  l'on  puiflTe  voir  pour 
fa  fimplicité  &  pour  fon  bon  goûr.  Dans 
un  caveau  qui  cft  au  deffbus ,  &c  que  l'on 
nomme  le  Charnier ,  l'on  voit  environ 
foixanre-dix  cadaves  d'hommes  6c  de 
femmes ,  deflTéchés ,  n'ayant  que  la  peau 
collée  fur  les  os.  Ils  font  dreffés  tout  à 
l'entour  contre  la  muraille  de  ce  caveau» 
Ces  corps  ainfi  dcfTéchés  font  ceux  qu'on 
retire  des  tombes  de  l'Eglife  -,  cette  terre 
étant  ici  la  feule  qui  ait  la  propriété  de 
confumer  les  chairs  ,  fans  endommager 
le  refte.  Les  Cloîtres  ni  les  autres  en- 
droits où  l'on  enterre  n'ont  point  cette 
vertu.  Lorfqu'on  inhume  dans  l'Eglife 
des  corps  nouveaux  ,  l'on  porte  les  an* 
ciens  au  clocher  pour  difliper  le  mau- 
vais air  ,  &  de  là  on  les  tranfporte 
dans  le  charnier.  Parmi  ces  corp?  deffé- 
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ché$  Ton  a  vu  pendant  long-temps  ce- 
lai delà  belle Paule,  qui  fut  la  plus  belle 
femme  de  Touloufe.  Les  Cloîtres  font 
beaux  &  embellis  de  peintutes  qui  re- 
préfentent  la  vie  de  S.  François.  L'enclos 
eft  fpacieux  ,  &:  la  Communauté  fore 
nombreufe. 

La  Confrérie  des  Pénirens  bleus  de 
Touloufe  fut  établie  en  1(^74.  en  Thon- 
neur  de  Dieu  crucifié  ,  reffufcité  ,  im- 
molé facramentalement  dans  l'adorable 
Euchariftie  ,  fous  la  protection  de  la 
facrée  Vierge  Ajfompte  (  c'eft  le  terme  de 
la  fondation)  &  fous  l'invocation  du  glo- 
rieux Pénitent  faint  Jérôme  ,  du  grand 
faint  Louis  Roi  de  France  ,  &  de  l'il- 
luftre  pénitente  Marie  Magdelaine,  par- 
faite amante  de  Jefus-Chrift. 

Le  P,  Edmond  Auger  Jéfuite  ,  & 
Gonfefleur  du  Roi  Henri  III.  dreflTa  les 
ilatuts  de  cette  Confrérie  ,  qui  furent 
approuvés  par  le  Cardinal  d'Armagnac , 
Archevêque  de  Touloufe  >  qui  voulut 
anffi  en  être  le  premier  Confrère. 

Les  premiers  Pénitent  bleus  firent 
lêiit  première  affemblée  dans  la  Cha- 
pelle du  Collège  de  faint  Martialle ,  jour 
de  S.  Michel  29.  du  mois  de  Septembre 
de  l'an  1575.  conformément  à  leurs  fta- 
tdté  ;  &  ils  y  choifircnt  Antoine  de  faint 
Paul  pour  Prieur  5  Se  Gabriel  Guifaudct 
pour  Yicçj-Régent ,  ou  fous-Prieur. 


Ces  ftatuis  furent  confirmés  par  les 
Bulles  des  Papes  Grégoire  XIII.  Clé- 
ment VIII.  Paul  V.  &  Urbain  VIII.  L'ha* 
bit  ou  fac  des  Pénicens  cil  de  couleur 
bleue,  approchant  du  violer,  pour  mieux 
repréfenter  le  deuil  de  la  pénitence,  L*é* 
toflfe  eft  de  treillis.  La  couture  eft  de. 
même  couleur  avec  un  dizain  blanc  ;  ôc. 
fur  l'épaule  gauche  chacun  porte  une: 
petite  image  de  faint  Jérôme.  Les  Con- 
frères s  affemblent  une  fois  tous  Its  ans, 
pour  élire  les  Officiers  de  la  Confrérie  : 
C  eft  le  29.  de  Septembre  ,  veille  de  la 
Fête  de  S.  Jérôme.  Ces  Officiers  font  un 
Prieur ,  un  vice-Régerit ,  ou  foits-Prieury 
quatre  Cenfeurs ,  un  Maître  de  Cha- 
pelle ,  un  Maître  des  Cérémonies ,  un. 
Syndic  ,  deux  Marguilliers  ,  un  Trelo- 
rier ,  un  Aumônier  ,  quatre  Sacriftains, 
un  Secrétaire,  &  plufîeursDifeniers. 

La  Confrérie  des  Pénitens  bleus  de 
Touloufe  eft  la  plu5  célèbre  de  tout  le 
Royaume.  Elle  a  dan&fes  Regiftres  les 
noms  de  plufîeurs  Rois  de  plufieurs 
Princes  du  Sang  ,  &  de  tout  ce  qu'il  y  a 
de  pliis  diftingué  dans  le  Clergé  ,  dans 
FEpée  &  dans  la  Robe.  Leur  Chapelle 
eft  une  des  plus  régulières  de  l'Europe» 
Ce  fut  le  Roi  Louis  XIII.  qui  en  pcfa  la 
première  pierre.. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  un  grand  nom^- 

Bvj 
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bre  de  Collèges  dont  la  plupart  font 
abandonnés.  Les  deux  plus  fameux  fonr 
ceux  de  VEfquille  &  des  Jéfuitcs.  • 

Le  Collège  de  rEfqiéi//e  fut 2Lchcvé  de 
bâtir  en  1555.  On  s'appliqua  à  le  pour- 
voir de  bons  Régens  ,  &  en  effet  on 
compte  parmi  ceux  qui  y  ont  enfeigné 
Adrien  Turnebe  >  Tubœuf ,  Thomas 
Barclay ,  Durand ,  Parifot  >  ôcc.  Ce  Col- 
lège ,  pour  l'entretien  duquel  la  Ville 
donne  tous  les  ans  la  fomme  de  quatre- 
mille  livres  y  eft  préfentement  régi  par 
les  Pères  de  la  Dodlrine  Chrétienne  , 
qui  y  enfeigncnt  avec  réputation  les- 
Humanités  &:laPhilofophie.  Cette  mai- 
fon  offre  aux  yeux  uae  grande  &  belle 
façade  de  bâtimens  ^  qui  a  quarante- 
cinq  toifes  de  long- 

Le  Collège  des  Jéfuites  fut  fondé  en 
16^6.  c'eft  aujourd'hui  un  des  plus  flo- 
riffans  du  Royaume.  Le  bâtiment  eft 
vafte  de  beau.  On  y  voit  trois  cours  de 
fuite,  environnées  de  bâtimens  ,  &  tel- 
lement difpoféesqtxe  dès  l'entrée  on  peut 
les  voir  toutes  trois  d'un  coup  d'œil.  Il 
y  a  dans  ce  Collège  un  morceau  de  fculp- 
rure  qui  eft  exquis  ,  &  delà  main  de  Ba- 
chelier. Il  repréfente  Hercule  qui ,  s'é- 
îant  débarraffé  de  fes  langes  ,  étouffe  de 
chaque  main  un  ferpent.  Les  attitudes 
£om  Cl  naturelles  &  fi  animées ,  que  les 
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connoilTeurs  y  trouvent  quelque  chofe 
du  Laocoon  du  Vatican, 

La  Chartreufe  eft  belle  &  mérite  d'ê- 
tre vue.  Le  Cloître  fait  plaifir  à  voir  à 
caufe  de  fa  longueur.  Le  petit  jardin  du 
Prieur  eft  rempli  d'orangers  ,  &  a  une 
petite  orangerie  très-propre. 

Le  long  de  la  Garonne  on  trouve  un 
quai  &  au  cours  qui  eft  une  afTcz  belle 
promenade.  Il  y  a  outre  cela  une  terrafle 
â  la  porte  de  Montolieu.  Le  jardin  de 
Frefcati  s'étend  dans  la  campagne 
a  d'affez  belles  allées  :  mais  il  eft  à  pré- 
fent  fort  négligé» 

Le  moulin  du  Bazacle  mérite  d'être 
vu.  Il  a  feize  meules  que  la  Garonne  fait 
tourner  ,  étant  retenue  par  une  digue 
courte  ,  mais  très-forte.  Ces  feize  meu- 
les vont  toujours,  fans  qu'on  entende ^ 
comme  par-tout  ailleurs  ,  le  tintamarre 
des  roues  &  des  meules.  On  voit  def- 
cendre  les  bateaux  par  lepas  de  la  na- 
vigation 5  qui  eft  le  long  de  la  chauflée 
près  du  Bazacle.Ces  bateaux  defeendcnt 
avec  une  vîtefle  infinie ,  &  on  les  croit 
engloutis  lorfqu'ils  font  au  pied  de  la 
caîcade ,  parce  que  la  rapidité  de  l'eau 
y  forme  de  gros  bouillons  qui  s'elevent 
plus  de  fîx  pieds  par-deffus  ,  &  font 
faire  aux  bateaux  ,  qui  donnent  con- 
tre j  un  mouvement  extraordinaixe.  Le 
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moulm  du  Bazacle  eft  remarquable  par 
fa  grandeur  &c  par  fa  fabrique.  Les  roues> 
qui  font  tourner  les  arbres  ,  y  font  at- 
tachées de  niveau  j  &  tournent  dans 
des  cylindres  verticaux  où  l'eau  tombant, 
les  oblige  à  fe  mouvoir.  Chaque  meule; 
peut  moudre  quarante  ou  cinquante  fep- 
tiers  de  grain  par  jour.  Ce  moulin  ap- 
partient à  plufieurs  particuliers ,  &  rap- 
porte environ  cent  vingt  mille  livreS; 
par  an.  Tout  joignant  ces  meules  ,  mais 
dans  un  endroit  féparé  ,  font  quatre, 
moulins  à  foulon  qui  agiflTent  auffi  par 
la  chute  des  eaux  de  la  Garonne.  Les. 
roues  du  moulin  du  Bazacle  ont  envi- 
ron trois  pieds  de  diamètre  extérieur  , 
&  huit  pouces  d'épaiflTeur.  Elles  font 
de  bois  coupées  obliquement ,  &  en  ar- 
.  rondifTant.  L'extérieur  eft  cerclé  de  fer , 
Haut  &  bas ,  &  les  cylindres  dans  lef- 
quels  elles  fc  meuvent  font  compofés 
de  plufieurs  pièces  ,  jointes  enfemble 
comme  les  douclles  d'un  muid.  Les  dé- 
bordcmens  de  la  Garonne  ont  plufieurs- 
fois  emporté  ce  moulin  y  entrautres  Tan 
1 5  5  ().  6c  Tan  1711.  Mais  fon  utilité  Ta. 
fait  rétablir  auffitot. 

Au  refte  il  y  a.  à  Toulot^fe  Archevê^ 
ché  5  Parlement ,  Bureau  des  Finances , 
Hôtel  &  Chambre  des  Monnoyes ,  Pré- 
fidial>  SénéchaulTée  >  Viguerie  ,  Jafticc 
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Royale,  Table  de  marbre  ,  Jurifdiition 
Confulaire  ,  Amirauté  ,  &c. 

Grouille  eft  une  petite  maifon  de 
campagne  auprès  de  Toalôufe  ,  que  le 
Comte  d'Aubijoux  fit  bâtir  au  milieu  de 
fes  jardins  ,  entre  des  fontaines  &  des 
bois.  Le  parc  eft  vafte  ,  Se  a  de  grandes 
beautés.  On  s  arrête  fur-tout  à  une  petite 
Ille  dans  laquelle  on  ttouve  une  fontaine 
qui  jaillit ,  &  va  mouiller  le  haut  d'un 
berceau ,  dont  Bachaumont  6c  la  Cha- 
pelle ont  dit  : 

Sous  ce  berceau  qu  Amour  exprès 
Fit  pour  toucher  quelque  inhumaine  y 
Vun  de  nous  deux  y  un  jour ,  au  fraisy 
Affis  près  de  cette  fontaine  y 
Le  cœur  percé  de  mille  traits  ^ 
D'une  main  quil  portoit  a  peine  y 
Grava  ces  vers  fur  un  Cyprès  : 
Hélas  y  que  l'on  fer  oit  heureux 
Dans  ce  beau  lieu  digne  d'envie  > 
Si  toujours  aimé  de  Sylvie 
Von  pouvoit  toujours  amoureux 
Avec  elle  paffer  fa  vie  ! 


Caftanet.  lA. 

Bafîîege.  z.L 

Villefranche.  1. 1. 

La  Baftide  d'Anjou.  2. 1» 
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Alzon.  3.L 

Garcaffonne*  3.  L 

Barbeyrac.  3,1. 

Mons.  2. 1. 

Lezignan»  2. 1. 

Villedaigne»  2.  L 

Narbonne.  2.L 

Villefalces.  3.I. 

La  Palme.  2.1, 

Salccs.  3 .  L 

Perpignan.  3.L 

Le  Boulon r  4.  !• 

Prades.  6  L 

Aulette.  2.  L 

Monc  Louis.  3. 1. 


Castelnaudarrî  s  Cafirum  novum 
Arni-,  cfl  la  Ville  la  plus  remarquable  du 
Lauraguez.  Elle  eft  firuée  fur  une  pe- 
tite éminence  ,  au  pied  de  laquelle  efl: 
un  baffin  du  canal  de  Languedoc.  Elle 
fut  érigée  en  Comté  par  le  Roi  Louis 
XL  en  1478.  Et  en  i(?  5  3.  le  Roi  Hen- 
ri IL  y  établit  un  Préfidial.  Le  chœur 
de  TEglife  Collégiale  eft  afTez  beau.  Il  y 
a  auffî  dans  cette  petite  Ville  quelques 
maifons  affez  propres.  Celle  du  Lieute- 
nant Criminel  Serignol  eft  la  plus  com- 
mode. Nos  Rois  y  ont  logé  lorfqu  ils 
ont  palTc  par  Cafteinaudarri ,  &  Louis 
de  France  >  Duc  de  Bourgogne ,  y  logea 
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en  1701.  C  eft  dans  cette  maifon  que  le 
Maréchal  Duc  de  Montmorency  fut  por- 
té fur  une  échelle  ,  ayant  été  bleffé  & 
pris  à  la  journée  de  Caftelnaudarri  en 
16 i  1.  La  maifon  du  Juge  Mage ,  appel- 
Jée  du  Cup  5  eft  auffi  très-commode.  La 
Reine  merc  y  logea.  Charles  de  France 
Duc  de  Berry  y  logea  auffi  en  1701. 

Carcassonne  5  Carcafo  ,  Carcafum 
Volcàrum  Teiiofagum ,  Carcajfo  ,  Carcaf- 
fio  3  fur  l'Aude.  Cette  Ville  eft  ancien- 
ne 5  puifqu'il  en  eft  parlé  dans  Céfar* 
Elle  eft  divifée  en  haute  &  balTe  Ville. 
La  haute  eft  nommée  la  Cité  ^  &  eft  fé- 
parée  de  la  baftè  par  la  rivière  d'Aude, 
Dans  la  Cité  on  voit  le  Château  qui  efl: 
fort ,  &  commande  la  Ville,  La  Cathé- 
drale n  eft  pas  de  plus  magnifiqùes  5  & 
le  Palais  Epifcopal  eft  une  vieille  mai- 
fon. La  balTe  Ville  eft  nouvelle  &  bien 
percée  :  les  rues  y  font  droites  ,  &  les 
maifons  bien  bâties.  Elle  eft  fort  mar- 
chande &  bien  peuplée.  C'eft  la  Ville 
de  Languedoc  la  plus  régulièrement 
conftruite.  Sa  forme  eft  prefque  qaar- 
rée,  La  place  eft  un  grand  quarré  long, 
àU  milieu  duquel  eft  une  fontaine  faire 
de  cailloutage.  Au  haut  de  cette  fontai- 
ne eft  un  Neptune ,  &  quatre  chevaux 
marins  fortcnt  à  demi-corps  de  cette 
efpcce  de  petit  rocher.  Le  Palais  qui  fert 
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de  ficge  au  Prcfidial  eft  un  bâtiment  aC* 
fez  joli.  La  Maifon  de  Ville  eft  ornée 
d'une  architecSlure  entendue.  Les  Egli^ 
fes  y  les  Couvens  y  Se  jufqu  aut  Chape^ 
les  qui  font  dans  cette  Ville  >  font  au- 
tant de  jolis  bâtimens.  Les  allées  d'ar- 
bres ,  qui  mènent  jufqu  au  quai ,  fonr 
d'agréables  promenades.  Voïjl  ne  doit 
pas  pa(ïèr  dans  cette  Ville  fans  voir  la 
Manufaâure  des  draps ,  qui  eft  au-delà 
du  pont.  Les  draps  qu'on  y  fabrique 
font  fins  &  beaux  y  &  on  verra  avec 
beaucoup  de  plaifir  ,  dans  cette  manu- 
facture 5  fept  ou  huit  cents  pcrfonnes 
toutes  différemment  occupées. 

Qn  trouva  en  1729  une  Colonne  an- 
tique dans  un  champ  auquel  on  donnoit 
un  labour ,  à  une  lieue  &  demie  de  Car- 
caffbnne  ,  dans  la  Paroiftè  d'Alairac.  Ce 
champ  fe  nomme  aujourd'hui  Saintofe. 
Cccte  Colonne  eft  d'une  pierre  grisâtre, 
&  paroît  être  d'un  marbre  bâtard.  Elle 
a  été  calTée  ,  &  le  pied  y  manque.  Ce 
qui  en  refte  a  encore  plus  de  cinq  pieds 
de  hauteur.  Sur  cette  Colonne  on  lit 
cette  infcriprion  :  Principi  juventmis  M, 
Nmfieriê  Numeriano  ,  nobiliffimo  Cdfari 
N.  M.  P.  P.  Les  Savans  ne  font  pas  d'ac- 
cord fur  ce  monument.  Voyez  le  Mer- 
cure de  Juin  1719. 

Namonne  Narh  Martius  ^  Bectima^ 
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mrum  Colonia  >  Ville  ancienne  que  lesr 
Romains  firent  la  Gapitale  de  cette  par-- 
tie  de  la  Gaule  quils  appelloient  G^///^; 
Braccata.  Elle  eft  ficuée  fur  un  canal 
tiré  de  la  rivière  d'Aude  ,  &-appellé  //e 
JRcbine.Cc  canal  n'eft  qua  deux  lieues 
de  la  mer  ,  &c  communique  auffi  avec 
le  canal  Royal.  Elle  a  eu  des  Vicomtes 
&  des  Ducs  jufqua  ce  quelle  fut  unie 
à' la  Couronne  en  1 507.  Le  Roi  Louis 
VIIL  la  fit  démanteler  au  commence- 
ment de  la  guerre  des  Albigeois  ,  &  fes 
murailles  furent  enfuite  rebâties  aux 
dépens  de  TArchevêque  de  cette  Villê 
&  des  Evêques  fes  Suflfragans.  Nos  Rois 
y  ajoutèrent  des  remparts  &  des  for- 
tifications 5  qui  Tavoient  rendue  une  des 
plus  fortes  Places  du  Royaume.  Les  for- 
liiîcations  ont  été  détruites  ;  mais  les 
remparts  fubfiftent  encore,  &  font  très- 
beaux.  Narbonne  eft  partagée  par  fon 
canal  en  Cité&c  en  Ville.  On  y  entre  par 
quatre  portes ,  dont  la  Royale  &  la  Con- 
nétable font  anciennes  :  les  deux  autres 
font  alfcz  nouvelles ,  &  leurs  infcrip- 
tions  marquent  les  raifons  qu'on  a  eues 
de  les  ouvrir.  I  e  Séminaire  eft  auprès 
d'une  de  ces  dernières  ,  &  fon  bâtiment 
eft  dignotde  la  curiofité  des  voyageurs. 
L'Eglife  Métropolitaine  pafte  dans  l'ef- 
prit  des  gens  du  pays  pour  un  chef-d  œu- 
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vre  ,  à  caufe  de  la  hauteur  de  fes  voû- 
tes &  de  la  hardieffè  de  fa  ftrudure* 
Gc  bâtiment  fut  commencé  fous  le  Pon- 
tificat de  Clément  IV.  qui  en  étoit  Ar- 
chevêque y  êc  fous  le  règne  de  faint 
Louis.  Il  fut  interrompu  après  la  conf- 
trudion  du  Chœur ,  &  on  ne  Ta  repris 
gu'en  1708. 

L  on  voit  dans  cette  Eglife  plufieurs 
tombeaux  de  marbre.  Celui  du  milieu 
du  Chœur  eft  de  Philippe  le  Hardi,  & 
un  des  plus  anciens  que  l'on  voye  de  nos 
Rois  de  la  troifieme  race.  Ce  Prince 
mourut  à  Perpignan  d'une  fièvre  chaude^ 
le  rroificrtie  du  mois  d'0<£lobre  de  Tan 
1285  ;  &c  ayant  été  porté  à  Narbonne  , 
on  y  célébra  fes  obfeques.  On  fit  bouillir 
fon  corps  dans  de  l'eau  &  du  vin  ,  afin 
de  féparcr  la  chair  d'avec  les  os.  Ses  en- 
trailles &  toutes  les  chairs  furent  inhu- 
mées dans  ce  tombeau  ;  &c  fes  os  avec 
fon  cœur  furent  apportés  à  Paiis.  Phi- 
lippe le  Hardi  eft  ici  repréfenté  en  mar- 
bre blanc  5  revêtu  de  fes  habits  royaux, 
&  couché.  Il  tient  de  la  main  droite  un 
long  fceptre  ,  &c  de  l'autre  fesgants.  Der- 
rière le  chevet  de  ce  tombeau  il  y  a  une 
infcription  latine  en  lettres  gothiques  , 
laquelle  eft  conçue  en  ces  termes  ; 
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Sepulcrum  bond  memor  'u  Philippi  quondam 
Francorum  Régis  ,  filii  B.  Ludovici , 
qui  Perpiniani  calida  febre  ex  hac  luce 
migravit  tertio  nonas  OHobris  ^  anm 
Domini  m.  c  c  l  x  x  x  v. 

Sur  les  quatre  faces  on  a  rcpréfen- 
tc  le  convoi  ,  où  Ton  voit  des  Cha-^ 
Roines  qui  portant  leurs  aumuffès^  les 
uns  fur  la  tête  5^ &  les  autres  fur  le  bras. 
De  l'autre  côté  Ion  voit  des  Princeflè^ 
qui  portent  aullî  des  aumuffes  fur  la 
tête.  Enfin  on  y  voit  Philippe  le  Bel 
entr^  fes  deux  Gardes  de  la  Manche, 
Il  eft  en  habit  de  deuil ,  fans  traîner.  Sa 
cornete  eft  rabaiflée  fur  les  épaules  ^au 
lieu  que  les  autres  la  portent  fur  la  tête. 
Cette  repréfentation  nous  fait  connoître 
que  nos  Rois  afliftoient  alors  aux  funé-^ 
railles  de  leurs  Predécefleurs.  Ceft  Phi- 
lippe le  Bel  qui  fit  élever  ce  monument 
bientôt  après  la  mort  de  fon  Perej  pour 
qui  il  fit  une  fondation. 

Le  Soleil  où  l'on  expof^  le  S.  Sacre- 
ment eft  fi  grand  &  fi  maffif ,  qu'il  faut 
huit  Prêtres  pour  le  porter. 

L^e  Cardinal  Jules  de  Médicis  ,  Ar- 
chevêque de  Narbonne  ,  avoir  donné  â 
cette  Eglife  un  tableau  de  Sebaftien  de 
¥enife  5  qui  repréfente  la  réfurredio» 
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de  Lazare  ,  &  qui  eft  un  chef-d'œuvre. 
Ce  tableau  a  fait  un  des  plus  beaux  or- 
nemens  de  cette  Eglife  jufqu  en  l'année 
I7Z2.  que  le  Duc  d'Orléans ,  Régent  du 
Royaume ,  ayant  fouhaité  de  l'avoir  ,  les 
Chanoines  ne  purent  le  refufer  à  ce 
Prince  ,  qui  par  rcconnoifTance  leur 
donna  vingt  mille  livres  ,  pour  coati- 
mier  le  bâtiment  de  lear  Eglife,  &  leur 
fit  faire  une  bonne  copie  de  ce  tableau. 
Parmi  les  Reliques  de  cette  Eglife  ,  on 
garde  dans  un  magnifique  Reliquaire  un 
morceau  de  la  vraie  Croix. 

Le  Pdais  de  l'Archevêque  eft  une  ef- 
pece  de  fortereffe  ,  compofée  de  plu- 
fieurs  corps  de  logis  ,  &  environnée  de 
plufieurs  tours  quarrées.  Le  jardin  eft 
Ipacieux  ,  &  on  y  remarque  un  antique 
&  magnifique  tombeau  de  marbre  blanc, 
&nne  niche  auflîde  marbre  ,  au  rravers 
de  laquelle  les  Prêtres  du  Paganifme  ren- 
doient  leurs  oracles  par  un  trou  quarré 
qui  paroît  au  milieu  de  cette  niche. 

DansTEglife  de  S.  Paul ,  il  faut  voir 
lés  tapifleries  ,  qui  font  anciennes  & 
d'un  goût  exquis.  On  fait  auflî  remar* 
quer  aux  voyageurs  la  repréfentation 
d'une  grenouille  ,  qui  eft  au  fond  du 
bénitier  de  cette  Eglife. 

L'Eglife  des  Carmélites  fait  l'adrai- 
ration  des  curieux  par  la  beauté  des 
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itnarbres  de  fon  maître-Autel  &  de  fes 
Chapelles. 

Bachaumont  &  la  Chapelle  étoienc 
bien  de  maiivaifc  humeur  lorfqu'ils  ont 
apoftrophé  Narbonne  en  ces  termes  : 

Digne  objet  (h  notre  courroux  y 
Vieille  Ville  toute  de  fange  y 
Qui  nés  que  ruijfeaux  &  qu'egoûtJy 
Pourrois  tu  prétendra  de  nous 
Z>e  moindre  vm  a  ta  louange  ? 

Il  fautnéanmoîns  convenir  que  com- 
me Narbonne  eft  iîtuée  dans  un  fond 
environné  de  montagnes  ,  lorfqu'il  y 
^leut  cinq  ou  fix  jours  de  fuite  ,  les 
eaux  s'y  ramaiïènt  en  fi  grande  abondan- 
ce 5  qu  il  cft  prefque  impoiîîble  d'en  for- 
tir  fans  courir  rifque  de  s'y  noyer. 

Salfes  edxin  Fort  &  un  Village,  qui 
en  mémoire  du  temps  paile  ,  a  le  titre 
i&  les  prérogatives  de  Ville.  Le  Fort 
fut  bâti  par  ordre  de  l'Empereur  Char- 
les* Quint ,  pour  Toppofer  à  celui  de 
Leucate.  C'eft  un  quarré  de  maçonne- 
rie 5  ayant  unegroffe  tour  à  chaque  en- 
coignure. Il  eft  confidérable  par  la  pro- 
digieufe  grôflTeur  de  fes  murailles,  & 
par  la  bonté  de  fes  foûterrains.  Le  Vil- 
lage eft  à  deux  portées  de  fufil  du  Fort, 
en  avançant  vers  iPerpignan  j  &  c'eft  un 
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Meu  tout  ouvert.  Un  peu  plus  loin  on 
trouve  fept  ou  huit  maifons  ,  qui  font 
un  refte  de  1  ancienne  SalfuU  ,  qui  avoir 
pris  fon  nom  des  eaux  falées  d'une  fon^- 
taine  voifine  ,  qui  produiroit  une  ri- 
vière confidérable  ,  fi  elle  ne  fe  jettoit 
prefque  auffi  tôt  dans  un  étang  que  Ton 
nomme  auffi  l'étang  de  Salfes. 

Perpignan  ,  Perpiniacum  y  eft  aujour- 
d'hui la  Capitale  du  Rouffillon,  &  a  été-, 
bâtie  dans  l'endroit  où  étoit  autrefois 
une  Ville  municipale  ,  nommée  FU^ 
vium  Ebufanio  Cette  Ville  a  été  fondée, 
félon  quelques-uns  ,  par  PeYpmna\  mais, 
pour  donner  dans  un  pareil  fentimenr, 
il  faut  être  crédule  jufqu'à  l'excès.  D'au* 
très  croyent  que  cette  Ville  fut  fondée 
en  io(î8.  par  Guinard  Comte  de  Rouf- 
fîllon  :  mais  M.  de  Marca  remarque  qu'il 
étoit  parlé  de  Perpignan  long-temps 
avant  le  Comte  Guinard  \  puifqu'il  en 
eft  fait  mention  dans  une  Charte  datée 
de  la  trentième  année  du  Règne  de 
Charles  le  Simple,  &  dans  un  autre 
de  la  cinquième  année  du  règne  de 
Lothaire ,  petit  fils  du  Roi  Charles  dont 
je  viens  de  parler  ;  fans  compter  que 
dès  Tan  io%G.  Berenger  Evêque  d'EÎne 
avoir  fait  la  confécration  de  TEglifede 
S.  Jean  de  Perpignan.  D'ailleurs ,  Gui- 
nard n  étoit  point  Comte  de  Rou(Bllon 
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en  io6t.  puifqu'il  ne  le  fut  qu'après  la 
mort  de  fon  pere  Giflabert  IL  &  que  ce 
dernier  vivoit  encore  en  i  loi,  qu'il  fon- 
da le  Chapitre  de  S.  Jean  de  Perpignan, 
Toutes  ces  raifons  prouvent  évidem- 
ment 5  que  Perpignan  n'a  pas  été  fondé 
par  le  Comte  Guinard.  Mais  comme  il 
augmenta  &  embellit  cette  Ville ,  on  lui 
a  fait  l'honneur  de  l'en  regarder  com- 
me le  fondateur. 

La  tradition  du  pays  veut  que  Perpi- 
gnan ai:  pris  fon  nom  d'un  nommé 
Pierre  Pign^  ^  qui  fit  bâtir  la  première 
maifon  de  cette  Ville  :  &  efFeéiivemenc 
l'on  montre  encore  une  maifon  où  l'on 
a  mis  une  pomme  de  pin  ,  armes  par- 
lantes de  Pigna ,  laquelle  on  dit  avoir 
été  bâtie  dans  l'endroit  où  étoit  celle  de 
ce  Bourgeois.  M.  de  Marca  ,  bien  loin, 
d'approuver  cette  étymologie  ,  dit  que 
c'eft  perdre  le  temps  que  de  chercher 
la  véritable ,  &  promet  de  la  faire  con- 
noître  à  ceux  qui  auront  trouvé  celle  da 
nom  de  Roujfillon, 

Cette  Ville  eft  à  la  droite  de  la  Ta,  qui 
va  fe  perdre  dans  la  mer  à  une  lieue  de- 
là. On  traverfe  ici  cette  rivière  fur  un 
pont  dont  la  moitié  eft  de  brique  ,  & 
l'autre  moitié  de  pierres.  Il  eft  fort  long, 
&  aboutit  aufauxbourgde  Notre-Damej 
le  feul  qu'il  y  aie  à  Perpignan  ^  &  dans 
T orne  IL  C 
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lequel  font  une  Eglife  fuccurfale ,  &  le 
Séminaire  dcflervi  par  les  Jéfuices.  Le 
Couvent  des  Capucins  eft  auffi  au  côté 
droit  de  ce  fauxbourg  ,  en  venant  de 
France.  Un  petit  ruiffeau  i  qu'on  nom- 
me la  Bajfe ,  &  qui  eft  tiré  de  la  Tet 
au-deflTus  d'Ille  ,  à  quatre  lieues  de  Per^ 
pignan  ,  arrofe  une  partie  de  la  plaine 
Ile  Rouffillon  5  &  aboutit  enfin  à  une  de5 
portes  de  Perpignan  ,  laquelle  eft  ap- 
pellée  la  porte  de  Ceret ,  où  il  fe  parta- 
ge en  deux.  Une  partie  traverfe  ,  par 
un  canal  couvett  en  plul<eurs  endroits, 
une  moitié  de  la  Ville  ,  &  emporte  fes 
immondices.  L'autre  baigne  le  pied  des 
^anciennes  murailles  >  du  côté  qui  regar- 
de la  France^  en  forte  qu'il  y  a  delTus 
une  arcade  depierre ,  fur  laquelle  il  faut 
pâflfer  5  pour  entrer  du  fauxbourg  dans 
la  Ville ,  par  la  porte  appellée  de  Notre- 
Dame  ,  ou  du  Caftillct ,  parce  qu'elle 
eft  défendue  par  un  petit  Château  qui 
fert  de  prifon  pour  les  troupes  ,  Re  for- 
me un  petit  gouvernement,  dont  le  Gou- 
verneur général  de  la  Province  eft  ré- 
vêtu.  Perpignan  eft  fitué  partie  en  plaine. 
Se  partie  fur  une  colline.  Ses  murs  font 
bâtis  de  brique ,  avec  des  chaînes  de 
pierres  de  taille,  &  un  cordon  de  même. 
Ils  font  très-hauts  ,  fort  épais  ,  &  Von 
y  compte  plufieurs  baftions*  Il  y  a  quâ.- 
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tre  portes  principales  ,  celle  de  Notre- 
Dame  par  laquelle  on  entre  en  venant  de 
France  -,  celle  de  Canetqui  eft  extrême- 
ment fortifiée  par  des  ouvrages  exté- 
rieurs 5  &  de  très-larges  fofles  ,  que  Ton 
paflTe  fur  trois  ponts  de  bois  ;  celle  de 
Colioure  qui  eft  murée  ,  &  celle  de  faint 
Martin  ,  ou  à'Efpagne.  Entre  celle-ci  &: 
la  porte  de  Notre-Dame  il  y  en  a  une 
cinquième  qui  eft  nommée  la  Porte  du 
fel^  laquelle  conduit  ,  par  un  pont  de 
pierre  qui  traverfe  la  Bajfe ,  à  ce  qu'on 
nomme  la  Ville-neuve.  Celle-ci  a  été 
commencée  par  ordre  de  Louis  IV. 
fur  les  deflTeins  du  Maréchal  de  Vauban. 
C'eft  un  agrandi(lement  du  côté  delà 
France  ,  où  il  y  a  un  grand  baftion. 
Cette  Ville-neuve  n'eft  encore  compofée 
que  de  jardins ,  &  d'une  rue  commen- 
cée le  long  de  la  Baffe  ,  &  qui  aboutit 
âu  pont  de  la  porte  Notre-Dame.  Les 
remparts  de  Perpignan  étoient  autrefois 
affreux  :  à  peine  y  avoit-il  un  chemin 
pour  les  rondes.  Mais  ils  font  devcRus 
les  plus  propres  qu'il  y  ait  dans  aucune 
place  frontière ,  &  la  promenade  de  la 
Ville.  On  peut  même  en  faire  le  tour 
carrofle  :  on  en  a  fait  autant  à  ceux  de 
,1a  Ville-neuve x^wnXitw  où  l'on  jettoic 
les  décombres  ,  entre  la  Citadelle  &  la 
»;Villc  )  eft  devenu  une  efplanade  capa- 
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ble  de  tenir  cinq  ou  fix  mille  hommes 
en  bataille  ;  &  Ton  y  â  planté  des  al- 
lées d  arbres.  La  Ville  n'eft  pas  trop  bien 
bâtie  ,  fur-toiit  du  côté  de  la  Citadelle, 
où  cependant  il  y  a  des  rues  aflez  bien 
alignées.  Ce  canton  n'eft  habité  que  par 
le  menu  peuple.  Dans  le  cœur  de  la 
Ville  il  y  a  quelques  rues  aflez  larges  z 
cependant  en  général  ce  n'eft  pas  une 
belle  Ville;  mais  elle  pourroit  le  de- 
venir 5  fi  on  y  avoir  du  goût  pour  les 
bâtimens.  La  rue  qui  conduit  à  la  porte 
S.  Martin  eft  nommée  la  rue  des  Oran^ 
gcYs ,  parce  qu'il  y  en  avoir  en  pleine 
terre  des  deux  côtés  du  canal  de  U  Bajfe. 
Il  n'y  a  que  deux  places  un  peu  gran- 
des ,  l'une  appellée  la  Loge  ,  devant 
l'Hôtel  de  Ville  \  l'autre  nommée  hpUce 
de  S.  Jean.  C'eft  là  que  font  l'Eglife  Ca- 
thédrale 5  ôc  l'Hôtel  du  Gouverneur. 

L'Eglife  Cathédrale  porte  le  nom  de 
S.  Jean  ,  &  touche  à  une  autre  Eglife 
nommée  le  vieux  S.  Jean.  La  Cathédrale 
eft  vafte  &  belle  :  &  il  n'y  manque  qu'un 
portail  pour  fbn  entière  perfection.  Le 
rétable  du  Maître- Aurel  eft  de  marbre 
blanc  orné  de  bas  reliefs  ,  féparés  les 
uns  des  autres  par  des  pilaftres  chargés 
de  figures.  Ce  rétable  eft  très  eftimé  , 
tant  pour  fa  matière  que  pour  le  travail. 
Au  milieu  de  ce  rétable  ,  on  voit  unf 


grande  niche  ,  dans  laquelle  eft  une- 
ftatue  de  S.  Jean  ,  un  peu  plus  haute 
que  le  naturel.  Quand  on  expofe  le  faine 
Sacrement ,  il  y  a  une  machine  qui  fait 
retirer  tout  d'un  coup  cette  ftatue ,  Se 
à  fa  place  paroît  un  Ojlenfoire  ,  ou  Soleil 
de  vermeil  ,  qui  a  plus  de  fix  pieds 
de  haut ,  &  qui  pefe  plus  de  quattc 
cens  marcs. 

La  Paroiffe  de  TEglife  de  S.  Jean  a 
droit  de  porter  les  Sacrements  par  toute 
la  Ville,  au  choix  des  malades  ;  de  ma- 
rier les  habitants ,  de  quelque  Paroifle 
qu'ils  foient  ;  comme  aufli  d'enterrer  les 
corps  de  ceux  qui  ont  choifi  leur  fcpnl- 
ture  dans  les  caveaux  de  cette  Eglifc  5 
pu  dans  fon  cimetière ,  qui  eft  fore  vafte, 
avec  de  grands  charniers  y  couverts  en 
manière  de  Cloître.  Outre  cette  ParoifTe, 
îî  y  en  a  trois  autres  qui  font  Notre-Da- 
me de  la  Réale  ,  S.  Matthieu  ,  &  S.  Jac- 
ques. La  première  eft  nommée  la  Réale> 
parce  que  ce  fut  un  Roi  d'Arragon  qui 
la  fit  bâtir.  Cétoit  une  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  S.  Auguftin  ,  dont  les  Chanoines 
ont  été  fécularifés  :  le  titre  Abbatial 
avec  fes  revenus  a  été  uni  à  l'Evêché* 
On  y  prêche  pendant  le  Carême  en  Ca- 
talan :  mais  dans  la  Cathédrale  on  ny 
prêche  jamais  qu'en  François. 

Les  Jéfuires  ont  deux  Collèges  dans 

C  iij 
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cette  Ville  ,  fans  compter  le  Séminaire* 
Les  Jacobins ,  les  Carmes  ,  les  Corde-» 
tiers  5  les  Auguftins  ,  les  Pères  de  la 
Merci,  les  Minimes  ,  les  Carmes  dé- 
chauffés  &  les  Auguftins  déchaudés  ,  y 
ont  auflî  des  Couvens.  S.  Sauveur ,  les 
Dominicaines,  les  Filles  de  Sainte  Claire 
&  les  Filles  de  la  Congrégation  de  No- 
tre-Dame font  autant  de  Cou.vens  de 
Filles.  Celles-ci  parlent  François  :  mais 
dans  les  trois  autres  y  on  ne  parle  que 
Catalan,  Les  Filles  de  Saint  Sauveur  font 
même  vêtues  comme  les  Réligieufes 
d'Efpagne  ,  &c  font  preuve  de  Nobleffe. 

Il  y  a  auflî  dans  cette  Ville  plufieurs 
Hôpitaux  :  un  pour  les  pauvres  malades, 
un  autre  pour  les  vieilles  perfonnes  , 
pour  les  orphelins  Se  orphelines ,  pour 
les  enfans  trouvés ,  &  pour  les  pauvres 
mendiants:  une  Maifon  où  Ton  renfer- 
me les  filles  débauchées ,  &  enfin  THio- 
pital  du  Roi ,  pour  les  foldats  malades. 

Le  Corps  de  Ville  de  Perpignan  eft  un 
des  plus  illuftres  du  Royaume  ,  &  com- 
pofé  de  cinq  Confuls  qu'on  élit  tous  les 
ans  la  veille  de  la  S.  Jean.  Ils  ont  un  pri- 
vi'ege  fîngulier ,  qui  eft  de  faire  deux 
ou  trois  perfonnes  Bourgeois  Nobles. 

Il  ne  manque  à  Perpignan  que  de 
l'eau  pour  boire  :  car  on  y  eft  réduit  à 
de  l'eau  de  puits  ,  qui  devient  très-fade 
dans  les  grandes  chaleurs.  Les  '^^ens  ri- 
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cRes  ont  pour  lors  recours  à  une  fon* 
taine  qui  eft  hors  la  porte  S.  Martin  , 
&  qui  eft  trop  bafle  pour  la  faire  cou- 
ler dans  la  Ville. 

La  CiradcUe  eft  fur  la  hauteur ,  com- 
mande la  Ville  ,  &  paflTe  pour  une  des 
plus  fortes  du  Royaume.  Elle  fut  corn-» 
mencée  fous  le  règne  de  Charles  Quint, 
&  fut  achevée  fous  celui  de  Philippe  II. 
Tan  1577.  le  Duc  d'Albe  étant  pour 
lors  Gouverneur  du  Rouffillon.  Les  ar- 
mes de  ce  Seigneur  font  au  frontifpice 
de  la  porte,  au-deflbus  de  celles  du  Roi 
d'Efpagne.  La  féconde  enveloppe  &  fes 
fixbaftions  font  louvrage  du  Chevalier 
de  Ville.  Le  corps  de  cazernes  a  été 
conftruit  par  ordre  de  Louis  le  Grand. 
Le  donjon  eft  un  ouvrage  quarré  5  com- 
pofé  de  huit  tours  auffi  quarrées.  On 
fait  remarquer  à  une  de  ces  tours  ua 
dcxrrochere  de  pierre  en  faillie  ,  tenant 
une  épée  haute  5  &  les  armes  de  l'Empire 
à  côté.  On  prétend  que  c'eft  là  que  TÊm^ 
pereur  Charles-Quint ,  faifant  la  ronde 
de  nuit  5  trouva  la  fentinelle  endormie, 
qu'il  jetta  dans  le  {offé  ;  &  qu'il  de* 
meura  en  faâion  jufqu'à  ce  qu'on  vînt 
pour  relever  la  fentinelle. 

Il  y  a  à  Perpignan  Evèché ,  un  Con^ 
feil  fupérieur  ,  &  plufieurs  autres  JuriC 
diélions.  Le  Confcil  fupérieur  fut  établi 
€ni(J(>o,  Ciiij 
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Prades  eft  une  petite  Ville  près  de  Iz 
Tet  5  dans  une  plaine  ,  &  dans  une  fi- 
tuation  riante.  La  Ville  eft  jolie  >  &  plus 
longue  que  large.  Elle  dépend  pour  \z 
Seigneurie  de  TAbbaye  de  la  Grafle. 
Hors  des  murs  eft  un  Couvent  de  Ca- 
pucins fort  joli  :  &  TAbbaye  de  S.  Mi- 
chel de  Coxa  en  eft  à  un  quart  de  lieue, 
dans  une  gorge  de  la  montagne  y  en  al- 
lant vers  le  Canigou. 

MoNT-Louis  5  Mens  Ludovici ,  bâti 
en  1^8 1.  par  ordre  àt  Louis  le  Grand. 
De  tant  de  Villes  que  ce  grand  Prince  a 
fait  bâtir,  ou  fortifier,  Mont-Louis  ne 
partage  l'honneur  de  porter  fon  nom 
qu'avec  Saar  Louis  &  le  Fort-Louis.. 
Cette  Ville  eft  la  feule  de  k  Cerdagne 
Françoife  :  elle  eft  firuéedans  les  Monts 
Pyrénées  à  la  droite  du  col  de  la  Perche^, 
fur  la  hauteur  qui  domine  le  pont  de  la 
Tet  5  Se  qui  fait  la  féparation  de  la  Cer- 
dagne  &  du  Gonflent.  Tout  a  contribué 
à  la  perfedion  de  cette  Place  ,  un  terrein 
favorable,  une  fituation  avantageufe  fur 
lin  roc  efcarpé,  &  tout  difpofé  pour  faire 
une  Place  forte.  La  Ville  eft  petite  ,  & 
l'on  n'y  compte  que  huit  rues,  mais  tou- 
tes régulières  ,  bien  percées ,  &  tirées 
au  cordeau.  Ily  a  deux  Places  publi- 
ques 5  qui  ne  font  pas  grandes.  Les  mai- 
fons  font  toutes  d'une  égale  fymétric  ^ 
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êc  d'une  bonne  conftruftion,-  Les  cazer- 
nes  font  folides  ,  commodes ,  &c  bien 
bâties.  L'Eglife  eft  fort  jolie.  La  fi  tua- 
tion  de  cette  Ville  &  la  qualité  du  ter- 
roir ont  rendu  les  eaux  très- difficiles 
à  découvrir  :  cependant  on  y  a  pratiqué 
un  puits  public  ,  dont  leau  eft  excel- 
lente. L'Efplanade ,  qui  eft  entre  la  Ville 
ôc  la  Citadelle  ,  eft  des  plus  vaftes  ,  Se 
des  mieux  difpofées  qui  fe  voyent.  L'en- 
ceinte de  la  Ville  eft  d'une  forme  aflcz 
irréguliere  ;  ôc  cette  irrégularité  a  été 
une  fuite  inévitable  de  fa  fîtuation  fur 
un  roc  5  qu'on  n'a  pu  nianier  comme  on 
auroit  voulu.  Elle  confifte  en  trois  bâf- 
rions 5  Se  deux  grandes  lignes  de  com- 
munication. Le  parapet  comme  par-tout 
ailleurs ,  règne  non-feulement  autour 
de  la  Place ,  mais  il  ferme  encore  les. 
baftions.  Les  deux  fronts  que  forme  l'en- 
ceinte font  couverts  chacun  d'une  demi- 
lune.  Celle  qui  couvre  la  porte  eft  k 
flancs,  &  fort  grande.  L'autre  eft  triangu- 
laire. Se  d'une  moyenne  grandeur.  Tous^ 
ces  ouvrages  font  enfermés  d'un  folfé  y 
excepté  la  communication  du  côtcoà 
le  roc  eft  efcarpé  &  inaccefTible ,  où  il 
n'a  pas  été  néceffaire  de  faire  un  folTé 
d'une  largeur  ordinaire  ,  parce  que  la 
défenfe  en  étoit  toute  naturelle.  LefolTé 
eft  accompagné  d'ui>  chemin  couvert  3, 
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de  traverfes  ,  places  d'armes  &  glacis. 

La  Citadelle  eft  bonne  régulière , 
à  peu  de  chofe  près.  L'enceinte  eft  com- 
pofée  de  quatre  battions  qui  forment 
autant  de  fronts  :  mais  celui  qui  eft  du 
côté  de  Tefcarpement  du  roc  a  les  flancs 
droits  &  très-petits ,  fans  orillons  &  fans 
folTé  y  n  ayant  qu'un  fimple  parapet  &C 
une  grande  place  d'armes.  Les  dedans 
font  plus  remplis  de  bâtimens  ,  que  ne 
le  font  ceux  des  autres  Citadelles.  On  y 
remarque  les  magazins  ,  les  cazernes, 
r Arfenal ,  la  maifon  du  Gouverneur ,  &c 
la  place  d'armes. 


Voyage  de  Paris  à  Saint  Jean  de 
Luz  par  Lyon  ,  le  Dauphiné^ 
la  Provence  ^  le  Languedoc  , 
&:c. 

CE  Voyage  fieft  que  de  pure  curiofité  : 
çar  la  route  en  eft  Jî  détournée  &  fi 
longue  5  quil  ny  a  perfonne  qui  voyage 
pour  affaires  qui  s^avife  de  la  fuivre.  Les 
Curieux  qui  voudront  t entreprendre  ,  fe  fer- 
viront  des  Itinéraires  que  fai  donnés  pour  al" 
/<r  de  Paris  a  Toulon  :  mais  lorfquils  par- 
tiront d* Avignon  ,  ils  quitteront  cette  route 
pur  prendre  celle  qui  fuit. 


I 
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Tarafcon.  j.L 

Beaucaire. 

Le  Pont  du  Gard. 

Nifmes,  .   4. 1. 

Le  Pont  de  Lunel.  4. 1. 

Montpellier.  4. 1. 

Gigean.  3 . 1. 

Pez^enas.  5 . 1. 

Béliers.  4.  L 

Narbonm.  i .  1. 


Tarascon  eft  une  petite  Ville  fur 
la  rive  gauche  du  Rhône.  Elle  ne  peur 
pas  avoir  pris  fon  nom  du  ferpent  qu'on 
dit  que  fainre  Marthe  apprivoifa  >  puif- 
que  Strabon  ,  qui  vivoit  du  temps  de 
Jefus-Chrift ,  appelle  cette  Ville  Tarfca. 
C  eft  pourquoi  il  eft  plus  probable  de  croi- 
re que  le  ferpent  prit  le  nom  de  Tarafque 
de  celui  de  la  Ville  qu'il  affligeoit.  Cette 
Ville  eft  vis-à-vis  Beaucaire  ,  donc  elle 
n*eft  féparée  que  par  le  Rhône  ,  &  avec 
laquelle  elle  co^^munique  cependant 
par  un  pont  de  bateaux  pareil  à  celui 
d'Arles.  On  prétend  auiîî  qu'on  a  trouvé 
une  communication  fotiterraine  par-  def- 
fous  le  Rhône  ,  qui  va  de  l'une  à  l'autre 
de  ces  deux  Villes.  Si  ce  fait  eft  vrai  y. 
c'eft  fans  doute  mi  ouvrage  des  RomainSè 
11  s  eft  formé  depuis  peu  une  Ifle  entre 
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Tarafcon&  Beaucaire  ,  qui  contredit  le 
proverbe  qui  avoir  régné  jufqu'à  notre 
temps  5  qn  entre  Beaucaire  &  Tarafcon, 
fie  paît  ni  vache  y  ni  mouton^Lt  Château 
fut  bâti  en  1400.  Il  eft  fur  un  roc  au  pied 
duquel  le  Rhône  paffe.  Il  confifte  en  un 
gros  donjon  quarré  5  &  quelques  autres 
tours.  Il  y  a  un  Gouverneur  ,  fans  Lieu- 
tenant de  Roi&  fans  Major.  L'an  1482, 
Louis  XL  fonda  un  Chapitre  dans  cette 
Ville,  qui  eft  compoféde  quinze  Cha- 
noines dont  le  Chef  s'appelle  Doyen. 

Beaucaire  ,  Bellumqu^drum ,  Bellum 
cadrum  ,  eft  fur  le  Rhônèî  >  &  vis-à-vis 
de  Tarafcon.  Cette  petitè  Ville  a  pris 
fon  nom  d'un  Château  de  forme  quar- 
s?ëe  qui  fut  démoli  en  i^ji.  &  au  pied 
duquel  elle  étoitfituée.  Elle  eft  princi« 
paiement  connue  par  fa  foire  de  la  Ma- 
deleine ,  i3  fameufe  ,  qu'il  y  vient  des. 
Marchands  de  toute  TEurope.  Il  y  a  à 
Beaucaire  Préfidial,  Grenier  à  fel,  Hôtet 
de  Ville  Scc.Quoique  cette  Ville  foit  en 
Languedoc  ,  elle  eft  cependant  du  Dio- 
cèfe  d'Arles.  L'Eglife  Collégiale  eft  la 
principale,  &  fon  froniifpice  eft  orné  de 
quelques  figures  gothiques.  La  porte  du 
Rhône  eft  belle  &  bien  bâtie.  Gn  croit 
qjLie  Beaucaire  fe  nommoit  ancienne- 
ment Vgernum.  Les  Calviniftes  y  com- 
mirent de  grands  defordres  de  gran- 
des profanations  enij  ô'z. 
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En  allant  de  Beaucaire  a  Nifmes  ,  le 
Voyageur  curieux  doit  aller  voir  le  Pont 
du  Gard.  On  fe  détourne  peur  cela  d'une 
lieue  5  mai^  ceft  bien  peu  de  chofe  en  com^ 
faraifon  du  plaijîr  quil  aura  en  voyant  un 
ouvrage  aujfi  admirable  que  celui-là. 

Le  Pont  du  Gard  eft  à  trois  lieues  de 
Nifmes,  &  fut  eonftruit ,  félon  les  ap- 
parencesj  peu  de  temps  après  [amphi- 
théâtre de  cette  Ville ,  pour  y  porter 
l'eau  de  la  fontaine  à'Aure  qui  eft  au- 
près de  la  Ville  d'Uzès.  Ce  pont  tra- 
verfe  la  rivière  de  Gardon ,  &  eft  en- 
tre deux  montagnes  dont  il  fait  la  jonc- 
tion. L'aqueduc  deftiné  à  conduire  les 
eaux  fait  tant  de  contours  à  travers  des 
montagnes  &  des  rochers,  qu'il  a  près, 
de  neuf  lieues  de  long.  Il  eft  porté  par 
le  pont  du  Gard.  Ce  fuperbe  monu- 
ment des  Romains  eft  compofé  de  trois 
ponts  l'un  fur  l'autre.  Le  premier  eft 
Ibutenu  par  fix  arcades,  dont  chacune 
a  cinquante-huit  pieds  dans  œuvre.  La 
longueur  de  ce  premier  pont  eft  de  qua- 
tre cens  trente-huit  pieds  ,  &  fa  hau- 
teur eft  de  quatre-vingt-trois.  Le  fé- 
cond pont  eft  porté  par  onze  arcades, 
chacune  defquelles  a  cinquante-fix  pieds 
de  diamètre,  &  foixante-fept  pieds  de 
haut.  Le  troifieme  a  trente-cinqarcades, 
qui  ont  chacune  dix-fept  pieds  de  dia^- 
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mètre.  Il  a  aiiffi  cinq  cens  quatre-vingt 
pieds  &  demi  de  long.  L'aqueduc  5  qui 
eft  porté  par  ce  dernier  pont ,  a  trois 
pieds  de  haut  &  les  trois  ponts  enfem- 
ble  en  ont  cent  quatre-vingt-deux ,  ou 
environ.  On  ne  voit  rien  qui  nous  ap- 
prenne en  quel  temps  ,  Se  par  qui  il  a 
été  conftruit.  Les  trois  lettres  gravées, 
que  Ton  y  remarque  5  ne  nous  ont  rien 
appris  de  raifonnable  là-deflus. 

Nifmes  ,  appellée  par  les  Latins 
Nemaufus  >  Meîrofolis  Arecomicorum , 
Nemaufus  y  Nemaufum  Arecomicorum  y 
Colenia  Nemaufus  ,  Civitas  Nemau-^ 
fenfis  ,  eft  dans  une  fituation  très- 
agréable  5  ayant  d'un  côté  des  collines 
couvertes  de  vignes  ,  &  de  Tautre  une 
campagne  très-fertile.  Nifmes  ,  félon 
quelques-uns ,  doit  fon  nom  &  fa  fon- 
dation i  Nemaufus ,  fils  d*Hercule  le  Ly- 
bique.  A  ce  compte  cette  Ville  feroit 
plus  ancienne  que  Rome  de  cinq  cens 
quatre  vingt-dix  ans.  Sans  remonter  fi 
haut,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle 
a  pris  fon  nom  des  forêts  qui  étoient  aux 
environs  \  car  dans  plufîeurs  Ades  an- 
ciens elle  eft  appellée  Nemfe^  a  nemoribus. 
Elle  étoit  autrefois  une  des  plus  grandes 
Villes  de  TEurope  3  ayant  onze  mille 
trois  cens  cinquante-deux  pas  géomé- 
triques de  circuit,  Quelque  temps  après 
la  bataille  à'Aâium  ^  Augufte  envoya  à 
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Nifmes  une  Colonie  de  Vétérans ,  qui 
y  fut  conduite  par  Agrippa  gendre  de  cet 
Empereur.Et  voilà  la  raifon  pour  laquel- 
le Nifmes  a  été  ^L^^tWétColonia-AuguJia^, 
Après  Rome ,  il  n'y  a  point  de  Ville  où 
Ton  trouve  autant  de  monumens  anti- 
ques. L'on  y  voit  un  amphithéâtre ,  la 
maifon  quarréc  ,  le  Temple  de  Diane, 
la  Tour-magne  5  plufieurs  ftatues  y  Se 
un  grand  nombre  d'infcriptions. 

L'Amphithéâtre ,  ou  les  Arènes  5  eft 
certainement  un  ouvrage  des  Romains, 
&  fut  bâti ,  félon  les  apparences  ,  fous 
l'Empire  d'Adrien.  Il  eft  de  forme  ovale, 
avec  deux  rangs  d'arcades  qui  forment 
deux  galeries  pofécs  l'une  fur  l'autre,  de 
foixante  arcades  chacune  ,  qui  font  cent 
quatre-vingt-quinze  toifes  de  circonfé- 
rence. On  y  entre  par  quatre  portes  prin- 
cipales 5  dont  Tune  eft  à  l'orient ,  une  au- 
tre au  couchant ,  la  troifieme  au  midi , 
&  la  quatrième  au  feptentrion.  Ce  bâ- 
timent eft  conftruit  de  gros  quartiers 
de  pierre  auflî  dure  que  le  marbre.  Un 
pilaftre  entre  deux  arcades  fourient  en 
dehors  une  corniche  avec  fa  frifc  *,  &  une 
colonne  d'ordre  Tofcan  ,  entre  deux  ar- 
cades hautes  5  foutient  auflî  une  corni- 
çhe  avec  fa  frife.  L'efpace  du  milieu  de 
l'Amphithéâtre,  &  qui  fervoiraux  com- 
bats &  aux  exercices ,  eft  de  cent  pieds 
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de  diamètre ,  &c  préfentement  rempli  de 
petites  maifons.  Sur  diverfes  pierres  de 
ce  fuperbe  monument  on  voit  des  tau- 
içeaux  taillés  en  bas-reliefs  y  une  louve 
allaitant  Romulus&  Remus ,  &  un  com- 
bat de  Gladiateurs.  Cet  amphithéâtre 
fut  fort  maltraité  par  les  Wifigpths  3  qui 
pour  fe  fortifier  en  abattirent  une  des 
extrémités ,  &  y  élevèrent  un  Château, 
dont  il  refte  encore  deux  tours  prefque 
f  uinées,  Charles  Martel  ayant  chaffé  les 
Sarraz^ins  de  cette  Ville  ,  la  ruina  entiè- 
rement ,  à  la  réferve  de  l'Amphithéâtre 
&  du  Château.  Raymond  VL  Comte  de 
Touloufe  5  permit  aux  habitans  de  NiC- 
mes  d'en  relever  les  murailles  :  &c  ils 
firent  l'enceinte  que  l'on  voit  aujour- 
d'hui, y 

La  Mailbn  quarrée  a  douze  toifes  eîi 
longueur,  fix  de  largeur,  dix  d'élévation, 
avec  trente  colonnes  d'ordre  corin- 
thien ,  une  corniche  &c  une  frife  qui  font 
des  chefs-d'œuvres  d'Architeéture.Fran- 
çois  Manlart ,  le  plus  habile  Architecte 
que  la  France  ait  jamais  eu ,  difoit  qu'il 
n'avoit  jamais  rien  vu  de  plus  parfait , 
ni  qui  lui  eût  donné  de  plus  belles  idées 
pour  fa  profeffion.  Comme  le  fol  de  ce 
bâtiment  eft  élevé  de  cinq  pieds  au- 
deffus  de  celui  de  la  rue  ,  il  y  avoit 
plufieurs  marches  larges  &  aiféespout 
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y  monter.  On  y  entroit  par  un  portique 
ouvert ,  &  de-là  par  une  porte  que  l'on 
voit  encore  dans  cette  Baftlique.  C  eft 
amfî  que  tous  les  Auteurs  anciens  nom- 
ment ce  bâtiment*  Dans  les  vieux  titres 
cet  édifice  eft  nommé  Capduel  y  c'eft-à- 
dire  ,  Capitole.  Quelques-uns  préten- 
dent que  c'en  étoit  un  5  &  d'autres  veu- 
lent que  ce  fût  un  Prétoire.  Cependant 
il  eft  plus  probable  que  c'eft  la  Bafilique 
qu'Adrien  fit  bâtir  en  rhonncur  de  PI0-- 
tine.  Aujourd'hui  c'eft  une  jolie  Eglife 
delfervie  par  des  Pères  Auguftins. 

Le  Temple  de  Diane  eft  antique 
d'une  grande  magnificence.  lia  neuf  toi- 
fes  de  long  ,  fept  &  demie  de  large , 
&  fix  de  hauc ,  fans  y  comprendre  deux 
foyers  qui  font  aux  côtés  de  l'Autel.  Il 
eft  enrichi  de  dix  colonnes  d'ordre  corn- 
pofite,  qui  portent  une  corniche  qui  rè- 
gne au  pourtour  du  Temple.  Outre  ces 
colonnes  5  il  y  a  dix  niches  pour  autant 
deftatues.  La  voûte  eft  de  gros  quartiers 
de  pierre  de  fix  pieds  de  long  ,  d'un 
pied  &  demi  d'épaiffeur  ^  &  de  trois, 
pieds  de  large.  Une  rangée  de  cesp-er- 
res  eft  hors  d'oeuvre  5  &  l'autre  y  rentre.. 
L'entrée  de  ce  Temple  eft  à  Torient  : 
l'Autel  &  les  foyers  font  au  couchant,. 
Au  nord  &  au  midi  il  y  avoit ,  ati-dehors^ 
^çxv^  allées  couvertes  3  pour  introduire. 
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les  vidimes  deftinéesaux  facrificcs,  fan5 
incommoder  les  Prêtres ,  ni  les  allîftans. 
La  tradition  nous  apprend  qu  il  a  tou- 
jours été  appelle  Temple  de  Diane.  On 
ne  fait  en  quel  temps  ,  ni  par  qui  il 
a  été  bâti.  On  l'appelle  encore  le  Tem^ 
pie  de  U  Fontaine ,  parce  qu'il  y  en  a 
une  tout  auprès.  Cette  Fontaine  eft  fi 
abondante,  qu'elle  fait  moudre  plufîeurs 
moulins  ,  &  fournit  à  la  Ville  plufieurs 
commodités  qui  y  manqueroient  fans 
elle. 

La  Tour-magnc  ,  Turris-magna  ,  eft 
fur  une  hauteur  ,  &  proche  du  Temple 
de  Diane.  Ccft  un  refte  d'une  grolTe 
tour  oâogonc  à  plufieurs  étages.  Elle 
eft  maflîve  depuis  le  bas  jufqu*au  sni- 
licu  de  fon  élévation  ,  &  a  un  efcalier 
à  plufieurs  rampes  tout  à  r  en  tour.  Il  y 
a  dans  cette  Tour  fix  petites  cellules  en 
demi  rond  ,  de  fix  toiles  de  profondeur, 
où  l'on  ne  pouvoir  entrer  que  par  le 
haut.  Au  milieu  du  maffif  il  y  avoit  deux 
autres  petites  chambres.  Les  uns  difenr 
qu'on  confervoit  dans  cette  Tour/^Tr/- 
for  public  y  parce  qu'il  y  avoit  à  Nifmes 
quatre  Quefteurs  ;  &  les  autres  afTîirenc 
que  c'étoit  un  Phare  ,  à  caufe  que  dans 
les  anciens  titres  elle  eft  nommée  Lam^ 
pefe  y  c'eft-à-dirc  ,  lampe.  Ils  prétendent 
que  la  rntt  étoit  autrefois  tout  auprès  de 
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Nifmes,  doù  elle  s'eft  éloignée  de  cinq 
lieues  dans  lefpace  de  trois  mille  ans, 
comme  elle  s  eft  retirée  d'Aigues-mor- 
tes  d'une  lieue  ,  depuis  le  règne  de  faint 
Louis.  La  première  opinion  paroît  la  plus 
vraifemblable. 

Les  Curieux  voyent  auffi  dans  Nif- 
mes une  infinité  d'infcriptions  antiques, 
des  bas-reliefs  d'une  feulpture  admira- 
ble 5  &  plufieursftatues  qui  marquent  la 
m.agnificence  &  lantiquité  de  cette  Vil- 
le. Elle  eft  habitée  par  douze  mille  cinq 
cents  quatre-vingt  dix  familles.  On  y 
entre  par  neuf  portes.  Les  rues  en  font 
a(ïcz  belles  ,  &  les  maifons  bien  bâties, 
La  maifon  de  Ville  n'eft  remarquable 
que  par  fon  horloge.  L^efplanade  eft  une 
promenade  hors  de  la  Ville ,  qui  eft  fort 
agréable ,  &  où  Ton  va  le  foir  fe  prome- 
ner au  frais.  Le  Couvent  des  Récollets 
eft  à  la  porte  de  la  Madelaine.  Il  y  a 
au  devant  de  ce  Couvent  une  avenue  de 
plufieurs  allées  d'ormes  ,  qui  fert  aiiflî 
de  promenade.  Le  jardin  de  ces  Reli- 
gieux eft  fort  beau. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  un  ancien  bâ- 
timent ,  &  le  Palais  de  l  Evêque  eft  affez 
logeable. 

L'Eglife  des  Jéfuites  eft  belle  &  ma- 
gnifique. Son  feul  défaut  eft  d'avoir  trop 
d'ornemens  dans  les  ordres  d'architedu* 
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re  5  ce  qui  en  rend  le  goùc  mefquin  & 
calificher. 

La  Citadelle  confifte  en  quatre  bâf- 
rions. Elle  eft  bien  entretenue  >  &c  le 
Roi  y  entretient  garnifon. 

Les  environs  de  Nifmes  font  char- 
mans.  A  deux  lieues  de  cette  Ville  eft 
une  belle  &c  agréable  maifon  appellée 
Caverae.  Elle  a  ruiné  fes  maîtres ,  qui 
ont  dépenfé^à  ce  qu'on  dit,  plus  de  feize 
cens  mille  livres  pour  lui  donner  la  beau- 
té 5  la  régularité  &  les  autres  a^^rémens 
qu'elle  pouvoir  recevoir. 

Le  Pont  de  Lunelt^c  fur  la  Vidourle  | 
&:  c'eft  ici  la  féparation  du  Diocèfe  de 
Nifmes  &  de  celui  de  Montpellier. 

Montpellier,  Mons  Pejfulanus  5 
Mons  Pijley  'ms  5  Mons  Pejlor tus ^  Mons  Pueî- 
larum^  eft  fitué  fur  une  colline  dont  la 
rivière  de  Lez  arrofe  le  pi^d*  Cette  Ville 
fut  bâtie  après  que  Charlemagneeut  fait 
démolir  Maguelonne  ,  parce  qu  elle  fer- 
voit  de  retraite  aux  Sarrazins.  L'Evèché 
&les  habitans  furent  ums^éïh  i  Souf- 
îancion  ,  qui  étoit  le  chef  lieu  d*un  Com- 
té de  même  nom.  Mais  l'air  y  étoit  fî 
jfnal  fain  ,  qu'ils  réfolurent  de  l'aban- 
donner 5  &c  de  bâtir  une  nouvelle  Ville 
fur  une  montagne  qui  étoit  à  un  mille 
de  là  :  &  voilà  l'origine  de  la  Ville  de 
Montpellier*  On  croit  qu'ils  furent  dé- 
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terminés  à  choifir  ce  rerrein  par  la  fain- 
ieté  de  deux  filles  qui  y  vivoienc  dans 
une  efpece  d'Hermitage  ,  &c  que  c'eft 
ce  qui  a  fait  donner  à  cette  Ville  le  nom 
de  Mons  puellarum.  Montpellier  eft  une 
des  belles  Villes  du  Royaume  ,  quoi- 
qu'elle foit  mal  percée  ,  &  que  fa  iî- 
tuation  ne  foit  pas  des  plus  avantageu- 
fes  :  car  elle  eft  haute  &  baflè.  Elle  a 
fept  portes  ,  &  un  aflTez  grand  nombre 
<l'Eglifes.  Les  maifons  ont  peu  d'appa- 
rence en  dehors  3  mais  font  propres 
en  dedans.  Celle  du  Préfident  Defplans 
eft  belle ,  commode  ,  6c  des  plus  lo- 
geables de  tonte  la  Ville.  Les  Princes 
fils  de  France  y  logèrent  en  1701.  pen- 
dant le  féjour  qu'ils  firent  à  Montpel- 
lier. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Pierre.  C^eft  un  affez  grand  bâ- 
timent 5  qui  n'a  qu'uue  Nef  fans  bas  cô- 
tés. Il  y  a  dans  le  Chœur  trois  tableaux 
de  la  Vie  de  S,  Pierre ,  dont  celui  du 
milieu  eft  de  Sebaftien  Bourdon.  On 
doit  s'y  rendre  par  les  dehors  de  la 
Ville.  Ce  chemin  eft  5  à  la  vérité  ,  plus 
long  que  le  chemin  ordinaire  ;  mais  il 
eft  plus  beau  &  plus  aifé  que  celui  du 
pavé ,  qui  eft  fort  incommode  dans  cette 
Ville. 

te  Roi  Loui^  XIIL  à  la  tête  d  une  ar-; 
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niée ,  afliégea  cette  Ville ,  qui  étôit  oc- 
cupée par  les  Calviniftes  ,  en  i6i}. 
s*en  étant  rendu  maîcrc  après  une  lon- 
gue réiiftanc^  ,  il  y  fit  bâtir  une  Cita- 
delle, qui  commande  la  Ville  &  la  cam  * 
pagnce  Sa  forme  eft  un  quarré  parfait, 
compofé  de  quatre  baftions.  Au  pour- 
tour règne  un  fo(îe  plein  d'eau ,  dans 
lequel  font  trois  demi-lunes  de  terre.  Le 
foffé  de  ces  demi-lunes  eft  fec  ,  parce 
qu  elles  font  plus  élevées  que  le  corps  de 
la  Place.  Toute  la  Citadelle  eft  enceinte 
de  fon  chemin  couvert  &c  de  fon  glacis. 

Cette  Ville  a  Evêché  ,  Chambre  des 
Comptes  5  Cour  des  Aides  ,  Bureau  des 
Finances  &  PréfidiaL 

La  Canourgue  eft  une  terrafle où  Ion 
fe  promené  le  foir.  Le  Pejrou  eft  une 
promenade  hors  de  la  Ville.  C'eft  une 
.  des  plus  belles  places  du  Royaume , 
par  fa  fituarion  &  par  la  vûe  étendue 
qu'elle  donne  de  tous  côrés  ,  tant  fur 
la  mer  ,  que  fur  les  Pyrénées  &  mon- 
tagnes voifines.  A  toutes  les  beautés  de 
cette  place  Ton  a  ajouté  une  ftatue  équef- 
trc  de  Louis  le  Grand  en  bronze  ,  la- 
quelle a  été  faite  par  Coyzevox.  La 
porte  de  la  Ville  par  laquelle  on  va  à 
cette  promcîiade  eft  un  arc  de  triomphe 
bâti  avec  beaucoup  de  dépenfe ,  tout  re- 
xêtu  d  architeûure^  accompagné  de  qua- 
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tre  bas  reliefs  parfaite/nent  beaux.  En 
forçant  par  cette  porte  l'on  découvre 
iur  la  droite  le  Jardin  du  iRoL  II  fut 
conftruit  Tan   1598  à  la  foUicitation 
d'André  du  Laurens,  Chancelier  delà 
Faculté  de  Médecine  de  Montpellier ,  &c 
pour  lors  premier  Médecin   du  Roi 
Henri  IV.  Ce  jardin  eft  très -bien  en- 
tretenu ,  &  a  fîx  grandes  allées  prin- 
cipales 5  dont  qoelques-unes  fonren  am- 
phithéâtre. Celles  des  plantes  médicina- 
les font  élevées  5  &  revécues  de  pierre. 
Il  y  a  des  rigoles  de  diftance  en  diftance., 
&c  des  robinets  pour  les  arrofer. 

Le  peuple  de  Montpellier  eft  humain, 
aime  la  fociété  &  les  étrangers.  Les 
femme-j  y  font  belles  ,  &  on  a  d^  la  pei- 
ne à  comprendre  comment  une  feule 
Ville  peut  produire  un  auffi  grand  nom- 
bre de  jolies  perfonnes.  Le  féjour  de 
Montpellier  eft  Ci  agréable  ,  que  Jofeph 
Scaliger  difoit  4  »>  Si  j  ecois  en  état  de 
f>  vivre  dans  le  lieu  qui  me  feroit  le 
»3  plus  agréable ,  je  choifirois  la  Ville 
j>  de  Montpellier. . .  &  j'en  ferois  le 
9>  nid  de  ma  vieillefle.  Il  n'y  a  point 
j3  d'endroit  où  l'on  puilTe  pafTer  plus 
doucement  fes  jours  ,  foit  que  l'on 
3>  ait  égard  à  la  bonté  de  l'air  ,  aux 
«  mœurs  des  habitants  du  pays  ,  ou 
^  aux  commodités  de  la  vie.  » 
.Peeenas  ,  Pifcem ,  Pifcena  >  fur  la  ri- 
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vicre  de  Peyne  5  eft  dans  une  des  plus 
belles  ficuations  de  la  Province.  Il  y  a 
iine*Eglife  Collégiale,  un  Collège  de 
Prêtres  de  TOraroice ,  Se  quelques  Cou- 
vens.  C  ecoit  une  Châtellenie  que  le  Roi 
Jean  érigea  en  Comté  en  faveur  de  Char- 
les d'Artois  en  1^61.  Il  entra  enfuite 
dans  la  Maifon  de  Montmorency  ,  &  le 
Connétable  de  ce  nom  y  fit  bâtir  le 
Château  qu'on  nomme  IdGrange  desprezy 
qui  eft  la  plus  belle  maifon  du  Langue- 
doc. Ce  Comté  palla  à  M.  le  Prince  de 
Condé  5  par  la  more  du  dernier  Duc  de 
Montmorency  *,  &  il  eft  depuis  échu  en 
partage  aux  Mnces  de  Conti ,  cadets  de 
la  Maifon  d^  Bourbon-Condé,  Il  y  a 
dans  cette  Ville ,  où  l'on  a  plufieurs  fois 
tenu  les  Etats  de  la  Province  ,  quelques 
mailons  aflez  belles.  Celle  de  la  Valette, 
Intendant  du  Prince  de  Conti,  eft  la  plus 
commode  &c  la  plus  logeable.  Il  y  a  à 
Pezenas  un  Préfidial ,  &c  cette  Ville  eft 
du  Diocèfe  d'Agde.  Le  Poulain  eft  une 
grande  machine  qu'on  fait  fortir  dans 
toutes  les  réjouiffances  publiques.  Il  eft 
vétu  de  bleu  avec  des  fleurs  de  lys  d'or. 
Les  d an fes  &  les  fauts  qu'on  lui  fait  faire 
font  aflez  réjouïffans. 

Beziers  5  BetîTA  ,  Betend^ ,  B  et  en  a ,  eft 
fîtué  fur  une  colline  au  pied  de  laquelle 
coule  la  rivière  d'Orbe.  On  la  pafle  ici 

fur 
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for  un  pont  de  pierre  aflèz  beau  ,  d  où 
Ton  monte  à  la  Ville  par  deux  chemins, 
Tun droit  ôc  roide  ,  &  lautre  qui  côtoyé 
la  colline  ,  &  que  Ton  appelle  le  che- 
min neuE  L'Eglife  de  S.  Nazaire  eft 
petite  pour  une  Cathédrale.  Elle  confifte 
en  une  Nef,  féparce  en  deux  dans  fa 
longueur  par  le  Chœur.  On  remarque 
fur  le  frontifpice  quelques  figures  affez 
eftimées.La  Tribune  de  l'Orgue  eft  por- 
tée par  des  pilaftres  où  font  adolTés  des 
termes ,  portans  des  paniers  de  fleurs 
fur  leurs  têtes  ,  ôz  d'une  difpofition  peu 
convenable  à  un  lieu  faint  ,  de  même 
que  trois  fatyrcs  de  menuiferie  qui  font 
au-cîe(rus5&  forment  une  efpece  de  con- 
fole  qui  foutient  les  orgues  qui  font 
doubles  ,  &  d'ailleurs  d'une  affez  belle 
menuiferie.  La  rerraffè  ou  belveder  >  qui 
eft  au  devant  de  cette  Eglife  ,  eft  uti  - 
point  de  vue  enchanté.  Il  s'étend  fur  le 
vallon  dans  lequel  paffe  l'Orbe.  Ce  val- 
lon s'élève  infenfiblement,  &  forme  uti 
amphithéâtre ,  couvert  d'oliviers  ôc  de 
vignobles.  Le  Palais  de  l'Evêque  eft  une 
maifon  jolie  &  régulière,  &  dont  les 
vues  font  auffî  parfaitement  belles.  Vis* 
à-vis  de  l'Evêché ,  fur  le  mur  d'une  mai- 
fon qui  fait  face  à  la  grande  Place ,  on  re- 
marque plufieurs  bas-reliefs  &  desinfcri- 
ptions  antiques  que  je  ne  pus  déchiffrer, 
Tom  II.  D 


74     Nouveau  Voyage 

La  Citadelle  çcoic  dans  l'endroit  le 
plus  élevé,  vers  la  poi;te appellée  rf^ 
Citadelle.  Il  y  a  auprès  une  grande  Place, 
ou  Belveder,  qui  eft  une  promenade  donc 
les  vues  fontauffi  très-agréables.La  Ville 
en  général  eft  d'une  grapde  enceinte  ; 
mais  elle  n'eft  pas  peuplée  à  proportion 
de  fa  grandeur  ,  n'ayant  que  trois  mille 
iîx  cens  trente-neuf  familles. 

On  voit  au  bas  de  la  rue  Françoife 
une  groiïc  ftatue  de  pierre  appellée  Pe- 
pefucy  que  la  Ville  a  accoutumé  tous  les 
ans  ,  au  jour  de  l'Afcenfion  ,  de  faire 
peindre  &  enjoliver.pouj:  amufer  le  peu- 
ple ,  dont  la  tradition  dit  que  cette  fta- 
tue eft  la  figure  d'un  vaillant  Capitaine, 
nommé  Feire  PeeruCy  qui,  lors  de  la  prife 
de  Beziers  par  les  Anglois ,  les  empêcha 
luiifeul  d'entrer  dans  la  rue  la  plus  belle 
de  la  Ville  ,  qui  à  cette  occafion  a  été 
nommée  Françoife  ,  comme  ayant  été 
cQnfervée  franche  :  car  auparavant  elle 
jfe  nommoit/^  carrière  Bretche  :  &  par. 
corruption  du  temps  on  nomma  cette 
ftatue  FepefuCy  au  lieu  de  Feire  Feeruc. 
.  On  peut  dire  que  les  environs  de  Be- 
ziers font  les  plus  beaux  de  la  France  , 
Se  que  les  dix  éclufes  accolées  du  ca- 
nal ,  qui  font  à  la  vûe  de  cette  Ville , 
formenr  wn  des  plus  beaux  coups  d'œil 
qui  fôîr  i^eut'Ctre  en  Europe.  Le  Col- 
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îcge  -des  Jéfuites  fut  fondé  par  la  Ville 
Gii  1599.  Paul  Riquet  entrepreneur  du 
canal  de  Languedoc ,  &c  Paul  Fontanier- 
Peliflfon  un  des  plus  beaux  efprits  que  la 
France  ait  eus ,  éioient  nés  à  Beziers. 

Les  Romains  firent  Beziers  Colonie  > 
&  y  envoyèrent ,  du  temps  de  Céfar, 
les  foldats  de  la  feptieme  légion  ;  ce 
qui  fait  que  Pline  V^l^^çXÏq  Beterr(t  Sepù^ 
manorum.  Cette  Ville  eut  auflî  deux 
Temples  bâtis  en  l'honneur  d'Augufte 
&:  de  Julie.  Mais  les  Goths  ruinèrent  ces 
beaux  ouvrages  dans  le  cinquième  fiecle 

Narbonne.  Voyez.  U  defcription  de 
cette  Ville  dans  le  Voyage  de  Paris  a  Per- 
f  'tgnan  &  à  Mont-Louis. 


Saumal. 

2.  L 

Redorte. 

5.1. 

Trehes. 

5.1. 

"  ^Penmtiér. 

i.l.  Scd. 

Carcajfonne. 

I.  d.I. 

Creteil. 

3.1. 

Cajhlnaudam. 

5I. 

Negra. 

5.1. 

Toulouse. 

4.1. 

Saumal  n'eft  qu'une  feule  maifon ,  ou 
cabaret  fur  le  bord  du  canal  dé  Langue- 
doc, &  c  eft  ici  qu'on  s'embarque/ 

Ce  canal  eft  un  ouvrage  merveilleux, 

D  ij 
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qui  commence  à  Agde  ,  Se  finir  à  Tou- 
loiifc ,  où  il  fe  perd  dans  la  Garonne* 
On  prétend  que  les  Romains  avoient 
conçu  le  deflein  de  ce  canal ,  mais  que 
les  diflîcultés  qu  ils  avoient  prévues  le 
leur  avoient  fait  abandonner,  Rîquer, 
plus  hardi  &  plus  heureux  3  fit  travailler 
ace  grand  ouvrage  depuis  Tan  1666. 
jufquen  i^8o,  qu'il  fut  conduit  à  fa 
perfedion.  Il  eut  la  gloire  &  la  fatis- 
fadion  de  le  voir  achever  avant  fa  mort, 
&  laifla  à  fes  deux  fils  celle  d'en  faire 
le  premier  eflai  en  1 5§  i . 

L'inégalité  du  terrein  ,  les  montagnes, 
les  rivières  &  les  torrens  qui  fe  rencon- 
trent dans  la  route  3  avoient  toujours  pa- 
ru jufqu'à  Riquet  des  obftacles  infur- 
moncables.  Mais  cet  homme  entrepre- 
nant remédia  à  tous  les  inconvéniens , 
ou  par  des  éciufes  qui  foûtienncntTeau 
dans  les  defcentes  5  ou  en  faifant  en- 
tr'ouvrir  ou  percer  des  montagnes  ,  ou 
en  faifant  conftruire  des  ponts  &  des 
aqueducs  fur  lelquels  on  fait  pafTer  des 
rivières  ou  des  torrens.  L'on  compte  15. 
de  ces  éciufes  du  côté  de  l'Océan  ,  Se 
45.  du  côté  de  la  Méditerranée.  Celles 
qui  font  le  plus  bel  effet  à  là  vûe  font 
les  dix  que  l'on  voit  à  Fonferane  >  au-- 
prèsde  Beziers  ,  &  qui  font  comme  une 
cafcade  d'éclufes  de  cent  cinquante-fix 
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îoifes  de  longueur  fur  onze  toifes  de 
penre.  Quant  aux  aqueducs  ,  on  en 
compte  trente-fept ,  &  huit  ponts  ,  par- 
mi lefquels  il  y  en  a  de  fort  beaux  ,  tels 
que  font  ceux  àt  Repudre,  de  Trebes^  de 
Lers  5  &CC,  Ce  canal  a  coûté  plus  de  treize 
millons  ,  dont  le  Roi  a  donné  plus  de  la 
moitié,  &  la  Province  le  refte. 

Penautier  eft  une  belle  &  magnifique 
maifon  qui  a  été  bâtie  &  embellie  par 
feu  Pierre-Louis  de  Reich  de  Penautier^ 
Tréforier  de  la  bourfe  des  Etats  de  Lan- 
guedoc y  &  Receveur'^ général  du  Clergé 
de  France. 

Caflelnaudari ,  Carcajfonne  &  Touloufe 
ont  été  décrites  dans  le  Voyage  de  Paris  k 
Perpignan  &  a  Mont-Louis  ,  &  le  Lec- 
teur peut  y  avoir  recours.  De  Touloufe 
Ton  va  à 


s,  Martin. 

i.d.  .1 

Leguevifi. 

2.1. 

Pouz.audran. 

i.l. 

VI fie  en  Jourdain. 

i.I. 

Gimont. 

I.  d.  1. 

Aubiet. 

i.l. 

Aufch. 

2.1. 

Horden. 

z.l. 

Vie  Fez.enz4c, 

2.1. 

Demu. 

1.  l.&cl. 

D  iij 
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HougAy  1. 1. 

Vljle  Jourdain  ,  ou  en  Jourdain  y  eft 
une  petite  Ville  du  Diocèïe  de  Toulou- 
fe  5  &  fituée  fur  une  petite  rivière  nom- 
mé le  Save.  Elle  a  été  long-temps  pof- 
fédée  par  une  ancienne  famille  ,  dont 
plufieurs  ont  porté  le  nom  de  Jourdain^ 
Il  y  avoit  un  Château  qui  a  été  rafé» 
Il  y  a  auffi  une  Eglife  Collégiale. 

Gimonî  eft  une  petite  Ville  fur  une 
colline  5  &  du  Diocèfe  de  Lombez.  On 
compte  trois  Eglifes  Paroiffiales  dans 
cette  Ville ,  &  un  Hôpital.  La  princi- 
pale de  ces  Eglifes  eft  fous  l'invocation 
de  Notre-Dame ,  &  eft  au  milieu  de 
la  Ville.  La  Chapelle  de  Notre-Dame 
de  Caufac  eft  peu  éloignée  de  Gimont, 
&  eft  très-fameufe  dans  tout  le  pays, 
L'Abbaye  de  Gim.ont  de  TOrdre  de  Ci- 
teaux  eft  en  allant  vers  Saramont  ^  & 
dans  le  Diocèfe  d'Auch. 

AuscH  ou  AucH  y  que  les  Gaulois 
nommoient  Ctimherris ,  Climberrum  ,  & 
les  Romains  Âugufia  Aufcorum ,  &  Jufci^ 
eft  une  Ville  riante  &  jolie ,  fituée  près 
de  la  rivière  de  Gers  ,  fur  un  terre ,  au 
milieu  d'un  vallon  environné  de  mon- 
tagnes de  tous  côtés.  On  la  dîvife  en 
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Ville  haute  &c  Fille  bafe.  On  monte  de 
cette  dernière  à  la  première  par  un  ef- 
calicr  de  pierres  d'environ  deux  cens 
marches.  Céfar  dit  que  les  peuples 
d'Aufch  fe  rendirent  à  CraflTus  ,  5c  qu'a- 
près la  vidoire  qu'il  remporta  fur  le$ 
Gafcons  ,  ils  y  envoyèrent  des  otages. 
Strabon  allure  que  fes  peuples  jouïfloient 
du  droit  Latin  :  c'eft-à-dire  qu'ils  croient 
gouvernés  par  leurs  propres  loix  ,  fans 
être  obligés  de  fubir  la  Jurifdidion  des 
Magiftrats  Romains. 

L'Eglife  Archiépifcopale  eft  une  des 
plus  belles  du  Royaume  :  elle  ell  fous 
l'invocation  de  la  Vierge.  Ceft  un  bâti- 
ment gothique,  qui  pour  fa  grandeur  &c 
fa  difpofirion  reffemble  à  celui  dé  faint 
Euftache  dr  Paris.  Le  portail  eft  un  mor- 
ceau moderne  ,  pris  hors  d'œuvre.  Il  eft 
compofé  d'un  porche  à  trois  portes  cin- 
trées 5  &  ornées  de  colonnes  couplées 
d'ordre  corinthien.  Il  foûtient  deux 
tours  quarrées ,  qui  font  décorées  dans 
leur  hauteur  de  deux  autres  ordres , 
d'un  compofîtc  &  d*uîi  attique  :  de  for- 
te que  trois  ordres  d'architeârure  l'un 
fur  l'autre  concourent  à  la  décoration  de 
cette  façade.  Ceft  Henri  dé  la  Mothe- 
Houdancourt ,  Tun  des  derniers  Arche- 
vêques d'Auch  ,  qui  a  fait  la  dépenfc 
de  cet  ouvrage.  A  l'entrée  intériéùre  de 
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ce  portail  eft  une  efpece  de  porche  en 
voûte  de  Cloître  ,  orné  du  côté  de  la 
Nef  d'un  ordre  corinthien  à  pilaftres 
couplés  5  &  foûtenant  un  Jubc  d'Orgues 
d'un  goût  fort  élégant.  La  fern:îeture  du 
Choeur  eft  un  autre  Jubé  décoré  d'un 
ordre  corinthien  à  colonnes  couplées  , 
dont  les  fufts  >  la  frize  &  les  panaux  font 
d'un  beau  marbre  de  Languedoc  ,  avec 
des  tables  de  marbre  noir  entre  les  cou- 
ples de  colonnes.  Au  milieu  de  cet  ou- 
vrage eft  la  porte  du  Chœur ,  au-defTus 
de  laquelle  font  en  relief  de  pierre  blan- 
che les  quatre  Evangéliftes.  Le  tout  a  été 
fait  en  1671.  par  Gervais  Drouet.  L'ar- 
chiteélure  en  eft  paflTable  5  mais  les  figu- 
res font  au-deflous  du  médiocre.  Toutes 
les  Chapelles  qui  font  fous  les  bas  cotés 
de  la  Nef  ôc  du  Chœur  ,  font  fermées 
d'une  baluftrade  d'appui  de  marbre  de 
Languedoc.  Trois  de  ces  Chapelles  ont 
des  rétables  ornés  de  grands  bas  reliefs 
de  pierre  marbrinc  blanche  &  jauqe 
renfermés  dans  des  ordonnances  d'archi- 
tedure  affez  belles.  La  principale  de  ces 
Chapelle  eft  dédiée  à  la  fainte  Trinité. 
L*on  y  voit  un  Chrift  que  les  trois  Ma- 
ries &  quelques  autres  perfonnes  met- 
tent dans  un  fépulchre  de  pierre  blan- 
che 5  que  Ton  dit  être  d'un  feul  bloc. 
Cet  ouvrage ,  de  même  que  quelques 
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autres  figures  que  i  on  voit  dans  cette 
Chapelle  ,  font  d'un  ouvrier  peu  habile. 
Le  rétable  du  Maître-Autel  eft  d'ordre 
corinthien ,  à  colonnes  &  paneaux  de 
marbre  noir.  Il  y  a  auflî  deux  petites 
tribunes  en  faillie  -,  le  tout  d  une  dif- 
pofition  aiïez  bizarre  &  mal  entendue. 
La  boiferie  du  Chœur  pafle  pour  un  chef- 
d  œuvre.  Elle  eft  d'un  goût  un  peu  moins 
que  gothique  ,  mais  excellemment  tra- 
vaillée pour  les  ornemens  ,  &  la  fécon- 
dité du  génie  que  l'on  remarque  de  tous 
côtés.  Il  y  a  un  double  rang  de  formes^» 
dont  les  doffiers  des  fupérieures  font  au- 
tant de  bas-reliefs  qui  repréfentent  oit. 
des  Saints  y  ou  des  figures  allégoriques 
des  vertus  prefque  auffi  grandes  que  le 
naturel.  Ces  figures  ,  de  même  qu'un 
million  de  petites,  ne  font  pas  d'un  auffi 
bon  goût  de  dcflein  que  les  autres  orne- 
mens :cependant  cet  ouvrage,  qui  eft  une 
efpece  de  filigrane  en  bois  ,  eft  le  plus 
fingulier  &  le  plus  beau  que  l'on  pulffe 
voir  dans  ce  geiire-là.  Cette  fculpture  a 
été  faite  aux  dépens  de  François  Guillau- 
me de  Clermont-Lodeve  Archevêque 
d'Auch  &  Cardinal  5  qui  mourut  à  Avi- 
gnon en  1 540.  C'eft  auffi  ce  même  Ar- 
chevêque qui  fit  faire  le  vitrage  de  cette^ 
Eglife  ,  lequel  paflfe  pour  un  ouvrage 
incomparable.  Derrière  le  Maître-Auteli 
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eft  une  Chapelle  qui  a  une  voûte  d'ogl^ 
ve  entièrement  furbaiflee ,  faite  d'une 
feule  pierre  ,  Se  route  découpée  à  jour  > 
n'ayant  que  les  nerfs  de  maffifs  :  encore 
font-ils  fi  déliés ,  que  l'on  confidere  cette 
pièce  comme  un  morceau  d'architedure 
très- hardi  &  fort  fingulier. 

Les  vues  du  Palais  de  l'Archevêque 
font  charmantes.  Ce  Prélat  eft  Seigneur 
d'une  partie  de  la  Ville ,  &  le  Comte 
d'Armagnac  l'eft  de  l'autre.  On  croit 
qu'il  y  a  environ  trois  mille  habitants 
dans  Auch. 

Nogarot  eft  la  Capitale  du  bas  Arma- 
gnac. Cette  petite  Ville  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Douze ,  à  trois  lieues  d'Eaufe^ 
&  à  quatre  d'Aire.  II  y  a  ici  une  Eglife 
Collégiale  &  un  Siège  Préfidial.  Noga- 
rot eft  une,  des  cinq  Villes  qui  furent 
données  en  échange  au  Duc  de  Bouil- 
k>n  pour  la  Principauté  de  Sedan. 

Le  Mont  de  Marfan  efl  a  quatre  ïtewes 
d'Houga  y  &  dès  quon  tft  arrivé  dans  cette 
Ville  y  ou  fuit  la  route  que  f  ai  indiquée  ci" 
dejfus  dans  le  Vojiage  de  Paris  a  S.  Jean  de 
Luz  y  en  payant  par  le  Poitou  ,  &c* 
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Meaux.  4. 1. 

La  Ferté.  5 . 1. 

Vieuxmaifon.  4.  L 

Monmireik  j.L 

Eftattge,  5 . 1. 

Bierge.  5. 1. 

Chaions.  4. 1. 


CZ^^  cft  un  Village  où  il  n*y  a  rîen 
de  remarquable  que  les  belles  mai- 
fons  qu'on  voit  aux  environs. 

Me  AUX  y  Jatinum  .  Civitas  Meldorunîy 
fur  la  rivière  de  Marne ,  eft  une  Ville 
Epifcopale,  &  la  Capitale  de  la  Brie.  Le 
pays  où  cette  Ville  eft  fituée  eft  fi  agréa- 
ble &  fi  fertile ,  que  Ptolomée  le  nom-- 
mt  Latium  Meldoruniy  par  allufion  aux 
en^virons  de  Rome. 

Cette  Ville  eft  coupée  par  le  Mariic  en 
deux  parties  .  dont  Tune  cft  nommée 
la  Ville  5  &  l'autre  le  Marché.  Dans  la 
Ville  font  l'Eglife  Cathédrale  ,  le  Palais 
Epifcopal  ,  THôtel-Dieu  ,  S.  Remy  ^» 
THôpiral  Jean-Rofe  5  les  Urfulincs  ^ 
S,  Chriftophe  ,  &  le  Château. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  linvoca- 
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tion  de  faint  Etienne  ,  &  paffoit  pour 
un  chef-d'œuvre  darchitedure  avant 
que  les  Anglois  euffent  ruiné  une  de  fes 
tours.  Ce  bâtimenr  étoit  redevable  de  fa 
perfection  à  la  Ktint  Jeanne  de  Navarre ^ 
dont  on  voit  le  bufte  à  la  clef  de  la  voû- 
te, lequel  parreconnoillance  on  encenfc 
trois  fois  tous  les  jours  à  la  MefTe.  Le 
Palais  Epifcopal  eft  remarquable  par  fa 
cour  &  par  fon  cfcalier. 

Dans  la  partiequ  on  appelle  le  Marché 
font  les  Eglifes  de  S»  Martin,  de  S.  Santin 
Collégiale ,  TAbbaye  de  Motre-Dame 
qui  eft  de  filles  tSc  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
guftin  5  &l'Hôtei-Dieu  de  Cornillon.  Au 
delà  du  Marché,au  midi  eft  le  fauxboiirg 
de  Cornillon  ,où  font  les  Eglifes  de  S.  Ri- 
gomer ,  de  S.  Pere  ,  ou  S.  Pierre ,  &  de 
S.  Germain  de  Cornillon. 

Le  fauxbourg  de  S.  Nicolas  eft  au 
Levant ,  &  Ion  y  voit  l'Hôpital  Géné- 
ral 5  les  Eglifes  de  S.  Nicolas ,  de  fainte 
Céline ,  de  Noëfort  qui  eft  un  Prieuré 
de  Filles  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  &  le 
Couvent  des  Cordeliers. 

Le  fauxbourg  de  S.  Far  on  eft'  au  nord« 
eft  de  la  Ville ,  &  a  pris  fon  nom  de 
l'Abbaye  de  S.  Faron  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît..  Dans  l'Eglife  de  cette  Abbaye 
on  remarque  le  tombeau  d'Oger  &  de 
Benoit ,  deux  fameux  Preux  de  Cour 
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de  Charleinagne  ,  qui  renoncèrent  aux 
avantages  &c  aux  agrémens  du  monde 
pour  fe  faire  Moines  dans  cette  Abbaye, 
On  peut  voir  Teftampe  de  ce  monument 
dans  les  Annales  Bénédiûines  du  P,  Ma- 
billon^  L'Eglife  de  S.  Thibaud  eft;auffi 
dans  ce  même  fauxbourg. 

Le  fauxbourg  de  Chaage  eft  au  cou- 
chant de  celui  de  S*  Faron  \  Se  l'on  y 
remarque  TAbbaye  de  Chaage  qui  efi: 
occupée  par  des  Chanoines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  France.  Les  Ca- 
pucins &  les  Filles  de  la  Vifitation  ont 
auffi  des  Couvents  dans  ce  fauxbourg. 

Le  fauxbourg  de  S.Remy  eft  au  cou- 
chant de  la  Ville  ,  &  l'on  n'y  remarque 
que  TEglife  de  la  Trinité. 

Le  Roi  Charles  IX.  étant  à  Meaux  5. 
les  Calviniftes ,  commandés  par  l'Ami- 
ral de  Coligny  5  s'avancèrent  vers  cette 
Ville  au  mois  de  Septembre  1 5  6j,  pour 
y  furprendre  la  perfonne  de  fa  Majeftév 
ce  qu'ils  auroient  éxécuté  fans  l'arrivée 
de  fix  mille  SuiflTes  ,  qui  mirent  le  Roi 
au  milieu  d'eux  ,  &  marchèrent  en  ba- 
taillon quarré  depuis  Meaux  jufqu'*à  Pa- 
ris ,  fans  que  les  Calviniftes  ofaflTenr  les, 
attaquer.  Si  la  Ville  de  Meaux  fuivitle 
parti  de  la  ligue,  elle  fut  auffi  la  pre- 
mière qui  rentra  fous  l'obéiftance  du  Roi 
Hcûxiiy.par  les  fagea  confcils  deLouis; 
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de  THôpital  de  Viiri ,  qui  en  étoit  pour 

lors  Gouverneur, 

Le  Roi  Henri  IL  érigea  la  Ville  de 
M  eaux  en  Comté  ,  &  en  fit  don  à  la 
Reine  pendant  fa  vie ,  par  Brevet  du 
premier  Juillet  de  l'an  1558.  qui  fat 
enregiftré  au  Parlement  le  7.  d^  Sep- 
tembre de  la  même  année. 

La  Perte  fous  Jouare  cft  une  petite 
Ville  fituée  fur  la  Marne ,  qui  y  reçoit 
le  petit  Morin.  La  Ferté  eft  divifée  en 
Ville  ,  Cité  &  Vniverfité.  La  Cité  efi: 
une  Illc  entre  deux  ponts ,  par  lefquels 
elle  eft  jointe  à  la  Ville  &  à  TUniverfitc, 
qui  eft  le  fauxbourg  de  Cornillon.  C'eft 
dans  cette  Iflc  qu'eft  un  grand  Château 
bâti  à  la  moderne.  Au  delà  du  fauxbourg 
de  Cornillon  eft  une  grande  prairie  avcd 
plufieurs  belles  allées  d'ormes.  L'Abbaye 
de  Jouare  eft  au-deftus. 

MoNTMiREiL  5  Mons Mirabilis  eft  une 
petite  Ville  de  Champagne ,  fîruée  fur 
une  hauteur  près  du  grand  Morin.  Il  y 
a  un  beau  Couvent  de  filles,  où  il  y  a 
toujours  un  grand  nombre  de  Penfion- 
naires.  La  Seigneurie  de  cette  Ville  ap-» 
parrient  à  Meflîeurs  le  Tellier  Marquis 
de  Louvois  5^  de  Courtenvaux. 

Eflaugts  n'eft  qu'un  Village  où  il  y  a 
un  afiez  beau  Château. 

Bierge  n'eft  auffi  qu'un  Vitkge  où  il 
n'y  a  rien  de  remarquable* 
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Chalons  5  Catalaunum  ,  eft  fur  la  ri- 
vière de  Marne ,  &  a  pris  fon  nom  ,  à 
ce  que  Ton  croit ,  des  champs  longs  ,  ou 
vaftes  plaines  dont  elle  eft  entourée. 
C  eft  dans  ces  plaines  que  fe  donna ,  fé- 
lon quelques-uns  ,  cette  bataille  mémo- 
rable entre  Merovée  y  Theodoric  Roi 
des  Wifigoths  ,  5c  Aetius  Général  des 
Romains ,  d'une  part  -,  &  Attila  Roi  des 
Huns  5  de  l'autre.  Ce  dernier  y  perdit, 
à  ce  qu'on  prétend  .  plus  de  deux  cens 
mille  hommes.  Les  Hiftoriens  ne  con- 
viennent pas  ni  du  lieu  ni  du  temps  de 
cette  bataille.  Il  y  en  a  qui  prétendent 
qu'elle  fc  donna  près  d'Orléans  ,  d'au- 
tres près  de  Touloufe  ;  &  d'autres  en- 
fin en  Auvergne ,  auprès  d'un  Village 
appellé  anciennement  Catalacus.  Les  uns 
difent  que  ce  fut  en  l'an  de  grâce  450. 
&  les  autres  la  27^.  année  de  l'Empire 
de  Valentinien  IIL  Ce  qu'il  y  a  de  conf- 
iant 5  c'eftqu'on  voit  encore  à  deux  ou 
trois  lieues  de  Chalons  ,  entre  les  Vil- 
lages de  la  Chepe  Se  de  Cuperly  ,  des 
rcftes  de  retranchements  auxquels  des 
titres  donnent  le  nom  de  Camp  d'Attila. 
Sur  ce  fondemenr  M.  Baugier  ,  qui  a 
donné  depuis  peu  au  Public  des  Mémoi- 
res hiftoriques  de  la  Province  de  Cham- 
pagne >  croit  que  cette  bataille  fe  donna 
en  cet  endroit.  Il  va  même  plus  loin  i 
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car  non-feulement  il  fixe  Theure  du  jour 
9  laquelle  les  armées  en  vinrent  aux 
mains  ,  mais  encore  nous  donne  leur 
ordre  de  bataille  ,  &  nous  parle  de  leurs 
révolutions  avec  la  même  afTûrance  que 
s'il  en  avoir  été  le  Major-géneral. 

Depuis  la  réunion  de  la  Champagne  à 
la  Couronne  ,  la  Ville  de  Chalons  ne 
s'eft  jamais  écartée  de  la  fidélité  que  l'on 
doit  à  fon  Souverain.  Ce  fut  en  confidé- 
ration  de  cette  fidélité  que  le  Roi  Henri 
III.  y  transfera  le  Parlement  de  Paris  le 
16.  d'Avril  de  l'an  1589.  Immédiate- 
ment après  la  mort  de  ce  Prince,  la  Ville 
de  Chalons  fe  déclara  pour  Henri  IV. 
légitime  héritier  du  Royaume  de  France,. 
Le  Parlement  qui  y  étoit  féant  donna  un 
Arrêt  célèbre  le  6.  de  Juin  de  Tan  1 5  91 
qui  ordonnoit  qu'une  Bulle  du  Pape 
Grégoire  XIV.  laquelle  portoit  excom- 
munication contre  le  Roi ,  feroit  brûlée 
publiquement  par  la  m-ain  du  bourreau. 
Il  en  donna  encore  un  autre  le  18.  de 
Novembre  de  Tan  1 5  92.  contre  la  Bulle 
du  Pape  Clément  VIII..  quiconvoquoit 
les  Etats  Généraux  du  Royaume  pour 
élire  un  autre  Roi.  Henri  le  Grand  fut 
fi  fenfibleà  rattachement  que  cette  Ville 
eut  pour  fes  intérêts ,  qu'il  ordonna  aa 
Direéieur  de  la  Monnoye  de  Champa- 
gnedefaire  frapper  des.  médailles  cm 
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bronze ,  en  argent  &  en  or,  fur  lefquellcs 
on  voit  d  un  côté  le  portrait  de  ce  Mo- 
narque 5  &  de  lautre  des  fourneaux , 
des  creufets  ,  les  outils  qui  fervent  à 
faire  de  la  monnoye ,  &  ces  lettres  &c 
chiffres  A.  A.F.  F.  1591.  Autour  de 
cette  infcription  :  Catalamenjts  fidei  mo- 
numentum. 

L'Evêque  de  Châlons  eft  Comte  & 
Pair  de  France. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  remarquable 
par  fon  Jubé  y  ôc  par  fcs  deux  clochers 
de  pierre  de  raille  ,  qui  paflent  pour  des 
chefs-d'œuvres  d'architeâurc.  Le  Maî- 
tre-Autel &  la  Chaire  Epifcopale  font 
de  marbre  de  différenres  couleurs  ,  ôc 
ont  été  faits  aux  dépens  du  Cardinal  de 
Noailles  dans  le  temps  qu'il  étoit  Evê- 
que  de  cette  Ville. 

L'Eglife  Collégiale  de  Notre-Dame 
eft  au  milieu  de  la  Ville.  Elle  a  fait  beau- 
coup de  bruit  dans  ces  derniers  temps 
pour  une  Relique  qu'elle  poffédoit ,  & 
qu'elle  prétendoit  être  une  portion  de  Tumr 
hilic  de  Jefus-Chrifi  :  mais  le  Mardi  15?. 
Avril  1707.  Gafton-Jean-Baptifte-Louis 
de  Noailles ,  pour  lors  Evêque  de  Châ- 
lons ,  s'empara  de  la  prétendue  Relique, 
&  fupprima  judicieufement  le  culte 
qu  on  lui  rexidoit.  L'Hôtel  de  Ville  mé- 
rite d  être  vû.  Sa  façade  eft  ornée  de  pie- 
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deftaux  &  de  pilaftres  ,  &  les  arcades 
font  d'une  très-belle  architeétare, 

A  une  des  portes  de  la  Ville  de  Châ- 
lons ,  on  trouve  une  promenade  fort  van- 
tée 5  appellée  le  fard  ,  &:  qui  en  efTet 
cft  une  des  plus  belles  qu'on  voye  en 
aucun  endroit  du  Royaume.  Ceft  une 
grande  prairie  ,  prefque  entourée  dé 
tous  côtés  par  la  rivière  de  Marne ,  &c 
par  celle  de  Nau ,  &  décorée  d'un  grand 
nombre  d'allées  d'ormes  &  de  tilleuls 
plantés  régulièrement.  On  y  diftingue 
le  périt  &  le  grand  Jard.  Au  fortir  de  ce 
dernier  5  l'on  entre  dans  trois  grandes 
allées  que  M.  leCardinal  de  NoaiUes  fit 
planter  pendant  qu'il  éroit  Evêque  de 
Châlons  5  &  lefqueiles  conduifent  au 
Château  de  Sarrj  qui  cft  à  une  grande 
demie  lieue  de-11.  Ce  Château  appar- 
.  tiens  aux  Evêquesde  Châlons  ,  &  eft  ua 
ancien  bâtiment  ;  mais  les  jardins  en 
font  magnifiques  ,  &:  doivent  leurs  em- 
bellilïemens  à  feu  M.  de  Vialart  Evê- 
que de  Châlons  ,  qui  dans  un  temps  de 
famine  dépenfa  une  fomme  très-confi- 
dérable  pour  donner  aux  pauvres  les 
moyens  de  fubfifter  en  travaillant. 

Coupinville.  4. 1. 

Polfejfe.  4. 1. 

Neîîancourt^  3 , 1. 
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Bar-le-Duc. 

4. 1. 

Ligny. 

1 

3.1. 

s.  Aubin. 

VoïL 

5.1. 

TouL 

4. 1. 

Nancy. 

4. 1. 

S.  Nicolas. 

1. 1. 

T  'If 

Lunevtlle. 

2.  1. 

Gerbevîller. 

1 

1.  u 

Blamont. 

4. 1. 

Landange. 

Sarbour^. 

5.1. 

Phalshourg. 

4. 1. 

Saverne. 

2.1. 

Quiîletfon. 

3.1. 

Strasbourg. 

4.1. 

Coupinv'ille ,  P^?//^j!7^  &  Neîtancourt  nt 
font  que  des  Villages.  A  un  quart  de 
lieue  du  dernier  Ton  trouve  un  petit 
ruifTeau  que  1  on  pafle  fur  un  pont  de 
bois  ;  &  ce  ruilTeau  fait  la  féparation  de 
la  France  &  de  la  Lorraine. 

Bar-le-Duc  5  Barrum  ou  Barra-Du- 
eis  5  Capitale  d'un  petit  pays  appelle  le 
Barrois  ,  qu  on  divife  en  Barrois  mou- 
vant, c'eft-à- dire,  qui  relevé  de  la  Cou- 
ronne de  France  ,  &  en  Barrois  non  mou- 
vant. Quelques-uns  prétendent  que  cette 
Ville  cxiftoit  déjà  au  cinquième  fîecle  5 
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&  que  Veomade  vint  jufques-là  au  de- 
vant de  Childeric  ,  fils  de  Merouée  ? 
lorfque  fes  Sujets  le  rappellerent.  D'au* 
très  croient  quelle  na  été  fondée  qu'au 
dixième  fiecle ,  &  qu'elle  doit  fon  ori^ 
gineà  une  forterefiTe  que  Frédéric  I.  Duc 
de  Mozellane  fit  bâtir  fur  le  haut  d'une 
montagne  >pour  s*oppoleraux  fréquen- 
tes incurfions  des  Champenois  en  Lor- 
raine 5  &  qu'il  nomma  Barrmn  ou  Barr/j 
c'eft-à-dire  une  Barre. 

On  la  diftingue  en  Ville  baffe  &  en 
Ville  haute.  La  baffe  eft  dans  un  beau 
vallon  :  la  rivière  d'Ornain  la  traverfe 
de  l'orienr  à  l'occident  ;  &  l'on  y  paffe 
cette  rivière  fur  trois  ponts  de  pierre. 
On  y  trouve  le  Prieuré  de  Notre-Dame, 
qui  eft  la  Paroifîè  ,  des  Couvents  d'Au- 
guftins  5  d'Antoniftes,  de  Religieufesde 
Sainte  Claire  ,  de  la  Congrégation  ,  8c 
des  Sœurs  de  la  Charité.  Tous  les  che- 
mins qui  condnlfenc  de  la  Ville  baffe 
au  Château  &  à  la  Ville  haute  font  roi- 
des  &c  diffic  iles  :  les  principaux  font  lâ 
côte  Je  l'Horloge  &  la  côte  des  Jéfuites. 
En  montant  cette  dernière ,  le  long  des 
murs  de  la  Ville ,  on  trouve  le  Collège 
fondé  par  Gilles  de  Trêves ,  Doyen  de 
S.  Maxe.  Des  Prêtres  Séculiers  y  enfei- 
gnerent  jufqu'en  15 17.  que  le  Duc 
Henri  IL  y  établit  les  Jéfuites.  Les  bâ- 
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timcnts  de  c^cre  maifon  font  anciens. 
Le  Château  de  Bar  eft  au-deffus  du 
Collège ,  &  domine  toute  la  Ville  baffe  : 
mais  il  eft  dominé  par  la  haute.  Une 
grande  cour  en  terraffb  ,  qui  regarde  la 
partie  intérieure  de  la  Ville  baffe  5  eft 
remarquable  par  la  Collégiale  de  faint 
Max€  5  ou  faim  Maxime  Abbé  de  Chi- 
non.  L'Eglife  eft  ancienne  &  riche  en 
antiquités.  C'étoit  la  Chapelle  &  la  Pa- 
roiffe  des  Comtes  &  Ducs  de  Bar.  Il  y 
a  trois  anciens  tombeaux  dans  des  niches 
^n  arcades  :  celui  de  Marie  de  Bourgo- 
gne 5  epoufe  du  Comte  Edouard  1.  Ceux 
du  Comte  Henri  IV.  mort  à  Paris  en 
1344.  &  d'Yolande  de  Flandres  fon 
époufe  3  morte  à  Metz  en  13^5.  font  en 
marbre  noir  ;  les  figures  couchées  en 
marbre  blanc  ,  d'un  goût  gothique.  La 
mort ,  ou  le  fquelette  qui  fert  de  Mau- 
folée  à  un  Prince  d'Orange  tué  au  fiege 
de  S.  Dizier  en  1 544.  en  tient  le  cœur 
dans  fa  main.  Ce  monument  eft  aHmira- 
ble  :  on  l'attribue  à  R.ichier  qui  a  fculpté 
de  fameux  ouvrages  à  faint  Mihiel.  On 
pourroit  appliquer  à  celui-ci  le  mot  d'un 
grand  Prince  2  Quelle  affreufe  haute  \  La 
Chapelle  Collatérale  des  Princes,  ou  de 
Gilles  de  Trêves  Doyen  de  S.  Maxe  > 
eft  très-ornée  de  fculpture  ôc  d  archi* 
endure.. 
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La  Ville  haute  de  Bar  n  eft  féparée  du 
Château  que  par  une  grande  cour  ou- 
verte d'un  côté  5  &  donc  la  plupart  des 
bâtimens  oat  été  démolis.  Cette  partie 
de  Bar  eft  en  amphithéâtre  fur  une  mon- 
tagne qui  s'élève  toujours  jufqu  a  la  dif- 
tance  de  demi-lieue*  La  Collégiale  de 
S.  Pierre  eft  au  haut  de  la  Ville,  à  lextré- 
mité  d'une  place  de  même  nom.  Elle  eft 
ancienne  &  beaucoup  moins  ornée  que 
celle  de  S.  Maxe.  L'Eglife  &  le  Monaf- 
tere  des  Carmes  font  au  côté  droit  de 
TEglife  S.  Pierre  ,  &  fur  la  même  place. 
Leur  Eglife  eft  reconftriiite  â  la  moderne, 
&  très-bien  bâtie.  Au  bas  de  la  place  de 
S.  Pierre  ,  &  de  même  côté  que  les  Car- 
mes ,  on  trouve  le  Monaftere  des  Reli- 
gieufes  Annonciades.  Leur  Chapelle  eft 
ornée  d'un  beau  rétable  &c  de  plufieurs 
ubleaux. 

Le  Palais  de  la  Juftice  pour  le  Baillia- 
ge &  la  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts  eft 
dans  la  Ville  haute.  L  édifice  eft  ancien 
&  menace  ruine.  L'Hôtel  de  Ville  a 
acheté  un  peu  plus  haut ,  en  1751.  une 
grande  maifon  ,  pour  y  tenir  fes  alfem- 
blées.  Les  halles  tiennent  à  ces  bâti- 
mens. 

Une  même  enceinte  de  murs^  percéè 
de  fept  portes ,  enferme  la  Ville  balîè , 
le  Château ,  6c  la  Ville  haute.  Cette  der- 
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nîcrc  paroîc  être  la  plus  ancienne  des 
deux  Villes.  Il  y  a  entre  le  Palais  &  le 
Château  une  fontaine  amenée  de  loin  : 
un  peu  plus  haut ,  un  puits  très-profond, 
adluellement  couvert»  On  prétend  qu'il 
eft  fondé  fur  un  roc  très-dur ,  qui  fert  de 
voûte  à  un  lac  foûterrain  qu'une  infinité 
de  conjectures  font  foupçonner  fous  la 
Ville  haute. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  ,  les  Capu- 
cins ôc  les  Minimes  font  hors  des  murs. 
La  grande  rue  ,  depuis  le  premier  pont , 
en  fuivantlc  cours  de  la  rivière  jufqu  au 
couvent  des  Minimes  ,  eft  toute  de  ce 
fiecle  y  tk  fait  une  efpece  de  fauxbourg 
qui  tient  immédiatement  à  la  Ville.  La 
rue  de  Veel ,  où  l'on  palîe  en  forçant  de 
la  Ville  bafle  pour  S.  Dizier ,  Se  ce  qui 
eft  aux  environs  des  Capucins  &  deTE- 
glifc  Paroiflîale  ,  font  auflî  des  çfpeces 
de  fauxbourgs  immédiats,.  Mais  le  faux^r 
bourg  de  Marbot  >  à  droite  de  TOrnain, 
eft  entièrement  ifolé,  &  forme  un  Villa^ 
ge  dans  çe  beau  vallon. 

LiGNY  5  fur  la  rivière  d'Ornain  ,  eft 
une  petite  Ville  du  Barrois ,  &c  le  chef- 
lieu  du  Comté  de  fon  nom.  Elle  eft  très^ 
ancienne.  Heribert  &  Etienne  Comtes 
de  Vitry  fe  mirent  en  poftêlîîon  de  la 
Ville  fous  TEpifcopat  de  S.  Gauzelin 
Evêque  de  Toul ,  &c  elle  devint  dès-lom 
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du  Comté  de  Champagne,  Mais  Thii- 
baud  le  Grand,  Comte  de  Champagne, 
ayant  dans  la  fuite  niarié  Agnès  fa  fille 
aînée  à  Renaud  IL  du  nom  Comte  de 
Bar  ,  &  lui  ayant  donné  pour  dot  Ligny 
&  fes  dépendances  5  cette  Seigneurie , 
qui  n'étoic  pour  lors  qu'une  Châtellenie, 
fut  unie  au  Barrois.  Ce  fut  le  Roi  Jean 
qui  lerigea  en  Comté. La  Comteffe  Ag- 
nès >  dont  je  viens  de  parler,  y  fonda 
une  Collégiale  qu  elle  fit  bâtir  au  milieu 
de  fon  Château  Tan  11 97.  Il  y  a  auffi 
un  Couvent  de  Cordeliers  ,  un  de  Filles 
de  la  Congrégation ,  un  d'Urfulines  , 
un  des  Capucins  &c  un  d'Annonciades. 
François  1.  Roi  de  France  avoir  fait  éle- 
ver au-delfus  des  Capucins  une  Forte- 
reffe  qu'on  nommoit  Pilleveteu  >  mais  il 
n'en  refte  que  quelques  ruines.  Ce 
Comté  pafla  dans  la  maifon  de  Luxem- 
bourg parle  mariage  de  Margueritte  de 
Bar  avec  Henri  Comte  de  Luxembourg. 
Charlotte  de  Luxembourg  le  porta  à 
Henri  de  Clermont-Tonnerre.  Madelei- 
ne -  Charloiie  -  Bonne-Thérefe  de  Cler- 
mont,  leur  fille,  le  fit  paflTer  ^François  de 
Montmorenci  Maréchal  de  France  qu'el- 
le époufa  en  1661.  Charles-François  de 
Montmorenci  ,  Duc  de  Luxembourg , 
le  vendit  en  17x9.  à  Leopold  L  Duc  de 
Lorraine. 

La 
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Le  Ville  de  Ligny  a  encore  fes  quatre 
portes,  &  une  partie  de  fes  murs.  On  y 
defcendoit ,  en  venant  de  Toul ,  par  une 
côte  très-difficile  ,  mais  depuis  quelques 
années  ,  on  a  formé  une  nouvelle  chauf- 
fée y  en  pente  douce  &c  égale  ,  qui  abou- 
tit à  un  pont  neufconftruit  fur  TOrnain, 
&  àla  nouvelle  porte  qui  commence  la 
rue  Royale.  Cette  rue  a  été  formée 
des  débris  du  Château  de  Ligny  ,  qui 
étoit  en  cet  endroit  5  &  dont  la  démo- 
lition a  été  ordonnée  par  S.  M.  Polonoife 
Staniflâs  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar.  On 
n'en  a  confervé  qu'un  beau  parc  au  bord 
de  la  rivière ,  pour  fervir  de  promenade 
aux  habitans  de  cette  Ville. 

Entre  Ligny  &  S.  Aubin  ,  dans  l'ef- 
pace  de  deux  lieues  ,  l'on  découvre  & 
l'on  admire  un  des  plus  beaux  payfages 
qu'il  y  ait  en  Europe. 

VoiD  5  Nonïantus ,  eft  un  lieu  compo- 
fé  d'environ  trois  cents  feux  ,  &c  d'un 
Château.  Une  Charte  de  Charlemagne, 
de  l'an  804  ,  lui  donne  le  titre  de  lU- 
lais.  Il  a  quitté  fon  ancien  nom  pour 
ptendre  celui  qu'il  porte  aujourd'hui , 
emprunté  du  petit  ruifleau  qui  y  coule, 
nommé  Fidus  en  Latin.  Le  Château  paf- 
foit  autrefois  pour  une  forterelfe  ,  &  fut 
aflîégé inutilement  en  1373  5  1578, & 
1385.  Mais  durant  les  dernières  guerres 

Tome  JL  E 


98        Nouveau  Voyage 

il  a  été  affiégé  &  pris.  Void  appartient 

âii  Chapitre  de  Toul. 

TouL  5  Tullum  Leucorum ,  Chhas  Leu- 
corum  5  Tullo  ^  fur  la  Mofelle.  Quoique 
cette  Ville  n'ait  pas  fans  doute  tié  bâtie 
par  Tullus  HoJlHius  troifieme  Roi  des 
Romains  ,  il  eft  néanmoins  confiant 
Qu'elle  eft  fort  ancienne  ;  puifqu'un  Sa- 
vant fait  mention  d'une  médaille  anti- 
que fur  laquelle  on  lit  Tullo  Civhas.EllQ 
eft  fituée  dans  un  des  plus  agréables  8c 
des  plus  fertiles  vallons  qu'on  puifTe  voir. 
Une  chaîne  de  montagnes  &  des  co- 
teaux couverts  de  vignes ,  du  levant  au 
fnidi  &  du  midi  au  couchant  5  rentou-- 
rent  à  moitié.  Toul  de  même  que  Metz 
&  Verdun  avoient  été  de  l'ancien  Do- 
maine de  la  Coutonne  de  France ,  &  y 
furent  réunis  fous  le  Règne  de  Henri  II. 
Cette  Ville  a  un  Siège  Epifcopal  dont 
le  Diocèfe  eft  le  plus  grand  du  Royau- 
me ;  car  il  renferme  environ  deux  mille 
Paroiiïès.  On  la  nomme  Toul  la  famte  > 
parce  que  vingt-deux  de  fes  Evêques 
font  reconnus  pour  Saints,  La  Mofelle 
TOule  afïèz  près  des  murailles  de  Toul 
&  y  reçoit  un  ruiifeau  5  lequel  traver- 
fkht  la  Ville  y  fait  moudre  plufieurs 
moulins  ,  &  fournit  les  eaux  néceffaires 
$ttix  tanneurs  &  aux  bouchers.Louis  XIV. 
a  lait  faire  fur  la  Mofelle  un  trçs-beai? 
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pont  de  pierre ,  dont  les  extrémité  s  font 
terminées  par  de  grandes  chauflées ,  avec 
des  voûtes  d  efpace  en  efpacc  ,  pour  don- 
ner cours  aux  eaux  qui  inondent  la  prai- 
rie dans  les  débordemens. 

Les  anciens  murs  de  la  Ville  de  Toul 
furent  razés  en  1700.  8c  Ton  forma  une 
nouvelle  enceinte  ,  flanquée  de  neuf 
baftions  Royaux  ;  ce  qui  en  fait  une 
Place  très-réguliere ,  &  beaucoup  plus 
grandequ  elle  n  eroit  auparavant.  Il  y  a 
grand  nombre  de  Couvens  &  d'Eglifes 
dans  cette  Ville.  La  Cathédrale  eft  un 
fort  beau  bâtiment.  Ce  fut  S.  Gérard  qui 
en  jetta  les  premiers  fondemens,  &qui 
en  fit  bâtir  le  corps.  L'an  1489.  fous  l'E- 
pifcopat  de  Henri  de  Lorraine  ,  Jaque^ 
min  de  Commerci  5  habile  Architecte , 
entreprit  de  bâtir  le  portail  ,  &  il  Ta- 
cheva  en  149^5.  Ce  portail  eft  un  des 
plus  beaux  Se  des  plus  parfaits  qu  il  y 
ait  dans  le  Royaume. 

On  compte  dans  Toul  fix  mille  habi- 
tans  diftribués  fous  quatre  ParoifTes  , 
&  fous  neuf  bannières  ou  quartiers.  Il 
tiy  a  que  deux  fauxbourgs  uniquement 
Tonfidérables  par  les  deux  Abbayes  qui 
leur  ont  donné  le  nom.  L'un  eft  appelle 
le  fauxbourg  de  S,  Evre  ^  &  l'autre  faim 
Manfuit. 

^    Saint  Loup  Evêque  de  Troycs  étoît 

Eij 
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né  à  Toul  5  &  Hiouriu  le  i..  Juillet  de 
Tan  41.5?.  S.  Vincent  de  Lerins  étoit  fans 
doute  né  à  Toul,  ou  en  étoit  originaire , 
puifqu il  étoit  frère  de  S.  Loup,  comme 
îaint  Eucherde  Lyon  l'allure^dans  fa  let-- 
tïc  à  S,  Hilaire  d'Arles. 

Nancy  ,  Capitale  du  Duché  de  Lor^ 
raine  3  eft  fituée  pu  pied  d'une  montai 
gnc  5  dans  une  plaine  agréable ,  à  gau- 
çliQ  de  la  rivière  de  Mcurthe.  Dans  des 
t  emps  fort  éloignés  cette  Ville  apparte- 
îîoit  à  la  Maifon  de  Lénoncourt ,  donjc 
plufieurs  Seigneurs  ont  porré  le  nom 
de  Nancey.  Ils  Tichangerent  contre  la 
Ville  4e  Lénoncourt^&:  prirent  ce  dernier 
nom.  On  diftinguc  Nancy  en  Citadelle, 
Ville  vieille  Ville  neuve  ôc  faux- 
bourgs. 

La  Citadelle  eft  au  nord  y  du  côté  de 
Metz.  Les  fortifications  en  font  entre- 
tenues :  il  y  a  toûjours  garnifon ,  un  corps 
de  cazernes  ,  ôc  l'Hôtel  du  Cprnman^ 
jdant  de  Nancy. 

La  Ville  vieille^  camniencéeen  1^70* 
touche  la  Citadelle.  On  la  ferma  de  mu- 
railles fous  le  Duc  Raoul.  Jean  L  l'a- 
grandit 5  ôc  René  IL  , la  fortifia  de  Tours. 
Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne, 
Ja  prit  fur  ce  Prince  en  1475.  René  la 
reprit  l'année  fuivante.  Charles  vint  en- 
:Wr^  l'afficher ,  ôc  y  périt.  Elle  a  deux  Pa^ 
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toifles  :  la  plus  ancienne  eft  ceUe  de 
Notre-Dame  ^  Prieuré  fondé  par  Thierry 
le  vaillant  vers  Tan  1084  ,  uni  à  la  mai- 
fonde  rOratoire  en  16' 18.  L'Eglife  è 
côté  d'une  petite  place  ,  près  de  la  Ci-' 
tadelle  ,  eft  ancienne  &  enfoncée.  L'au-^ 
rre  Paroifîe  eft  celle  de  faint  Epvre  ,  qui 
dans  fon  origine  étoit  un  fimple  Ora^ 
toire  5  qu'on  érigea  en  Cure  en  1340. 
L'Eglife  aéiuelle  eft  du  quinzième  fie- 
cle  5  dans  l'angle  d'une  petite  place  ,  aiï 
milieu  de  laquelle  il  y  a  une  fontaine^ 
avec  la  ftatue  équeftre  de  René  II. 

Le  Duc  Raoul  avoit  en  1339.  fondé 
&  bâti  dans  fon  Palais  l'Eglife  Collé-* 
giale  de  faint  Georges.  C'étoit  la  fépul- 
ture  ordinaire  des  Princesde  fa  Maifonr^ 
ce  fut  auflî  celle  du  fameux  Duc  de 
Bourgogne ,  dont  le  corps  fut  rendu  aux 
Commiflfaires  de  Charles-Quint  le  22. 
de  Septembre  1 5  50.  Ce  Chapitre  ayant 
été  uni  à  celui  de  la  Primatiale ,  les  tom- 
beaux furent  tranfportés  ,  le  4.  de  Fé- 
vrier 1 743 .  dans  le  caveau  de  la  Roton- 
de aux  Cordeliers  ^  &  l'Eglife  de  faint 
Georges  fut  démolie. 

L'Eglife  de  S.  Michel ,  bâtie  en  1 3  47, 
eft  occupée  par  les  Pénitens  biens.  René 
IL  fit  bâtir  celle  des  Cordeliers  en 
1484,  &  y  choifit  fa  fépulture.  Le  Mau- 
folée  du  Cardinal  Charles  de  Lorraine 

E  ii; 
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cft  de  Drouïn  ,  fameux  fculpteur.  Le 
tombeau  du  célèbre  Jacques  Callot  eft 
dans  le  Cloître.  Ce  dernier  monument, 
auquel  on  a  été  obligé  de  toucher  en  tra- 
vaillant aux  réparations  du  Cloître  en 
175 1.  n'a  été  replacé  qu'avec  une  partie 
de  fes  ornemens.  La  Rotonde  5  qui  ren- 
ferme les  tombeaux  d'un  grand  nom- 
bre de  Princes  &  de  PrinceflTcs  de  la 
îvîaifon  de  Lorraine ,  a  été  ornée  avec 
beaucoup  de  magnificence  ,  par  les  or- 
dres de  l'Empereur  régnant  ,  lorfqu'il 
éroit  Duc  de  Lorraine.  Il  y  a  dans  le 
réfedoire  de  la  maifon  une  belle  Cene, 
attribuée  à  Léonard  de  Vinci.  Les  Dames 
Prêckerejfes  ,  ou  Dominicaines  ont  auflî  été 
établies  dans  la  Ville  vieille  en  1298. 
par  Ferri  IIL  Marguerite  de  Navarre, 
Ion  Epoufe  5  fut  inhumée  dans  leur 
Eglife  5  où  fon  maufoléc  fe  voit  encore. 
La  maifon  a  été  augmentée  &  embellie 
depuis  quelques  années. 

La  Ville  vieille  eft  très-irrégulierc  > 
&  cependant  ornée  de  beaucoup  d'édi- 
fices anciens  5  &  deplufieurs  beaux  Hô- 
tels 3  bâtis  fous  le  règne  du  Duc  Léo- 
pold.  Ferri  IIL  avoit  conftruit  un  an- 
cien Château,  que  René  II.  fit  rebâtir  , 
&  qui  fut  augmenté  par  le  Duc  Antoine. 
Louis  XIV.  la  Reine  bc  la  Cour  de  France 
y  logèrent  en  1^75. 
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Léopold  avoir  commencé  un  aiurd 
Château  fur  les  defleins  de  BofFiand  , 
dont  la  façade  eft  gravée  dans  fon  Ar-* 
ehiredure.  Ce  bâtiment  demeura  im- 
parfait. On  l'abandonna  à  la  Ville  avec 
beaucoup  d'autres  en  1 73  9,  &  il  fut  dé-» 
moli.  Sur  fon  emplacement  le  Roi  de 
Pologne  fait  conftruire  un  beau  bâti- 
ment, deftiné  aux  principaux  Officiers 
de  la  garnifon, 

La  Bibliothèque  publique ,  ou  fe  tien* 
nent  auffi  les  affemblées  de  la  fociété 
Royale  des  Sciences  &  Belles-Lettres , 
eft  dans  la  falle  des  cerfs.  C'eft ,  avec 
un  mur  de  l'Intendance ,  tout  ce  qui 
refte  de  l'ancien  Château.  Cette  partie 
eft  du  temps  du  Duc  Antoine  5  dont  la 
ftatue  équeftre  a  été  confervée  au-deiTu^ 
d'une  porte  qui  donne  dans  la  grande 
rue* 

La  place  appellée  la  Carrière  3  où  fe 
faifoient  les  Joutes  &  tournois ,  eft 
grand  quarré  long.  Elle  fera  terminée 
à  un  bout  par  les  cazernes  d'Officiers  ,  à 
l'autre  par  la  porte  royale.  Il  refte  un 
efpace  libre  entre  le  Palais  Se  la  Bourfe. 
Le  furplus  ,  planté  d'allées  d'arbres, 
fera  une  belle  promenade  fermée  pac 
un  mur  d'appui  chargé  de  vafcs.  L'Hô- 
tel de  Salm  ,  qui  étoit  fur  cette  place, 
près  de  la  porte  royale  ,  fut  rebâti  e» 
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î  7 1 5 .  par  le  Prince  de  Craon,  S.  M. 
Polonoife  l'ayant  acheté,  le  fit  difpofer 
pour  fervir  de  Palais  à  la  Juftice.  La 
Cour  Souveraine  >  la  Chambre  des  Com- 
ptes y  le  Bailliage  ,  la  Maîcrife  des  Eaux 
&  Forets ,  &  la  Chambre  des  Conful- 
tations  y  furent  tranfportées  à  la  rentrée 
de  ï 6^5 1.  A  côté  de  ce  Palais  font  les 
archives  de  l'Etat  ,  ou  le  Tréfor  des 
Chartes ,  qui  a  été  tiré  d'une  tour  de 
l'ancien  Château,  On  trouve  vis-avis, 
avec  une  façade  toute  femblable  ,  la 
Bourfe  des  Marchands  ,  qui  fervira  auffi 
de  Palais  à  la  Juftice  Confulaire.  On 
travaille  à  rendre  uniformes  les  maifons 
de  cette  place,  &  S.  M.  Polonoife  a  déjà 
fait  relever  les  faces  de  plufieurs  avec 
une  diligence  incroyable.  L'Arcenal  eft 
un  des  pies  anciens  édifices  de  la  Ville 
vieille.  L'ancien  Hôtel  de  la  monnoie, 
que  René  IL  avoit  fait  eonftruire  ,  fut 
démoli ,  &  réédifié  avec  plus  de  magni- 
ficence 5  fous  le  règne  de  Léopold  en 
1710.  Une  fource très-abondante,  ame- 
née de  Boudonville  ,  au  lieu  le  plus 
éminent  de  la  Ville  vieille,  à  l'occident, 
diftribue  fes  eaux  dans  tous  les  quartiers, 
&  en  arrofe  toutes  les  rues. 

La  Ville  neuve  de  Nancy  eft  de  Tan- 
née  1 5  9 1 .  fous  le  règne  du  grand  Duc 
Charles.  Ce  Prince  en  commença  les 
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fortifications  en  i6oj^.  :  elles  ne  furent 
achevées  qu'en  1619.  fous  fon  Succef- 
feur  immédiat.  Ces  fortifications  paf- 
foient  pour  les  plus  belles  de  l'Europe. 
Louis  XIV.  les  fit  jazer  en  1661.  &c 
ce  fut  alors  qu'on  tranfporta  à  Dunker- 
que  le  canon  fi  vanté,  appellé  la  Couvert^ 
ne  de  Nancy.  Ces  fortifications  furent  ré- 
tablies en  1 673  :  mais  elles  furent  dere- 
chef démolies  à  la  paix  de  Rifwick  \  ôc 
la  Ville  neuve  fut  réduite  à  un  fimple 
mur.  On  laiiTa  entières  la  porte  S.  Jean 
du  côté  de  Toul ,  celle  de  S.  Nkolas 
du  côté  de  Lunevillc  5  &  celle  de  fainî 
George  du  côté  de  Dieuzc.  Le  Roi  de 
Pologne  en  fait  conftruire  deux  nou- 
velles ;  S.  Stanijlas ,  par  laquelle  on  en- 
trera en  venant  de  Paris  5  &  fainte  Ca- 
therine 5  par  laquelle  on  fortira  de 
Nancy  pour  la  Lorraine  Allemande.  Ces 
deux  portes  feront  en  vue  l'une  de  l'au* 
tre  5  &  termineront  une  longue  rue  , 
vers  le  milieu  de  laquelle  eft  la  place 
Royale.  Quoiqu'il  n'y  ait  qu'environ 
cent  foixante  années  depuis  l'origine 
de  la  Ville  neuve  jufqu'à  nous  ,  elle  eft 
beaucoup  plus  grande  que  la  Ville' 
vieille.  Ses  rues  en  font  larges  ,  droites 
&  bien  bâties  -,  les  eaux  excellentes ,  & 
lair  pur. 

La  Primatie  de  Nancy  flit  érigée  par 
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Clément  VIII.  en  i(?o2.  à  la  prière diî 
Duc  Charles  II.  L'ancienne  Eglife^bâtie 
en  1(909.  fur  abandonnée  en  1742.  pour 
la  nouvelle  Eglife  Primatiale^  commen- 
cée dès  1705.  &c  achevée  fous  le  règne 
de  S.  M.  Polonoife.  Elle  eft  vafte  & 
très-belle.  L'ancien  Chapitre  de  faint 
Georges  fut  uni  à  celui-ci  en  1742. 

On  compte  trois  Paroiffcs  dans  la  . 
Ville  neuve  de  Nancy  :  celle  de  faim 
Sebafiien  ,  celle  de  faint  Roch  ,  &  celle 
de  faint  Nicolas.  Celle  de  faint  Sebaftien 
eft  la  première  la  plus  ancienne  de 
la  Ville  neuve.  L'ancienne  Eglife  fur 
démolie  en  1719.  En  1720.  on  com- 
mença la  nouvelle  5  qui  ne  fut  bénie 
qu'en  173  i.  Elle  étoit  derrière  l'ancien 
Palais  :  mais  depuis  la  démolition  de  cet 
édifice  en  175 1.  le  portail  fait  face  à  la 
place.  L'Eglife  eft  alTez  belle  &  folide- 
ment  bâtie.  La  ParoilTe  de  faint  Roch 
n'a  pour  Eglife  que  celle  du  Collège  des 
Jéfuites  &  la  Paroiife  de  S.  Nicolas  eft 
dans  l'Eglife  des  Capucins. 

Outre  les  Eglifes  Paroiffiales  5  il  y  a 
dans  la  Ville  neuve  de  Nancy  un  nom- 
bre confidérabie  de  Maifons  Religieufes 
des  deux  fexes.Les  Jéfuites  en  ont  trois  : 
le  Noviciat ,  le  Collège ,  &  le  Sémi- 
naire Royal  des  Miflîons  5  pieux  &c  ma- 
gnifique étalflilTement  par  lequel  le  Roi 
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de  Pologne  fignala  fon  avènement  au 
Duché  de  Lorraine  ,  &  qu'il  n'a  pas  né- 
gligé depuis.  Les  Tie^celins  communé- 
ment nommés  Picpuees ,  les  Auguftins, 
les  Carmes  déchauflTés  5  les  Prémontrés, 
le  Dominicains ,  les  Frères  de  la  Cha* 
rité  ont  des  Couvents  dans  la  Ville  neu- 
ve de  Nancy  :  on  y  voit  auffi  une  mai- 
fon  de  Chanoines  Réguliers  ,  une  autre 
de  BénédidinS;,  qui  ne  prit  qu'en  170 
le  titre  d'Abbaye  de  faint  Léopold. 

Les  Minimes  ont  deux  maifons  à 
Nancy  iTune,  firuée  près  des  portes  de 
faint  Jean  &  de  faint  Staniflas  5  fut  fon- 
dée par  Chriftophe  de  Baffompierre  &C 
Louife  de Ps^adeval  fon  époufeen  1592» 
qui  firent  bâtir  le  Couvent  &  l^Eglife,. 
Ce  Monaftere  eft  un  des  plus  beaux  de 
la  Ville.  Il  fut  augmenté  en  .  pac 
Henri  le  bon  Duc  de  Lorraine  :  François 
Comte  de  Vaudemont  en  fit  conftruire 
le  Chœur  &  le  Dome.  On  y  voit  nn 
Maufolée  de  bronze  ,  fait  par  Drouin  > 
pour  la  maifon  de  BalTompierre.  La  fé- 
conde maifon  des  Minimes  eft  dans  le 
fauxbourg  de  Bon  Secours ,  Se  s'appelle 
Notre-Dame  de  Bon  Secours.  Le  Roi  de 
Pologne  pofa  en  perfonne  la  première 
pierre  de  cette  belle  Eglife  le  14.  d'Août 
î  7  3  8.  S.  M.  Polonoife  la  fait  conftruire 
dans  l'endroit  où  étoit  un  ancienne  Ch^ 
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pelle  dont  il  ne  rcfte  plus  de  veftigeS  j 
nommée  d'abord  la  Chapelle  des  Bour- 
guignons ,  depuis  Notre-Dame  de  la 
Viàoire  ,  à  eaufe  de  celle  que  le  Duc 
René  II.  y  remporta  fur  Charles  le  Hardi 
dernier  Duc  de  Bourgogne ,  &  enfin  No- 
tre-Dame de  Bon  Secours  ,  que  le  Duc 
Hftnri  IL  donna  aux  Minimes  le  18. 
d'Odobre  1(^09.  Catherine  OpalinsKa 
Reine  de  Pologne  ,  DucheflTe  de  Lor- 
raine &  de  Bar  ,  morte  à  Luneville  le 
19.  de  Mars  1747.  eft  inhumée  dans 
cette  nouvelle  Eglife ,  où  le  Roi  fou 
mari  lui  a  fait  ériger  un  maufolée  en 
marbre  blanc ,  de  trente  pieds  de  haut 
fur  dix-huit  de  large.  Cet  admirable 
ouvrage  eft  d'Adam  le  Cadet ,  qui  a 
voulu  laiflTer  dans  fa  patrie  des  preuves 
confiantes  de  fcs  talents  &  de  fon  génie. 
Le  Roi  de  Pologne  n'a  cefTé  depuis  d'or- 
ner TEglife  de  Bon  Secours  &  d'embellir 
la  maifon  des  Minimes  qui  y  tient. 

Il  y  a  de  plus  dans  la  Ville  neuve  de 
Nancy  des  Sœurs  Grifes ,  ou  Religieu- 
fes  de  fainte  Elizabeth  ,  des  Religieu- 
les  de  la  Congrégation  5  de  la  Vifitation, 
deux  maifons  de  Carmélites  -,  le  Monaf- 
tere  des  Annonciades  céleftes,  celui  des 
Tiercelines  celui  des  Dames  du  S.  Sa- 
crement 5  celui  de  Notre-Dame  de  Re- 
fuge ,  le  premier  de  cette  Congréga- 
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tion  5  Se  un  Couvent  d'Orphelines. 

Il  y  a  à  Nancy  plufieurs  Hôpitaux 
pour  le  foulagement  corporel  &  fpiri- 
tuel  des  pauvres  de  la  Ville.  Le  plus 
confidérable  &c  le  plus  ancien  ,  eft  l'Hô- 
pital de  S.  Julien  ,  fondé  dans  le  quin- 
zième fiecle  par  le  Duc  Charles  II.  Il 
étoit  autrefois  fitué  dans  la  grande  rue 
de  la  Ville- vieille:  mais  il  fut  transféré 
en  1598.  dans  la  Ville-neuve.  Sa  Ma- 
jefté  Polonoife  l'a  augmenté  d'un  bâ- 
timent confidéraWe  5  &  y  a  fondé  vingt- 
quatre  places  pour  des  orphelins  de  fes 
Etats  5  douze  de  chaque  fexe.  L'Hôpital 
S.Charles  fut  fondé  en  1616.  par  Pierre 
de  Stainvilte  ,  Grand-Doyen  du  Cha- 
pitre ;  &  celui  de  S.  Rochy  fut  uni.  Il 
louffrit  de  11  grands  dommages  pendant 
les  guerres  ,  dont  la  Lorraine  a  été  Ci 
long- temps  le  théâtre  3  que  ne  pouvant: 
plus  fubfifter  par  lui-même  ,  on  Favoic 
uni  à  l'Hôpital  S.  Julien  :  mais  il  fut 
rétabli  à  l'arrivée  du  Duc  Léopold,  en 
1(^89.  &  il  a  depuis  été  confidérable- 
ment  augmenté  par  diverfes  fondations* 

Le  Roi  de  Pologne  a  fait  encore  à 
Nancy  un  établilTement  très-utile  ,  qui 
a  pour  objet  la  corredion  des  mœurs 
&  l'inftruélion  de  la  jeunelfe.  Il  a  aban- 
donné aux  Frères  de  l'Inftitut  des  Ecoles 
chrétiennes  la  maifon  de  force  appelléç 
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autrefois  U  Renfermerie  de  MareviUe 
Hôpital  champêtre  à  demi-lieue  de 
Nancy.  Ils  font  obligés  d'y  recevoir  y  an 
moyen  d'une  penfion  de  trois  cents  li- 
vres ,  ceux  qui  y  font  envoyés  par  lettre 
de  Cachet. 

Ce  Prince  >  n'étant  pas  encore  fatis- 
fait  de  tant  &  de  fi  beaux  établiflements 
qu'il  a  faits  à  Nancy  5  a  réfolu  défor- 
mer une  grande  place  ,  &  d'y  placet  ^ 
fur  un  piédeftal  la  ftatue  pédeftre  de 
Louis  XV.  fon  gendre.  La  face  méridio- 
nale de  cette  place  confiftera  dans  un 
feul  corps  de  bâtiment  terminé  par  deux 
pavillons  ,  &c  couronné  d'un  fronton, 
L'Hôtel  de  Ville  y  fera  placé  ,  avec  le 
Collège  de  Médecine  5  la  Salle  de  con- 
cert 5  &  le  théâtre  pour  la  Comédie. 

Nancy  a  deux  fauxbourgs.  Celui  de 
Boudonville  &  des  trois  Maifons  ,  du  côté 
de  Metz  ,  s'étant  confidérableraent  au- 
gmenté 5  on  y  érigea  en  17 19  la  Pa- 
/  roifle  de  S.  Fiacre.  Dans  ce  fauxbourg 
eft  une  Commanderie  de  Tordre  de 
Malte  connue  fous  le  nom  de  S.  Jean 
de  Virlay ,  ou  le  vieil-âtre.  Auprès  d'une 
Chapelle  qui  en  dépend  fut  tué  le  5.  de 
Janvier  1477.  Charles  le  Hardi,  ou  le 
Terrible  Duc  de  Bourgogne,  dans  la  ba- 
taille que  René  II.  Duc  de  Lorraine  y 
gagna  fur  lui.  Cet  événement  eft  confa^r 
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cré  à  la  poftérité  par  rinfcription  qui 
fe  voit  encore  fur  le  piédeftal  d'une 
Croix  élevée  dans  ce  lieu. 

L'autre  fauxbourg  eft  celui  de  Bon 
Secours ,  du  côté  de  Luneville.  Ce  grand 
intervalle  ,  qui  étoit  prefque  défert  à 
l'arrivée  du  Roi  de  Pologne,  forme  au- 
jourd'hui une  longue  rue  ornée  de  beaux 
bâtimens.  L'Eglife  de  S.  Pierre  fut  bâ- 
tie vers  le  milieu  en  173^.  &  fert  dePa- 
roiiïe  à  tout  ce  fauxbourg. 

Jacques  Callot ,  Gentil-homme,  pkis 
connu  par  fon  habileté  dans  le  delTein  ôc 
dans  la  gravure ,  que  par  fa  naiffanee  , 
étoit  né  à  Nancy  Tan  1594.  Il  avoit  le 
talent  d'exprimer  avec  deux  ou  trois 
traits  de  burin  jufqu'à  l'humeur  8c  au 
earaftere  particulier  de  chaque  figure* 
//  avek  encore  5  ajoûte  M.  Perrault  3  une 
adrejfe  finguUere  a  ramajfer  en  peu  de  place 
une  infinité  de  chofes^  &  ^fi  cela  fe  peut  dire  y 
le  don  de  créer  de  t  efface  ;  car  en  un  pouce 
d'étendue  ilfaifoit  voir  dijîindement  cinq  ou 
lieues  de  pays ,  &  une  multitude  inconceva^ 
hle  de  perfonnages. 

S.  Nicolas  n'eft  qu'un  Bourg  qui  s'ap- 
pelloit  anciennement  Port ,  Villa  portûs. 
Il  prit  le  nom  de  S.  Nicolas  à  caufe  d'un 
article  d'un  doigt  de  ce  Saint  qu'un  Che- 
valier Lorrain  y  apporta  de  Bari  en  la 
Pouille  p  dans  le  Royaume  de  Naple^* 
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La  dévotion  à  cette  Relique  y  attira  dit 
monde  de  tous  côtés.  L'Eglife  en  eft 
magnifique ,  &  d'une  archiredure  très- 
délicate  &  très-hardie.  Elle  fut  com- 
mencée en  î  49  5 .  par  Simon  Moiiy cet , 
mort  en  1520.  comme  le  dit  fon  épita- 
phe  en  vers  François  ,  qui  eft  attachée 
au  troifieme  pilier  à  droite.  Cette  Eglife 
fut  brûlée  par  les  Suédois  au  dernier 
fiecle  :  mais  il  ne  refte  plus  que  le  haut 
des  tours  à  réparer.  Joinville  rapporte 
que  le  Roi  S.  Louis  étant  revenu  de  font 
voyage  d'Outremer  en  1254.  la  Reine 
fa  femme ,  qui  dans  un  danger  éminenr 
de  naufrage  avoit  fait  vœu  d'envoyer 
une  Nef  d'argent  à  l'EglifedeS.  Nicolas 
en  Lorraine  5  fit  faire  auflitôt  cette  Net  , 
où  l'on  voyoit  la  figure  de  cette  Prin- 
cède  au  naturel,  avec  celle  du  Roi  &: 
celle  des  trois  Princes  fes  enfans ,  &  que 
Joinville  ^  qui  lui  avoit  fuggéré  ce  vœu, 
porta  lui-même  cette  offrande,  marchant 
nuds  pieds,  depuis  Joinville  jufqu'â  faint 
Nicolas.  René  de  France  Duc  d'Anjou 
&  de  Lorraine  ,  Se  Roi  de  Sicile  ,  y 
donna  le  riche  reliquaire  dans  lequel  eft 
enchâfTée  la  relique  fufdite  François  L  y 
fit  auffi  un  prtfent,  Henri  IL  y  enten- 
dit la  Meffe  le  2  5 .  Avril  1552.  Henri  IIL 
y  paftà  à  fon  voyage  de  Pologne. 
Henri  IV.  Louis  XIIL  6c  Louis  XIV. 
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font  venus  dans  cette  Eglife  honorer  la 
relique  de  S.  Nicolas.  On  compte  500, 
feux  dans  ce  fauxbourg.  Il  y  a  un  beau 
Monaftere  de  Bénédiélins  de  la  Congré- 
gation de  S.  Vannes  -,  une  Maifon  de 
Jéfuites  j  des  Capucins  ,  un  petit  Col- 
lège, un  Hôpital  ayant  fa  Chapelle  en 
titre  &c  trois  Couvenrs  des  Filles.  La 
Meurthe  commence  à  être  navigable  en 
cet  endroit ,  &  on  l'y  pafle  fur  un  beau 
pont  de  pierre  que  Sa  Majefté  Polonoife 
à  fait  rétablir. 

Luneville ,  Lunaris  VilU  ,  Ville  fort 
ancienne  5  &  la  plus  confidérablc  de  la 
Lorraine  après  Nancy.  Elle  étoit  connue 
dès  le  dixième  fiecle  ,  &  fes  Seigneurs 
prenoient  le  titre  de  Comtes.  Cette  Ville 
cft  fituée  au  commencement  d'une  belle 
plaine ,  qui  s'étend  fort  loin  du  côté  de 
Blamont.  Elle  a  la  rivière  de  Meurthe 
à  droite,  &  celle  de  Vezouze  à  gauche; 
&  ces  deux  rivières  fe  joignent  un  peu 
au'deffous.  Sous  le  règne  du  Duc  Léo- 
pold,  cette  Ville  prit  une  face  toute  nou- 
velle. Elle  fut  augmentée  de  la  place 
neuve,  du  fauxbourg  des  Carmes  à  droi- 
te de  la  Vezouze  ,  &  de  ceux  du  Viller 
&  du  MeniL  La  Ville  excède  aujour- 
d'hui de  beaucoup  fes  anciens  murs , 
dont  il  y  a  encore  quelques  reftes. 

L'ancien  Château  eft  entièrement  dé- 
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truit.  Le  moderne  a  été  bâti  par  le  Duc 
Léopold  5  fur  les  deffeins  de  Boflfrand. 
La  Chapelle  eft  en  petit  fur  le  modèle 
de  celle  de  Verfailles.  Une  partie  du 
Château  fut  confumée  par  un  incendie 
le  3.  de  Janvier  i-^io.  mais  prv>mpte- 
ment  réparée.  Ce  lieu  eft  devenu  encore 
plus  beau  depuis  le  règne  du  Roi  de  Po- 
logne,par  la  conftruélion  du  magnifique 
falon  de  Chanteheux,  qui  termine  la  vue 
du  Château  du  côté  de  Blamont  5  &  par 
la  cafcade  au  haut  de  laquelle  il  y  a  un 
autre  falon.  Ce  Prince  a  fait  encore  def- 
fécher ,  entre  la  Vezouze  &  le  Canal , 
un  grand  marais  qull  a  converti  en 
promenades  &:  en  beaux  jardins  ,  qui 
ont  chacun  un  pavillon.  Il  a  fait  encore 
conftruire  un  rocher  appuyé  aux  murs 
de  la  terraffe ,  où  une  infinité  de  figures 
d'hommes  &c  d'animaux  font  mues  par 
Teau.  Le  Château  a  la  Ville  d'un  côté  : 
de  Tautre  eft  une  prairie  où  coule  la  Ve- 
zouze ;  Se  la  vue  eft  bornée  agréable- 
ment ,  au-delà  de  cette  prairie  ,  par  un 
coteau ,  &  par  le  Château  de  Jolivet. 

Il  n*y  a  qu'une  Paroifte  pour  la  Ville 
&  les  fauxbourgs  de  Luneville.  L'an- 
cienne Eglife  Paroiflîale  étoit  obfcure 
&  enfoncée  :  elle  fut  démolie  en  1742. 
&  fon  emplacement  converti  en  une 
place  publique  ^  appellé  S.  Jacques  >  du 
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nom  du  Patron.  La  nouvelle  Eglife  eft 
au  centre  de  la  Ville  ,  &c  n'a  été  ache- 
vée que  depuis  Tavenernsnt  de  S.  M. 
Pol.  &  par  fes  libéralités  :  elle  eft  vafte 
&  bien  bâtie.  Cette  belle  Eglife  eft  celle 
de  TAbbaye  de  S.  Remi  ,  fondée  en 
999  5  par  Folmarlc  vieux  Comte  de  Lu- 
neville  ;  où  il  y  eut  d  abord  des  Béné- 
didins  5  enfuite  des  Bénédidines.  Les 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin  la 
poflTedenr  depuis  n  3  5 .  Il  y  a  dans  Lune- 
ville  desCouvens  de  Minimes,  de  Ca- 
pucins 5  de  Sœurs  Grifes  ,  &  de  Rcli- 
gieufes  de  la  Congrégation,  un  Hôpital. 
Les  Carmes  y  ont  été  établis  en  1707. 
dans  un  fauxbourg  auquel  ils  ont  donné 
leur  nom.  Outre  ce  fauxbourg  ,  il  y  a 
encore  celui  du  Menil ,  &  celui  de  Vil- 
1er. 

Le  Confeil  ,  la  Chancellerie  ,  Tin- 
tendance  fetiennent  à  Luneville  ,  où  il 
y  a  encore  le  Bailliage  .Maîtrife  des  Eaux 
&  Forêts  5  Recette  des  Finances  ,  Re- 
cette des  bois  ,  Hôtel  de  Ville  5  &  un 
Lieutenant  Général  de  Police. 

BUmont  eft  la  Capitale  du  Comté  de 
même  nom  ,  &  eft  fîtuce  fur  la  rivière 
de  Vezoufe.  Il  y  a  un  Chapitre  fondé 
par  Heari  IV.  Comte  dç  Blamont  5  &c 
par  Valburge  fa  femme  ,  Tan  1582.  un 
Couvent  de  Capucins  j  &  un  de  Filles 
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de  la  Congrégation  de  Norre-DarnCc 
Cette  petite  Ville  a  fouffert  pîufieurS  fie- 
ges.  Elle  fut  inutilement  attaquée  eà 
1587.  par  l'armée  des  Proteftans  d'Al- 
lemagne. L'an  î6}6.  Clopftein  y  qui  en 
étoit  Gouverneur  y  mit  le  feu  ,  &  fc 
retira  dans  le  Château  à  l'approche  du 
Duc  de  Veimar.  En  16 }Z.  M.  de  Feu- 
quieres  prit  le  Château  y  &  le  brûla. 

Sarhurg  eft  une  petite  Ville  qui  a 
quelques  fortifications  ^  &  où  le  Roi 
met  ordinairement  garnifon  en  temps  de 
guerre. 

Phalsbourgy  petite  Ville  avec  titre  de 
Principauté  ,  firuée  au  pied  des  monta- 
gnes de  Vofges ,  proche  la  rivière  de 
Zinzel.  Cette  Place  appartenoit  autre- 
fois aix  Duc  de  Lorraine ,  &  c'étoit  la 
première  de  fes  Etats  de  ce  côté-lâ  :  mais 
le  Roi  l'acheta  ,  &  en  fit  une  Place  de 
guerre  capable  de  foûrenir  un  long  fie- 
ge  ;  car  elle  n'eft  dominée  d'aucun  en- 
droit 5  &  les  approches  en  font  très-dif- 
ficiles. On  defcend  toujours  pendant 
deux  lieues  pour  aller  dici  à  Saverne. 
Le  chemin  qui  va  d'une  de  ces  Villes 
à  l'autre  étoit  très-rude  &  très-pénible  au 
commencement  de  la  guerre  qui  a  fini 
par  les  traités  d'Utrecht  &  de  Raftad  -, 
mais  il  fut  élargi  par  ordre  de  Louis  XIV. 
de  forte  qu'à  préîent  trois  voitures  y  peu< 
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vent  pafiTer  de  front.  Ce  chemin  eft  pavé, 
&  fa  pente  a  été  adoucie  de  moitié  pen-- 
dant  une  lieue. 

Saverne  ,  Tahernéi  ^  que  les  Alle- 
mands appellent  Zabern  &c  Elfaffkabern^ 
pour  la  diftinguer  des  autres  Villes  qui 
portent  le  nom  de  Sayerne.  Cette  Vill^ 
eft  dans  un  fond  fur  Ja  rivière  de  Soor  , 
ayant  du  côté  du  nord  des  prairies ,  aii 
midi  &  à  lorient  des  coteaux .  &  au  cou- 
chant une  montagne  fort  roide  5  couver^ 
te  de  bois  de  haute  futaie.  Les  environs 
en  font  agréables  ,  &  fertiles  en  bled  , 
vin  ,  foin  ,  &c.  Cette  Ville  eft  entou- 
rée d'une  vieille  muraille  de  différente 
hauteur  &  épaifleun  La  hauèeur  eft  de- 
puis dix- huit  jufqu  a  trente  pieds ,  &  1  e^ 
paifleur  depuis  quatre  jufqu  a  fept  pieds 
en  quelques  endroits  ;4iiais  en  dautrçs 
elle  n'eft  que  de  deux  pieds.  Saverne  n'a 
qu  une  rue  ,  &  environ  mille  trois  cens 
habitans.  Il  y  a  un  Hôpital  ?  un  Cou- 
vent de  Recolets  5  un  de  Religieufes  , 
&  une  Eglife  Collégiale.  On  voit  daiis 
cette  dernière  un  tableau  de  pierre  qui 
repréfente  en  demie  boffe  faim  Arho-- 
gajle  y  qui  voulut  par  humilité  être  en- 
terré dans  le  lieu  patibulaire.  L'Evc- 
que  de  Strasbourg  eft  Seigneur  de  Sz^ 
yerne  ^  &  y  a  un  très-beau  Château 
qu  Egon  dp  Furftemberg  fie  bâtir.  Il  eâ 
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entouré  de  foflTés  revêtus  qui  ont  fîx 
ou  fept  toifes  de  large  fur  quinze  de 
profondeur.  Au  bas  de  ce  Château  cft 
un  grand  &  beau  jardin  dont  oa  admire 
fur-tout  les  paliffadcs  de  charmille. 

Strasbourg  ,  Argenmatum ,  Argen^ 
ivratus  y  Argentina  ,  Argentora,  Argenta- 
ria  ,  avoir  changé  de  nom  dès  le  rems  de 
Grégoire  de  Tours  5  qui  lappelle  Stra- 
teburgum  5  c'eft-à-dire ,  Ville  fîtuée  fur 
un  grand  chemin.  Cette  Ville  ,  qui  eft 
la  Capitale  de  TAlface,  eft  fans  contre- 
dit une  des  plus  confidérables  du  Royau- 
me 5  tant  par  fa  fituation  &  fon  étenduej 
que  par  rimportance  des  fortifications 
que  Louis  le  Grand  y  fit  faire  dès  qu  elle 
fut  fous  fon  obéiffance.  La  rivière  d'ill 
la  rraverfe  5  &  y  forme  plufieurs  canaux. 
Le  Rhin  n'en  eft  pas  éloigné  d'un  mille  , 
&  la  lailTe  à  fa  gauche.  On  y  entre  par 
fix  différentes  portes ,  fur  deux  defquels 
font  les  armes  de  France  &  divers  orne- 
mens.  En  général  les  rues  de  cette  Ville 
font  étroites  ;  mais  la  grande  rue  ^  celle 
du  Marché  &  celle  de  la  petite  Bou- 
cherie font  très-belles ,  grandes  ^  droites 
Se  bienpercécj. 

La  Ville  eft  très-peuplée  ,  &  la  plu- 
part des  maifons  enferment  trois  ou  qua- 
tre familles  chacune  -.quelques-unes  mê- 
me ont  jufqua  quatre  ou  cinq  étages. 
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Les  Bourgeo/s  font  plus  curieux  de  la 
folidité  des  édifices  que  des  meubles  &c 
de  rajuftement  des  dedans  ,  où  Ion  ne 
remarque  gueres  que  de  la  boiferie  & 
delà  menuiferîe  aflez belles.  Comme  la 
rivière  d'iU  pafle  au  travers  de  Stras- 
bourg avant  que  de  s'aller  jetter  dans  le 
Rhin  >  il  y  a  fix  ponts  pour  la  communi- 
cation des  difFérens  quartiers  de  la  Ville. 
Deux  de  ces  ponts  font  de  pierre  ,  alTez 
bien  conftruits  ;  mais  les  autres  ne  font 
que  de  bois.  On  ne  boit  à  Strasbourg 
que  de  l'eau  de  puits,  laquelle  vient  du 
Rhin  par  des  fources  foûterraines  8c 
abondantes.  On  vante  fa  légèreté  &  fa 
bonté  5  qui  font  telles  qu'elle  ne  fait  ja- 
mais de  mal ,  pas  même  aux  étrangers. 
Tous  les  puits  font  publics  5  &  entrete- 
nus aux  dépens  de  la  Ville. 

Les  principaux  édifices  de  Strasbourg 
font  bâtis  de  pierres  de  taille  rouges  y 
que  l'on  tire  principalement  des  abon- 
dantes carrières  qui  font  du  côté  de  Sa- 
verne  5  ou  de  celles  qui  font  le  long  du 
Rhin.  Ces  carrières  fournilTent  des  pier- 
res dures  &  folides  5  d'une  grandeur  fur- 
prenante.  On  en  tire  qui  ont  jufqu'à 
quatre  toifes  de  longueur  fur  une  de 
large. 

L'Hôtel  de  Ville  eft  un  grand  bâti- 
m^nt  quarré  ,  terminé  par  deux  pavil- 
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,  Ions  avmcés  5  qui  donnent  à  cette  mai- 
fon  un  air  de  grandeur»  La  façade  eft 
décorée  de  peintures  iSc  de  dorures  an- 
ciennes ,  avec  quelques  infcriptions  en 
langue  Allemande.  La  cour  eft  très-pe* 
tite  5  &  les  bâtimens  qui  la  forment  font 
ornés  de  peintures  &  de  dorures  ,  &c 
chargés  d'infcriptions  comme  la  façade 
de  la  maifon.  Les  efcaliers  font  grands 
de  beaux,  les  falles  fervent  aux  af- 
femblées  &  aux  féances  du  Magiftrar. 
Elles  font  grandes ,  &  tout  autour  rè- 
gne un  banc  garni  de  couflîns  verds  ,  qui 
fervent  de  fieges  aux  Confeillers.  Ces 
falles  font  ornées  de  quelques  tableaux, 
parmi  lefquels  on  remarque  celui  du 
Roi.  Au-dellbus  font  ceux  du  Préteur 
Royal  &  de  TAmmettreRégent. 

Le  Palais  Epifçopal  fait  face  à  une. 
des  portes  de  la  Cathédrale  ,  &  en  eft 
féparé  par  une  petite  place.  La  maifoii, 
en  eft  aflfez  commode  &  logeable.  La.^ 
maifon  de  l'Intendant  eft  un  vieux  bâti-  , 
ment  qui  n  a  rien  de  remarquable  ,  Se 
dans  lequel  on  a  pratiqué  depuis  peu 
des  appartemens  à  la  Françoife. 

La  Comédie  eft  un  bâtiment  tout 
neuf  5  qui  fervoit  auparavant  de  maga- 
zin  des  vivres.  Le  théâtre  eft  un  des  plug 
beaux  de  l'Europe.  La  Troupe  qui  y  tc- 
préfente  tous  les  jours  des  Pièces  Fran- 

çoifes 
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çoifes  fournit  ordinairement  des  fujets 
aux  Comédiens  de  Paris ,  pour  rempla- 
cer ceux  qui  leur  manquent» 

L'Arfenal  eft  un  grand  &  vieux  bâti- 
ment 5  où  l'on  voit  beaucoup  d'armes  , 
&  l'habillemeut  du  grand  Guftave  Adol- 
phe Roi  de  Suéde.  Le  jardin  eft  allez 
agréable  &c  bien  entretenu.  Les  maga- 
zins  de  la  Ville  font  pour  le  bois  y  le 
bled  Se  le  vin. 

L'Hôpital  des  Bourgeois  eft  une  très- 
belle  maifon  ,  où  l'on  admire  un  amas 
fort  fingulier  de  vin  &c  de  grains  confer- 
vés  avec  grand  foin.  On  y  goûte  du  vin 
gardé  &  enregiftré  fur  les  Regiftres  de 
la  Ville  depuis  plus  d'un  fiecle.  On  y 
conferve  auflî  des  grains  depuis  près 
de  cent  quarante  ans  ,  &  dont  on  fait 
quelquefois  du  pain  pour  en  faire  goû- 
ter par  curiofité  à  des  perfonnes  de  dif- 
tindion. 

L'Hôpital  François  eft  pour  les  fol- 
dats  5  &  ce  bâtiment  eft  digne  de  la 
piété  &  de  la  magnificence  de  Louis  le 

i  Grand.  C'eft  un  des  plus  beaux  Hôpitaux 
du  Royaume. 
.  Les  Boucheries  de  la  Ville  font  belles. 

I  *La  grande  eft  une  efpece  de  halle  cou- 
verte. La  petite  forAie,  le  long  du  canal, 
un  rang  de  bâtimens  qui  font  d'une  même 

I  4ymétrie  5  &  qui  font  un  allez  bel  efiet. 

I     Tome  IL  F 
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Les  Eglifes  ne  font  pas  en  grand  nom-» 
bre  à  Strasbourg ,  où  Ton  ne  compte  que 
fix  Paroifles  &c  fix  Couvents ,  trois  pour 
hommes  ,  &c  autant  pour  des  Filles,  Les 
Paroiffes  font  S.  Laurent  ,  ou  ia  Cathé-- 
drale ,  S.  Pierre  le  Vieil  >  S,  Pierre  le 
Jeune  ,  S.  Etienne  y  S.  Louis  &  faine 
Marc, 

L'Eglife  Cathédtale  eft  fous  Tinuoea-» 
tion  de  Notre-Dame  &c  palfe  pour  une 
des  plus  belles  qu'il  y  ait.  On  prétend 
que  Clovis  la  fit  rebâtir  ,  après  qu  elle 
eut  été  détruite  par  les  Payens.  L'an  76^.. 
Pépin  commença  à  faire  bâtir  le  Chœur, 
qui  ne  fut  achevé  que  fous  Charlemagne 
ion  fils.  Cette  Eglife  5  après  avoir  cfliiyé 
différens  accidens  >  fut  enfin  brûlée  par 
Ermand  IL  Duc  d^  Suahe  en  1^03 .Ce 
Duc,  sétant foulevé  contre  l'Empereur 
Henri  IL  prit  d'aflaut  la  Ville  de  Stras- 
bourg ;  mais  il  trouva  tant  de  réfiftance 
en  ceux  qui  s'étoient  retranchés  dans 
l'Eglife  5  qu  il  ne  put  s'en  rendre  maître 
qu'en  y  f  aifant  mettre  le  feu  ,  qui  con- 
fuma  cet  édifice  ,  à  la  réferve  du  Chœur 
qui  fubfifte  encore  aujourd'hui.  Verne- 
tuS)  Evêque  de  cette  Ville  ,  entreprit  de 
rétablir  fon  Eglife  5  en  fit  jetter  les  fon- 
demens  en  ici  5.  .&  employa  â  ce  fom- 
ptueux  édifice  les  quatorze  dernières 
années  de  l'a  vie.  Ses  Succeflèurs  con- 
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tinucrent  cet  ouvrage  -,  mais  contens  d'a- 
voir mis  la  Nef  dans  fa  perfe<9:ion  ,  ils 
ilifférerent  deconftruire  laTourjufqiien 
1119  :  &  ce  furprenant  ouvrage  ne  fut 
même  achevé  qu'en  1449.  Ceftlaplus 
haute  Pyramide  de  l'Europe  ,  car  elle 
a  cinq  cens  foixante-quatorze  pieds  de 
haut.  L'horloge  qui  eft  dans  cette  Eglife 
paiïe  pour  un  chef-d'œuvre  d'aftrono- 
mie  &c  de  méchanique.  On  dit  à  Sticas- 
bourg  que  celle  de  l'Eglife  de  S.  Jean 
de  Lyon  eft  la  plus  belle  de  l'Europe^ 
mais  que  la  leur  n'a  pas  fa  pareille  au 
monde  pour  la  variété  &c  la  curiolîté 
de  fes  mouvemens  ,  dont  la  plupart  fe 
font  ou  arrêtés  ou  détraqués  ,  en  forte 
qu'il  n'y  a  aujourd'hui  que  la  moindre- 
partie  qui  agiffe.  Cette  machine  peut 
être  diftinguée  en  trois  parties.  Celle  qui 
fcrt  de  bafe  aux  deux  autres  eft  com- 
pofée  de  trois  tableaux;  3  dont  les  deux 
qui  font  aux  extrémités  font  quarrés. 
Celui  qui  eft  au  milieu  eft  rond  ,  &c  a 
trois  cercles  l'un  dans  laucrc  ^deux  mo- 
biles &  un  fixe.  Le  premier  de  ces  cer- 
cles a  dix  pieds  de  diamètre  dans  fon 
entière  largeur  ,  fe  meut  de  la  gauche 
à  la  droite  une  fois  l'année  ,  &  en  mar- 
que les  mois  &  les  jours.  Le  fécond  eft 
dans  celui-là  y  &  a  neuf  pieds  de  dia- 
mètre. Il  fe  meut  de  la  droite  à  la  gau- 
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chc  auflî  en  un  an,  marquant  les  jours 
ile  vigiles  &c  de  fêtes  ;  ce  qu'il  a  dû  faire 
pendant  un  fiecie  :  mais  il  eft  préfcn- 
cernent  arrêté.  Le  troifieme  eft  au  mi- 
lieu de  ces  deux-là ,  &c  n'eft  que  pour 
lornement ,  repréfcntant  l'Allemagne  &c 
la  Ville  de  Strasbourg  :  c  eft  pourquoi 
il  eft  fixe.  Au  bas  du  tableau  eft  un  Pé- 
lican qui  porte  un  globe  fur  fes  ailes 
&  fur  ce  globe  font  le  foleil  &  la  lune 
qui  font  le  tour  du  Zodiaque  en  vingt- 
quatre  heures.  Les  deux  tableaux  quar- 
rés  qui  font  au  cotés  de  celui-ci  ont  fer- 
vi  à  marquer  les  éclipfes  de  foleil  &  de 
lune  ;  mais  ils  ne  vont  plus.  Au  fécond 
ordre  ou  étage  eft  un  grand  rondeau  , 
au  milieu  duquel  eft  un  Aftrolabe  qui 
marque  le  cours  du  Ciel  :  les  quatre  Sai- 
fons  font  peintes  à  Tentour.  Il  y  a  auflî 
un  cadran  qui  marque  les  heures  &  les 
minutes  5  ^  au-delTous  les  fept  jours  de 
la  fenlaine ,  figurés  par  le j  fept  Planettes 
qui  paflènt  en  chariot.  On  y  voit  encore 
un  vifage  d^  Lune  qui  fait  paroître  fes 
phafes ,  qui  en  marque  lage.  Letroi- 
îieme  ordre  ,  ou  la  partie  fupérieure 
de  cette  horloge  eft  remarquable  par  le 
jeu  des  figures  pour  lexécurion  de  la 
fonnerie.  Les  quatre  âges  de  Thommc, 
ccpréfentés  par  des  figures  qui  leur  con- 
tiennent 9  pallènt  &  fonnent  les  quarts 
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d'heure  fur  de  petites  cloches.  Énfuite 
la  Mort  vient,  chaflce  par  un  Chrift  ref- 
fufcité  5  qui  lui  permet  néanmoins  de 
fonner  l'heure  afinquonfe  fouvienne 
de  la  néceffité  de  mourir.  Au  côté  droic 
de  cette  horloge  eft  une  arche  qui  ferc 
à  enfermer  les  poids.  Cette  arche  eft  ter- 
minée au  fommet  par  un  coq  de  métal 
qui  allonge  Iceol,  bat  des  ailes,  &  chante 
avant  que  l'heure  fonne.  Vers  le  bas  on 
voit  dans  un  cadre  le  portrait  du  fameux 
Nicolas  Copernic  ,  qui  félon  Thomas 
Corneille  ,  eft  TAuteur  de  cette  horlo- 
ge, qui  fut  achevée  en  1573.  Mais  com- 
ment Copernic  peut-il  être  l'Auteur  de 
ce  bel  ouvrage  ,  puifque  ce  Philofophe 
étoit  mort  dès  l'an  1543  ?  Auflî  n'ai- je 
lu  cette  particularité  que  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Corneille. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  eft  un  des 
plus  nobles  qu'il  y  ait  au  monde.  Pouc 
y  être  reçu  Chanoine  ,  il  faut  faire  preu- 
ve de  huit  quartiers  de  haute  nobleffe  du 
côté  paternel ,  &  d  autant  du  côté  ma- 
ternel. Les  mots  de  haute  nobleffe  ex- 
cluent les  fimples  Gentils-hommes ,  &c 
exigent  une  extraction  de  Princes  ou  de 
Comtes  de  l'Empire  pour  les  Allemands; 
&  de  Princes ,  Ducs  &  Pairs ,  ou  Ma- 
réchaux de  France  pour  les  François.  Ce 
Chapitre  eft  compofé  de  douze  Chanoi* 

F  iij 
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nés  Capitulaires,  &  de  douze  Chanoi- 
tics  Domiciliers.  Les  Capitulaires  font 
ceux  qui  ont  entrée  &c  voix  délibéra- 
îive  au  Chapitre.  Le  revenu  de  leurs 
Canonicats  eft  année  commune  d'envi- 
ron fix  mille  livres.  Les  Domiciliers  nGn- 
tfent  point  au  Chapitre ,  mais  ils  par- 
viennent par  ancienneté  aux  places  des 
Capitulaires  >  à  mefure  qu'elles  devien- 
iient  vacantes.  On  leur  accorde  le  quart 
du  revenu  des  Canonicats,  Il  n'y  a  au- 
cune différence  entre  Thabit  de  Chœur 
de  ces  Chanoines.  Ils  portent  les  uns  & 
les  autres  >  fous  le  furplis^une  foutane  de 
velours  rouge  doublée  d'hermine,  & 
enrichie  de  boutons  8c  boutonnières 
d'or.  Le  grand  Prévôt  ,  le  grand  Doyen, 
le  Cuftode  5  FEcolâtre  Se  le  Camétier 
font  les  cinq  Dignitaires  de  ce  Chapitre. 
L'Evêché  de  Strasbourg  eft  un  des  plus 
riches  de  la  Chrétienté,  &  vaut  environ^ 
trois  cens  mille  livres. 

On  compte  dans  cette  Ville  environ 
trois  mille  deux  cens  maifons  ,  quatre 
mille  trois  cens  familles ,  &  vingt-huit 
mille  habitans. 

Par  rapport  aux  fortifications  ,  cette 
Place  confifte  en  une  enceinte  fort  irré- 
guliere  ,  de  figure  prefque  triangulaire. 
On  la  diftingue  en  deux  différentes  par- 
ties ,  l'ancienne  6c  la  nouvelle.  L'an- 


tienne  a  été  réparée  par  le  Maréchal 
<!e  Vauban  >  &:  la  nouvelle  a  été 
conftruite  félon  la  méthode  de  ce 
grand  homme.  La  vieille  enceinte , 
comme  auflî  une  partie  de  la  nouvel-* 
îe  font  entourées  d'une  faulTe  brave  ^ 
qui  eft  une  féconde  enceinte  au  rez 
de  chauffée.  Pour  entrer  dans  un  plus 
grand  détail ,  parcourons  tous  les  fronts 
de  cette  Place.  Le  front  qui  eft  à  l'oc- 
cident eft  bâti  fur  le  rideau  de  la  grande 
plaine  ,  &  a  de  bons  baftions  revêtus  de 
gazon  depuis  le  rez  de  chauffée  de  la 
fauffe  braye  qui  eft  au  pied  s  laquelle 
eft  revêtue  de  maçonnerie  avec  un  très- 
bon  foffé  auflî  revêtu.  Outre  cela ,  ce 
front  eft  défendu  par  des  demi-lunes  Se 
contté-gardes  de  maçonnerie,  toutes  fu- 
périeures  au  terrein  de  la  campagne  ; 

Ear  un  bon  chemin  couvert ,  &  par  de 
ons  glacis  fournis  au  feu  des  pièces  qui 
font  derrière.  Le  front  du  midi ,  outre 
fa  fortification  qui  eft  de  la  même  qua- 
lité que  celle  du  front  précédent ,  doit 
être  regardé  comme  ne  pouvant  être  in- 
fulté  5  parce  qu'en  cas  d'attaque  on 
peut  inonder  tous  le  pays  entre  le  Rhin, 
la  rivière  d'Ill ,  &  la  Place  ,  à  plus  de 
quinze  ou  feize  cens  roifes  de  diftance^ 
de  manière  que  perfonne  n  y  puiffe  paf- 
fer.  Cette  inondation,  fe  peut  faire  faci- 
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lement  par  le  moyen  d'une  grande  éelafe 
<]ui  eft  dans  la  Ville  à  l'entrée  de  la  ri- 
vière d'Ill  &  de  celle  de  la  Brufch.  Cette 
éclufe  eft  un  ouvrage  qu'on  ne  peut  trop 
cftimer ,  &  par  le  moyen  duquel  on  peut 
faire  faite  aux  eaux  des  mouvemens  fur- 
prcnans.  Le  front  du  nord  eft  fortifié  de 
la  même  manière  que  le  refte  de  la'^Pla- 
ce  5  ayant  même  revêtement  &c  même 
conftrudtion.  Il  a  ,  outre  cela,  un  grand 
ouvrage  à  corne  ,  qui  eft  entièrement 
revêtu  de  maçonnerie.  Le  terrein  eft 
d'ailleurs  fort  foumis  à  la  fortification-, 
&  par  le  mouvement  des  eaux  dont  je 
viens  de  parler  ,  on  peut  rendre  l'atta- 
que de  ce  côté-ci  très  difficile  ,  pour  ne 
pas  dire  impoffible.  Le  fron:  du  côté  du 
levant  eft  défendu  par  la  Citadelle, qui 
eft  un  pentagone  régulier  ,  conftruit  à  la 
manière  du  Maréchal  de  Vauban.  Elle 
eft  compofée  de  cinq  baftions ,  comme 
je  yh  \s  de  le  dire  ,  &  d'autant  de  de- 
mi-lunes. Le  baftion  du  côté  du  Rhin 
eft  couvert  par  un  grand  ouvrage  à  cor- 
ne 5  à  la  tête  duquel  eft  une  demi-lune  j 
le  tout  bien  revêtu  ,  &  entouré  d'un  folTé 
plein  d'eau ,  dans  lequel  on  peut  jettcr 
toute  la  rivière  d'Ill  par  le  moyen  de  le*- 
clufe  dont  j'ai  parlé ,  &  d'im  chemin 
couvert ,  qui  communiquent  Tun  &  l'au* 
tre  à  ceux  de  la  Place,  Dans  ravant-folTé^ 
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au-delà  du  glacis  &  à  la  tête  de  l'ou- 
vrage à  corne  font  placées  trois  redoutes 
qui  forment  une  efpece  d'ouvrage  à  cou- 
ronne 5  le  tout  enveloppé  d'un  fofTé  6c 
d  un  chemin  couvert. 

Le  Pont  de  Strasbourg  fur  le  Rhin  eft 
d'une  longueur  extraordinaire ,  &  a  bien, 
un  quart  de  lieue.  Il  eft  de  bois  ,  règne 
furplufieurs  Ifles  du  Rhin  ,  dans  quel- 
ques-unes defquelles  on  avoir  conftruic 
de  petits  Forts  y  qui  en  conféqufnce  de 
l'article  VI  du  Traité  de  Paix  conclu  à 
Baden  le  7.  de  Septembre  de  l'an  1714- 
ont  été  entièrement  razés. 

Les  dehors  de  cette  Ville  font  fore 
agréables  ,  &  embellis  par  un  grand 
nombre  de  maifons  de  campagne  où  l'on 
trouve  de  belles  promenades.  Celle  que 
Ton  r Arbre  verd  eft  finguliere, 

en  ce  que  Ton  peut  placer  au-delfous  de 
cet  arbre  plus  de  vingt  tables  à  quatre 
couverts  chacune.  Plus  de  cent  perfon- 
nes  peuvent  y  être  commodément  5  6c 
y  danfer  même  en  rond  a  la  manière  du 
pays. 

La  route  de  la  p&Jle  ejî  fort  différente 
de  celle  ci-deffus  :  la  voici.  Bondi  y  pofte. 
Vertgalant ,  p.  Claye  ,  p.  Meaux  >  1,  p» 
S.  Jean  ,  p.  La  Ferté  5  p.  Nanteuil  fur 
Marne  5 p.  Chezi  ^  z.  p.  Château-Thier- 
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ri  ,  p.  Parroy  ,  p.  Dormans  ,  p.  Porta- 
binfon,  p*  La  Cave,  p.  Efpernay ,  p.  Pli- 
vaux  y  p.  Jalons  ,  p.  Maftogne  ,  p.  Châ- 
lons  5  p.  Notre-Dame  de  l'Epine  ,  p. 
Bellay ,  p.  &c  d.  Orbeval,  p.  &  d.  Sainte 
Menehould  ,  p.  Ifelettes  ,  p.  Clermont, 
p.  Dombale  5  p.  Verdun ,  p.  &  d.  La 
jManheulc  5  2.  p.  Harville  ,  p.  Marfla- 
tour  5  p.  La  Gravelorte  ,  p.  Metz  ,  p.  ôc 
d-  Saulne ,  2.  p.  &  d.  Donjeu  5  2.  p.  Vie, 
:l.  p.  Donnelay  ,  p.  &  d,  Hafondange  , 
p.  &  d.  Heming ,  p,  &  d.  Sarebourg  , 
p.  Hommartin  ,  p*  Phalzbourg ,  p.  Sa- 
verne  5  p.  &  d.  Wilden  ,  p.  &  d.  Stiiïen, 
p.  Strasbourg  ,  p,  &  d. 

Ckateau-Thierri  ,  Cafimn  ou  Caf- 
îellum  Theodorici ,  eft  fur  la  Marne  ,  & 
la  principale  Ville  de  la  Brie-pouilleufe. 
Charles  VI.  l'érigea  en  Pairie  en  faveur 
de  Louis  Duc  d'Orléans,  fon  frère:  mais 
Tan  1707.  ce  même  Roi  la  réunit  à  la 
Couronne.  Elle  appartient  aujourd'hui 
au  Duc  de  Bouillon  ^  ^:xi{mt  partie  des 
terres  que  le  Roi  a  données  en  échange 
de  Sedan.  La  fituation  de  cette  petite 
Ville  eft  agréable  ,  &  commode  pour  le 
commerce  des  bleds  &  des  vins  qu'on 
tranfporte  à  Paris.  La  rivière  de  Marne 
étoit  dangereufe  fous  le  pont  de  cette 
Ville  5  mais  le  Roi  y  a  fait  la  dépenfe 
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d  un  glacis  &  d'une  digue ,  pour  conte- 
nir rimpétuofité  de  Teau,  qui  faifoit  pé- 
rir quantité  de  bateaux, 

EsPERNAY  5  ou  Eparnay,  Spamacus, 
ou  Sparnacum  5  fur  la  Marne  ,  eft  5  félon 
quelques-uns  5  une  Ville  fort  ancienne. 
Ils  fe  fondent  fur  ce  que  ,  lorfqu  on 
creufe  à  quinze  pieds  du  rez-de-chauf- 
fée  ,  pour  faire  des  puits  5  ou  quelque 
chofe  de  femblable  5  on  trouve  du  pavé 
de  rue  fort  bien  lié  y  des  cendres  ,  des 
têts  5  des  pots  caffes  5  des  médailles  ,  &g. 
L'ancien  nom  d'Efpernay  étoit  5  dit-on  , 
ÂqU(&  perennes  ^  nom  qu'on  lui  avoic 
donné  5  ou  parce  qu'il  avoir  été  fondé 
fur  un  terrein  où  la  Marne  avoir  paffé , 
ou ,  plus  probablement  5  à  caAife  des  eaux 
vives  dont  elle  eft  environnée.  T>'AqU(t 
perennes  i  Ton  fit  Aixperne.  Cette  Ville 
foutint  deux  fiçges  du  temps  des  An- 
glois.  Sous  le  règne  de  François  I.  elle 
fut  brûlée  par  l'ordre  de  ce  Prince  ,  qui 
voulut  ôrer  par  là  à  Charles-Quint  les 
munitions  qui  étoient  dedans.  Ce  même 
Roi  la  rétablit  enfuîtes  mais  il  ne  lui  ren- 
dit pas  toute  l'étendue  qu  elle  avoit  au- 
paravant. Efpernay  foutint  encore  deux 
fieges  du  temps  de  la  Ligue  :  car  il  fut 
afliégé  &  pris  par  les  Efpagnols  &  les 
Ligueurs  5  &  repris  par  Henri  IV.  Tan 
Î59Z.  Ce  fut  a  ce  dernier  fiege  que 
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le  Maréchal  de  Biron  ,  le  pere^  futtiil^ 
en  reconnoiffant  la  Place.  On  compte 
aujourd'hui  dans  Efpernay  plus  de  qua- 
tre mille  habitants.  Quoique  cette  Ville 
ait  été  unie  au  Duché  de  Château-Thier- 
ry 5  ôc  qu'elle  appartienne  au  Duc  de 
Bouillon  j  la  juftice  continue  toujours  d'y 
être  exercée  fous  le  nom  du  Roi, 

Sainte-Menehoud,  Fanum  fanà<z  Me^ 
nechildis ,  eft  fituée  dans  un  marais  entre 
deux  rochers  ,  fur  le  plus  haut  defquels 
eft  un  Château  confidérable  qui  eft  au 
Roi 3  &  dont  relèvent  plus  de  deux  cents 
cinquante  fiefs.  On  prétend  qu'il  a  été 
bâti  par  Dreux  Duc  de  Champagne  , 
&  Maire  du  Palais  de  Childebert  Roi 
d'Auftrafie.  Il  fut  d'abord  appellé  le 
Château -Neuf  5  ou  le  Château  d'Aine, 
à  caufe  de  cette  rivière  qui  paflTe  au 
pied.  Henri  le  Large  ,  Comte  de  Cham- 
pagne 5  touché  de  dévotion  pour  fainte 
Menehoud ,  mit  quelques-unes  de  fcs 
reliques  dans  la  Chapelle  de  ce  Château^ 
&c  la  fit  dédier  fous  l'invocation  de  cette 
Sainte  l'an  1 179.  &  depuis  ce  temps-là 
le  nom  en  eft  demeuré  à  la  Ville. 

Sainte  Menehoud  étoit  une  place 
forte  ,  qui  fut  aflîégée  en  1 590.  par  le 
Duc  de  Lorraine  ,  qui  vouloir  l'obliger 
d'embrafTer  le  parti  de  la  Ligue  :  mais 
il  fut  contraint  de  lever  le  fiege.  Elle 
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fut  encore  affiégée  en  1(^52.  parle  Prin- 
ce de  Condé  ,  qui  commandoit  Tarmée 
Efpagnole.  Les  feuls  Bourgeois  la  défen- 
dirent vigoureufement  pendant  quator- 
ze jours  de  fiege  ,  &c  obtinrent  une  ca- 
pitulation honorable  le  14.  de  Novem- 
bre. Louis  XIV,  la  reprit  en  perfonne 
Tan  i(>5  3  .  &  S.  M.  voulut  y  entrer  par 
la  brèche  ,  avec  cette  circonftance  re- 
marquable 5  qu'il  ne  portoit  qu'un  écha^ 
Jas  5  &  qu'ayant  refufé  le  dais  que  le 
Clergé  lui  préfenta ,  il  fit  mettre  la  Croix 

Sainte  Menehoud  5  compofée  de  plus 
de  huit  cents  maifons  5  fut  brûlée  la 
nuit  du  7  au  8.  d'Août  de  l'an  1719. 
par  un  coup  de  tonnerre  qui  mit  le  feu 
au  centre  de  la  Ville  ,  d'où  il  fe  corn- 
municjua  dans  tous  les  quartiers  avec 
tant  de  rapidité  ,  qu'à  cinq  heures  du 
matin  il  n'y  reftoit  plus  que  fept  ou 
huit  maifons  un  peu  logeables  ,  &  une 
vingtaine  de  chaumières.  Elle  a  été  re- 
bâtie ,  &  toutes  les  maifons  y  ont  été 
conftruites  en  manfardes,  couvertes  d'ar- 
doifes  5  &c  les  façades  élevées  uniformé- 
ment en  pierre  &  en  brique,  mais  d'un 
goût  moderne  >  &  dont  le  coup  d'oeil 
plaît  infiniment» 

Verdun  y  Verunum  >  Veronum  y  Viro-^ 
mm^  Ferodumm,  Civitas  Ferodunenjium  > 
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Civitas  VendunenfiumyCivitas  Verudunen< 
fîUm  5  Civitas  Fefudenenfium  ,  Civitas  Vc" 
fodonenftum  5  Civitas  Verdunenfium  5  Ve-^ 
fodonum  >  Ferud&num  ?  Ferdtmum  ,  Ve- 
fedttnum  ,  JJrbs  Vereduna  ,  Viridunum , 
Virdunum.  M.  de  Sauraaife  ^  dans^  la  qua-- 
ranre-neuvkme  de  fcs  Icares ,  prétend 
que  Verdun  a  pris  fon  nom  du  mot  Cel- 
tique Ver  5  qui  fignifie  gué  ^  ou  paflTage. 
Cette  Ville ,  riche  &  ancienne  5  eftfituée 
fur  la  Meufe  qui  la  coupe  en  deux  par- 
ties. Elle  eft  partagée  en  Ville-haute  y 
Ville-balTe  ,  &  Ville-neuve.  On  y  com- 
pte neuf ParoiflTes ,  &  environ  luiit  mille 
habitants.  Verdun  étant  regardé  comme 
un  porte  important, foit pour  défendra 
l'entrée  du  Royaume  du  côté  de  la  Cham- 
pagne ,  foif  pour  fervir  de  place  d'armes 
au  haut  de  la  Meufe ,  on  Ta  fortifié  avec 
foin.  Cette  place  eft  entourée  de  dix  bâf- 
rions 5  &  défendue  d'ailleurs  par  une 
bonne  Citadelle  à  cinq  baftions,  qui  fut 
conftruite  fous  les  ordres  du  Maréchal 
de  Marillac  ,  pour  lors  Gouverneur  de 
Verdun.  Le  Maréchal  de  Vauban  a  fait 
de  cette  Citadelle  une  place  régulière. 
L'ancienne  partie  ne  fert  que  de  retran- 
chement. On  y  remarque  l'Eglife  & 
l'Abbaye  de  faint  Vanne,  auffî-bien  que 
plufieurs  édifices,  tant  pour  le  Gouver- 
neur &  la  Garnifon ,  que  pour  les  maga- 
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%ïns  5  Sec.  L'enceinte  eft  compofée  de 
cinq  baftions  ,  trois  du  Chevalier  de- 
Ville  5  &  hs  autres  à  la  Vaiibah.  Elle  a 
une  fauiïe  braye  qui  règne  prefque  tout 
autour^excepté  au  front  que  le  Maréchal 
de  Vauban  a  fait  conftruire.  La  partie  de' 
Tancienne  Citadelle  compofe  un  retran- 
chement qui  forme  deux  fronts  de  for- 
tifications 5  qui  ont  un  baftion  8c  deux 
demi-baftions.  Ce  retranchement  a  été- 
réparépar  le  Maréchal  de  Vauban  ,  &  il 
eft  couvert  d'un  petit  foffé  fec.  Le  côté 
de  cette  Citadelle  qui  donne  fur  le  bord 
de  la  rivière  eft  une  grande  ligne  ,  au^ 
milieu  de  laquelle  eft  un  baftion  plat , 
par  lequel  on  entre  dans  la  Citadelle.  Le 
front  eft  couvert  par  un  grand  quai ,  for- 
mé par  une  grande  muraille  ,  accompa^ 
gnée  d'une  tour  ronde  à  l'antique.  Le 
pied  de  cette  muraille  eft  battu  par  la 
rivière.  Les  dehors  confiftent  en  cinq 
demi-lunes ,  qui  font  dans  le  foflTé  ^  ac- 
compagné d'un  chemin  couvert  5  dépla- 
ces d'armes ,  traverfes  &c  glacis. 

Le  18.  de  Novembre  1727.  le  mou- 
lin à  poudre  çonftruit  dans  cette  Ville 
fauta  en  l'air  ,  par  la  faute  ,  dit-on  ,  d'un 
ouvrier  qui  faifoit  fécher  de  la  poudre 
dans  un  poêle.  Les  effets  en  furent  af- 
freux. La  terre  s'enfonça  en  cet  endroit 
de  plus  de  quinze  pieds  :  Thémifpherç^ 
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parut  tout  en  feu ,  êc  la  terre  trembk 
plus  de  deux  lieues  à  la  ronde.  Cet  ac- 
cident abattit  de  fond  en  comble  cin- 
quante maifons  des  environs.  Tout  ce 
qui  s'y  trouva  ,  hommes  ,  femmes ,  en- 
fans  5  domeftiques  ,  furent  écrafés  fous 
les  ruines.  Il  y  eut  foixante-dix  autres 
maifons  fort  endommagées,  dont  aucu- 
ne n'a  pu  être  habitée  avant  que  de  l'a- 
voir reparée.  Il  y  en  eut  d'autres  encore^ 
en  grand  nombre,  dont  les^portes  furent 
arrachées  de  leurs  gonds  ,  quoique  fer- 
mées à  clefs  ôc  à  verrouils ,  &  tous  les 
vitrages  de  la  Ville-bafle  furent  fra- 
caffes.  Il  y  eut  auflî  des  marques  de  la 
violence  de  ce  coup  dans  la  Ville-haute, 
Se  dans  la  Citadelle  ,  quoiqu  éloignée 
de  plus  de  fix  cents  toifes  du  lieu  où 
le  moulin  étoit  conftruit.  Outre  les  mai- 
fons bourgeoifesily  eut  trois  EglifesPa- 
roiffiales  ,  &  divers  Couvents  endom- 
magés confidérablement  y  ainfi  que  l'Hô- 
pital général ,  &  celui  des  foldats.  Les 
Dames  de  la  Congrégation  furent  les 
plus  maltraitées  .  leurs  dortoirs  ayant 
été  renverfés  ,  pendant  qu'elles  étoient 
à  Compiles. 

La  quantité  de  poudre  qui  prit  feu 
confiftoit  en  quatre  milliers  de  poudre 
fine  5  &c  (ix  milliers  de  poudre  commu- 
ne Jl  y  avoir  onze  tonnes  de  poudre  fine 
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enchaippées,  &  prêtes  à  erre  tranfportées 
dans  le  magazin.  Si  le  feu  y  avoir  pris  ^ 
toute  la  Ville  bafle  auroit  été  détruite. 
Heureufement  elles  furent  enterrées 
fous  les  ruines  des  bâti  mens.  Les  deux 
portes  du  magazin  furent  forcées  , 
&  fon  toit  brifcpar  la  fecoulTe  du  trem- 
blement de  la  terre  fur  laquelle  il  eft 
bâti.  Il  eft  éloigné  de  quatre  vingt-dix 
roifes  du  lieu  où  éroit  le  moulin  5  & 
confifte  en  une  ancienne  tour ,  qui ,  par 
fa  folidité  &  par  TépaiiTeur  de  fes  mu- 
railles 5  mérite  d'être  regardée  comme 
un  des  beaux  monuments  de lantiquité. 
Il  y  avoir  alors  fix  vingts  milliers  de 
poudre  dans  ce  lieu. 

Metz  ,  en  Latin  Bivodurmn  Medio- 
matricorum  ,  Divodurum  ,  Divodorum  > 
Medmnatrici  5  C hit  as  Mediomaîrieornm  ^ 
Civitas  Mediomatricûm  par  contra£lion 
du  génitif  de  Mediomantces  au  nomina- 
tif pluriel  5  dont  Cefar  &  Ptolemée  fe 
font  fervis.  Quelques  Hiftoriens  5  qui 
n'ont  pas  pris  garde  que  Mediomatricûm 
étoit  le  génitif  de  Mediematrices  ,  en 
ont  fait  un  nominatif  fingulier  du  genre 
neutre ,  &  ont  appellé  cette  Ville  Me- 
diomatricûm. Mettis  ,  Métis  ,  félon  Paul 
Diacre ,  qui  a  cru  mal  à  propos  qu  elle 
avoir  pris  ce  nom  d'un  Romain  appellé 
Mçtius^  Cette  Ville  eft  fituèe  au  con- 
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fluent  de  la  Seille  &  de  la  Mofelle>  &£ 
a  plufieurs  fourcesou  fontaines  dans  un 
de  fes  foflTés,  C  eft  peut-être  à  caufe  de 
ces  fontaines  qu^cHe  a  été  nommée  D/- 
vodurum  ,  c'eft-à-dire  ^  JÇ^/^  f$ntaine  | 
car  félon  M.  de  Valois ,  Diu  en  langue 
gauloife  fignifie  une  Fontaine^  &  Dur  de 
r^^«.  Blondel  a  prétendu  au  contraire 
que  Diu  en  langue  gauloife  fignifioic 
I>im  5  &  que  Div^durum  vouloit  dire 
Èau  divine. 

Il  n'y  a  gueres  plu^  de  deux  cens  ans 
que  la  Ville  de  Metz  étoit  trois  fois 
plus  grande  qu'elle  n'cft  à  préfent.  Le 
féjour  que  les  Romains  y  ont  fait  ne 
permet  pas  de  douter  qu'il  y  eut  un  Am- 
phithéâtre :  auflî  en  eft-il  fait  mention 
dans  un  ancien  manufcrit  qui  éfî  gardé' 
dans  l'Abbaye  de  Saint-Symphorien ,  & 
qui  contient  la  vie  de  faint  Clément.  Il 
y  avoit  auffî  un  Palais  du  temps  des  Ro- 
mains 5  qui  dans  la  fuite  fervit  de  de- 
meure aux  Rois  d'Auftrafic  pendant  en- 
viron cent  foixante  &  dix  ans.  Grégoire 
de  Tours  parle  de  ce  Palais  dans  le 
huitième  livre  de  fon  Hiftoire  ,  chapi- 
tre trente  fix.  Quoique  cette  Ville  ait  été 
autrefois  beaucoup  plus  étendue  qu'elle 
n'eft  5  elle  eft  néanmoins  aujourd'hui 
nne  des  plus  belles  &  des  plus  agréables 
de  la  France^  Elle  eft  entre  Toul ,  Ver* 
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dlun  &c  Trêves.  Son  enceinte  eft  de  deux 
fnille  cinq  cens  toifes  :  fes  rues  font 
étroites,  &  les  maifons  antiques,  ôcà 
créneaux  pour  la  plupart.  Elle  eft  divifée 
en  feize  ParoifTes,  &  renferme  environ 
vingt-deux  mille  habirans. 

La  Mofelle  environne  la  Ville  de  Metz 
du  côté  du  couchant  &  du  nord.  Une  di- 
gue de  pierre  ,  qui  a  cent  foixante  toi- 
les de  long  fur  fept  ou  huit  de  large  5 
détourne  le  cours  de  cette  rivière  y  &  la 
partage  en  deux  canaux  5  dont  Tun  bai- 
gne les  murailles  de  Metz ,  &  Faurre 
entre  dans  la  Ville.  Cette  digue  a  fept 
ou  huit  pieds  de  haut ,  &c  Teau  de  la  ri- 
vière,  qui  paiïe  par-deffus ,  forme  dans 
toute  la  longueur  de  la  digue  unenape 
ou  chute  d'eau  qui  plaît  infrnirn^nt^  à  te 
vue.  Cet  ouvrage  coûte  beaucoup  à  en- 
tretenir :  car  les  glaces  &  les  débor-- 
démens  obligent  tous  les  ans  d'y  faire 
de  nouvelles  réparations.  La  Seille  en- 
vironne la  Ville  de  Metz  du  côté  de 
Midi  &  au  Levant ,  &  fe  partage  en  deux 
pour  laver  fes  murailles.  Le  foflé  qui  eft 
du  côté  de  la  campagne  a  plufieurs  four- 
ces  d'eau  vive. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  une  des  plus 
belles  qu'on  puiffe  voir ,  mais  mal  fi- 
tuée  fur  le  penchant  d  une  colline.  On 
y  remarque  une  cuve  de  Porphyre  d'une 
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feule  pièce  ,  &  qui  fert  de  fonrs  baptif- 
maux.  Dans  le  Chœur  eft  un  vieux  ta- 
bleau que  le  Roi  Henri  II.  y  fit  mettre 
lorfqu'il  prit  la  Ville  de  Metz  fous  fa 
proteâ:ion.  Sur  ce  tableau  Ton  voit  la 
première  lettre  du  nom  de  ce  Prince , 
environnée  de  croiffans  &c  de  fleurs  de 
lys.  Au-deflbus  on  lit  cette  infcription  : 
Henricus  fecundus ,  FrAncorum  Rex  .fan^i 
Imperii prote^lor.  Plus  bas  eft  un  croifTant, 
&  ces  mots  ,  dum  totum  compleat  orbem. 
Les  curieux  verront  le  tombeau  de  Louis 
le  Débonnaire  dans  TEglife  de  S.  Ar- 
noul ,  comme  auffi  l'original  manufcrit 
des  Annales  de  Metz^  ,  que  l'on  garde 
dans  les  archives  de  cette  Abbaye.  Ce 
manufcrit  eft  un  extrait  des  Annales  de 
France  ,  &  a  été  compofé  par  un  Au- 
teur anonyme  qui  vivoit  encore  en  l'an- 
née 894.  Le  quartier  des  Juifs  eft  remar- 
quable par  le  commerce  qu'ils  y  font  3 
éc  par  leur  Synagogue. 

Il  y  a  dans  Metz  deux  Hôpitaux  ,  un 
de  la  Ville ,  fous  le  titre  de  S.  Nicolas  5 
dont  le  Magiftrata  l'adminiftration.  Il  a 
quarante  mille  livres  de  revenu.  On 
n'y  reçoit  que  les  pauvres  de  la  Ville 
de  Metz  &  du  Pays  Meflîn ,  &  les  en- 
fans.  L'autre  Hôpital  eft  fous  l'invoca- 
tion de  faint  Georges  ,  fondé  &  bâti 
par  M.  de  la  Feuilladc  Evêque  de  Mets^r 
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îl  y  a  quaranre-hiiit  lits ,  &  des  Pères  de 
la  Charité  pour  foigner  les  malades.  Une 
chofe  afiez  fînguliere  ,  c  eft  que  le  fon- 
dateur de  cet  Hôpital  a  défendu  d'y  ad- 
mettre des  domeftiques  ,  comme  de- 
vant être  à  la  charge  de  leurs  maîtres. 

Le  6.  de  Juin  1 7  5 1 .  le  Duc  de  Coif- 
lin ,  Evêque  de  Metz  5  fit  donation  à 
cette  Ville  des  deux  grands  corps  de 
cazernes ,  &  des  deux  pavillons  couverts 
4'ardoifes  qu'il  avoit  fait  élever  dans  la 
place  du  Champ  a  Seille.  La  dédicace  s'en 
fit  ce  jour-là  avec  beaucoup  de  cérémo- 
nie. Mercure  de  Juillet  175 

Cette  Ville  eft  entourée  de  fortifica^ 
tions  antiques  &  irrégulieres ,  contre  lef- 
quelles  les  forces  &  la  gloire  de  l'Empe- 
le-ur  Charles-quint  vinrent  échouer  Tan 
1552.  Ces  fortifications  ont  été  depuis 
enfermées  par  quinze  baftions,  dont  qua- 
tre de  la  Citadelle  ,  &  par  d'autres  ou- 
vrages modernes.  On  y  remarque  fur- 
tout  deux  grands  ouvrages  à  corne.  Ce- 
lui de  faint  Thibaud  eft  près  de  la  Ci- 
tadelle ;  &  l'autre  5  appeilé  de  Chamhrjy 
jeft  a  l'extrémité  de  la  Ville.  Au  bas  de 
la  rivière  eft  un  grand  retranchement 
compofé  de  deux  demi-baftions  5  &  d'u- 
ne grande  courtine  de  la  façon  du  Che- 
.vaiier  de  Ville.  Le  Maréchal  de  Vauban 
a  couvert  le  front  de  ce  retranchement 
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d'une  grande  demi-lune.  Ce  front  & 
^ette  demi-lune  font  entourés  d'un  foffé 
èc  d'un  chemin  couvert  avec  fon  glacis. 

La  Citadelle  fut  commencée  dès  l'an 
1553.  &  la  profondeur  de  fes  fofles  , 
la  beauté  de  la  conftruélion  ,  &  la  dé- 
penfe  qu'on  y  fit ,  font  voir  combien 
on  eftimoit  cette  Place  importante.  Elle 
cft  à  une  des  extrémités  de  la  Ville.  Ceft 
un  quatre  longaflTez  régulier ,  fortifié  de 
quatre  baftions  fuivant  la  méthode  du 
Chevalier  de  Ville.  Le  Maréchal  de  Vau- 
ban  a  couvert  le  front ,  du  côté  de  la 
campagne  ,  d'un  grand  ouvrage  à  corne 
retranché  d'une  demi-lune  Le  côté  de 
la  Ville  a  une  demi-lune  pour  couvrir 
la  porte.  Un  des  longs  côtés  de  cette  Ci- 
tadelle, qui  eft  fur  le  bord  de  la  rivière, 
ell  fermé  par  la  vieille  muraille  à  laquelle 
on  a  lailTé  fes  tours.  Le  tout  eft  entouré , 
tant  du  côté  de  la  Ville  que  de  celui  de 
la  campagne ,  d'un  folTé  &  d'un  chemin 
couvert  avec  fon  glacis.  Cette  Ville  a 
produit  un  homme  fort  diftingué  par 
la  gloire  des  armes  :  c'eft  Abraham  Fa- 
bert  Maréchal  de  France  5  &  Gouver- 
neur de  Sedan.  Il  étoit  né  à  Metz  vers 
l'an  1 599.  &  mourut  à  Sedan  le  17.  de 
Mai  de  l'an  2. 

Les  curieux  d'Antiquités  verront  avec 
plaifir  à  Jouy  aux  Arches ,  à  deux  lieues 
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(3e  Metz ,  les  reftes  d\m  aqueduc  que  les 
Romains  y  avoient  fait  conftruire  pour 
porter  Les  eaux  de  Gorze  dans  cette  Ville, 
On  prétend  que  cet  ouvrage  avoir  plus 
de  deux  cens  arcades  ,  dont  il  ne  refte 
plus  que  quçlques-unes  fur  le  penchant 
de  deux  montagnes  :  car  celles  qui 
croient  dans  le  vallon  de  la  Mofelle  ont 
été  entièrement  détruites  par  le  temps , 
&c  par  le  débordement  de  la  rivière. 


Voyage  de  Paris  à  Hunîngue. 

£*0n  va  de  Paris  a  Langres  ;  mais  ici 
commencent  deux  routes  très-differen* 
tes  ,  Vune  par  Port  fur  Saône  &  par  Ve^ 
z^oul  qui  efi  la  plus  courte  ,  &  par  confé" 
quent  la  plus  ordinaire  ;  &  C autre  par  Di-- 
jon  5  Befançon  ,  Montbeliart  ,  &c.  qui  efi 
très'détoufuée ,  &  qui  efi  véritablement  ce 
que  le  Proverbe  appelle  le  chemin  de  1 
cole. 


Charenton.  %.  !• 

Gros  Bais.  3. 1, 

Brie-Comte-Robe|r.  2.1. 

Guignes.  3.I. 

Mormans.  2. 1. 

Nangis.  3.I. 

La  Maifon-Rougc.  % .  1. 

Provins.  2.1. 
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Charenton  ,  CarentOy  Carentonium  ^ 
cft  un  gros  Bourg  avec  un  pont  fur  la 
rivière  de  Marne.  Il  en  eft  parlé  dans 
les  Annales  de  S.  Bertin  fur  Tan  8^5. 
Ce  lieu  étoit  comme  la  Métropole  des 
Calviniftes  de  France.  Ils  y  *  avoient  un 
Temple  fuperbe  5  qui  avoir  été  élevé  fur 
les  defleins  de  Jacques  de  Brofle  excel- 
lent Architeéle  5  de  qui  fut  renverfé  en 
conféquence  de  la  révocation  de  TEdit 
de  Nantes  en  1685.  L'on  a  bâti  en  fa 
place  un  Couvent  de  Filles  du  S.  Sacre- 
ment >  dont  TEglife  fut  achevée  en  1705. 

Brie-Comte-Robert,  Braja  Comitis 
Roherti ,  eft  une  petite  Ville  ou  un  gros 
Bourg  fur  larivieie  dlere  5  qui  a  pris 
fon  nom  de  fa  firuation  dans  un  ter- 
rein  boueux  :  car  Braye  en  Gaulois  fi- 
gnifie  de  la  boue  ,  une  terre  grajfe.  Cette 
Seigneurie  ne  portoit  anciennement  que 
le  nom  de  Braye  ,  mais  dans  la  fuite  on 
y  ajouta  celui  de  Robert  de  France 
Comte  de  Dreux  ,  fon  fondateur.  L'on 
remarque  ici  l'Eglife  Paroiffiale  qui  a 
une  tour  allez  haute  ,  &  un  Couvent 
de  Minimes. 

Provins,  Pruvinum ,  Provinum  ,  Pro^ 
vignum  Caftrum ,  fur  le  Durcin  &  la  Vou- 
fie  5  eft  une  Ville  fort  ancienne  5  de  la- 
quelle il  eft  fait  mention  dans  les  an- 
ciennes Chroniques  5  &  dans  les  vieux 

Cartulaires. 


Cartulaires.  Elle  a  appartenu  à  nos  Rois 
jufqu'âce  que  les  Comtés  devinrent  hé- 
ïéditaires.  Pour  lors  Provins  fut  ufurpé 
par  fes  Comtes  ,  dont  il  y  eut  deux  races, 
la  première  de  l'ancienne  Maifon  de 
Vermandois  ,  &  Taurre  de  la  Maifon 
de  Blois  &  de  Chartres.  Les  uns  ou  les 
autres  ont  poffédé  ce  Comté  pendant 
trois  cens  vingt  ans  ,  après  lefquels  il  fut 
réuni  à  la  Couronne.  Ces  Comtes  ac- 
cordèrent de  grands  privilèges  à  cette 
Ville,  &  y  fondèrent  plufieurs  Eglifes 
&  Monafteres.  On  y  compte  quatre  Egli- 
fes  Collégiales ,  quatre  Paroiffes  ,  qua- 
tre Couvents  de  Moines  5  quatre  de  Re- 
ligieufes ,  &  nn  Collège  régenté  par  les 
Prêtres  de  l'Oratoire,  On  voit  plufieurs 
monnoies  des  defccndans  de  Charlema- 
gne  fabriquées  à  Provins ,  &c  lefquelles 
ont  cette  légende  Caftris  Pruvinis ,  ou 
celle-ci  Pruvino.  Dans  les  Ecrivains  Sc 
dans  les  titres  du  commencement  Se 
du  milieu  de  la  troifieme  race  5  il  eft 
fouvcnt  fait  mention  des  fols  &  des  livres 
de  Provins.  Cette  Ville  ne  confifta  d'a- 
bord que  dans  la  Ville  haute  ,  qui  étoic 
une  Place  forte  ;  mais  les  Comtes  hé- 
réditaires l'augmentèrent  de  la  Ville 
bafle.  Dans  les  derniers  fiecles  Provins  - 
fut  aflîégé  par  les  Calviniftes,  qui  furent 
-obligés  de  lever  le  fiege. 

Tome  IL  G 
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Nogent  fur  Seine,  4 

Les  trois  Maifons,  5 

Le  Pavillon.  j 

Troyes.  4 

Montieramc.  4 

Vandeuvre,  3 

Bar-fur-Aube,  4 

Sazaimecourt.  4 

Chaumonr..  3 

Vefigne.  3 

Langres.  3 

Les  GrifFonotes,  3 

Fay  le  Billor.  z 

Saîncrey.  3 

Combeaufontaine.  2 

Port  fur  Saône.  1 

Vefoul.  2 

Colmotier.  2 

Lurc.  3 

Ronchamps,  2 

Frayer.  2 

Betforr.  2 

Chavanne.  3 

Alkirk.  3 

Les  trois  Maifons.  3 

Huningue.  3 

:  Nogent  sur-Seike  ,  Novtgentum  ai 
Sequanamy  au  bas  d'une  côte  fur  la  rivière 
de  Seine.  Cette  petite  Ville  relevoic 
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-autrefois  de  T Abbé  de  S.  Denis ,  Se  fut 
x:omprife  dans  le  Douaire  d'Elizabeth 
de  Bavière. 

Troyes  5  Urbs  Tricajjina ,  JJrbs  Tre- 
cajfina ,  Tr€C(Z  ,  Trecafjis  ,  Augujla  Tre^ 
la^moYum  ,  At^gufta  Trecarum  ,  Augujla, 
Trecerum.  Cette  Ville  eft  fur  la  Seinej  & 
Ja  Capitale  de  la  Champagne.  Les  Ety- 
niologiftes  ,  fondés  fur  la  tradition  3  di- 
fent  qu'elle  a  été  nommée  Trecd^ ,  com- 
me qui  diroit  Très  arces  ,  parce  qu'il  y 
avoit  auttefois  trois  Châteaux,  dont  on 
voit  encore  les  vertiges.  Le  plus  conli- 
dérable  croit  celui  où  les  Comtes  de 
Champagne  faifoient  leur  demeure ,  Se 
où  l'on  rend  aujourdliui  la  Juftice. 
L'Eglifede  S.  Etienne  qui  y  eft  jointe  en 
étoit  la  Sainte-Chapelle.  Le  fécond  de 
-cçs  Châteaux  eft  prefque  entièrement 
xvuné  >  S^  Ton  n'en  voit  plus  qu'un  refte 
4e  tours  &  quelques  murailles  qui  font 
derrière  le  Couvent  des  Cordeliers.  l'E- 
glife  autrefois  appellée  de  S.  Jean  le 
Châtel  5  Se  Befroy  ,  aujourd'hui  de  faint 
Blaife,  fervoit  de  Chapelle  à  ce  Châ^ 
reau.  Le  troifieme  enfin  étoit  entre  TE- 
glife  de  faint  Nicolas  &  la  porte  du  Be- 
froy. Ce  troifieme  Château  jfut  ruiné 
par  un  incendie  arrivé  en  l'an  mil  cinq 
cens  vingt-quatre. 

Jroyes  étoit  autrefois  la  Ville  du 

Gij 

> 
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Royaume  la  plus  marchande.  On  y  * 
compté  jufqua  cinquante  ou  foixante 
mille  ames  -,  mais  elle  eft  aujourd'hui  fi 
différente  d'elle-même,  qu'en  1714.il 
ne  s'y  en  trouva  que  vingt-deux  mille. 

On  compte  dans  la  Ville  de  Troyes 
quatorze  Paroiffes  ,  deux  Abbayes 
d'hommes  5  &  une  de  filles.  Le  Collè- 
ge eft  occupé  par  des  Prêtres  de  l'O- 
ratoh'e ,  &c  le  Séminaire  par  des  Prê- 
tres de  la  Congrégation  de  la  Miflîon 
de  S.  Lazare.  L'Eglife  Cathédrale  eft 
une  des  plus  belles  du  Royaume  >  &  | 
des  plus  riches  pour  les  ornemens  &c 
les  Reliques  qu'on  y  conferve.  Nicolas 
Camufat  5  qui  en  étoit  Chanoine  qui 
a  mérité  de  la  République  des  Lettres, 
fut  inhumé  dans  TEglife  Paroiffiale  de 
S.  Frobert ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  y  &C 
fonépitaphe.  Il  mourut  le  20.  de  Jan- 
vier de  l'an  1^55.  âgé  de  quatre-vingts- 
ans. 

L'Eglife  Collégiale  <îe  S.  Urbain  a 
été  fondée  par  le  Pape  Urbain  IV.  qui 
s'appelloic  Jacques  Pantaleon  5  &  étoit 
né  à  Troyes  dans  la  Paroifle  de  Notre^ 
Dame  aux  Nonains.  Comme  il  étoit  fils 
d'un  Cordonnier  ,  on  a  vu  pendant  fort 
long  temps  fur  le  tapis  de  la  Chaire 
du  Prédicateur  de  cette  Eglife  les  mar- 
ques de  fon  origine  5  car  fon  pcre  y 
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étok  repréfenté  fous  la  figure  d'un  Coi- 
donnier  travaillant  de  fon  mécier. 

L'Eglife  Collégiale  de  S.  Etienne  cft 
magnifique.  Le  tombeau  du  Comte  Hen- 
ri 5  qui  en  eft  le  fiDndateur ,  eft  au  milieu 
du  Chœur.  Les  quatre  figures  qui  fonc 
au  Jubé  font  eftimées  des  connoi fleurs. 
Le  Tréfor  n'a  pas  fon  pareil  pour  Ton 
&  les  pierreries  qui  y  font.  Cette  Eglife 
poiTedc  auflî  un  grand  nombre  de  ma- 
nufcrits. 

Le  Maître-Autel  de  TEglife  defaint 
Loup  eft  d'une  parure  fuperbe,  lorfquon 
découvre  les  chaffes  de  S.  Loup  ,  de 
S.  Cornélien  5  de  S.  Winebaud  y  &cc. 
Le  chef  de  S.  Loup  eft  d'une  grandeut 
&  d'une  magnificence  étonnantes.  Par- 
mi les  pierreries  dont  il  cft  enrichi ,  on 
voit  un  rubis  qu'on  eftime  plus  de  vingt 
mille  livres. 

Le  Couvent  des  Dominicains  a  été 
fondé  par  Thibaud  IV.  Comte  de  Cham- 

Ï)agne  l'an  1132.  L'on  voit  à  l'entrée  de 
eur  Eglife  une  ftatue  de  S.  Dominique 
qui  eft  très-eftimée.  Les  ftales  du  Chœur 
font  d'une  beauté  &  d'une  délicareflTe  ad- 
mirables. Les  vitres  de  la  Bibliothèque 
attiroient  auffi  les  regards  des  curieux  : 
mais  un  orage  épouvantable ,  qu  efluya 
la  Ville  deTroyes  le  16.  de  Mai  1728. 
les  fracafTa  entièrement ,  &  n  y  laifla 
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pas  même  un  morceau  de  plomb. 

Dans  TEglife  de  S.  Pantaleon  on  ad- 
énite plufieurs  ftatues  qui  font  de  Fran- 
çois Gentil ,  &  des  chefs-d'œuvres  de 
l'arc.  L'on  y  voit  auffi  des  fort  beaux 
tableaux,  &  il  y  avoit  des  vitres  Ci  bel- 
les, qu'on  dit  que  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu offrit  de  donner  dix-huit  mille 
livres  de  celle  du  fond  feulement  :  mais 
elles  ne  furent  pas  mieux  traitées  que 
celles  des  Dominicains  ,  lors  de  l'orage 
dont  on  vient  de  parler. 

Dans  l'Eglife  de  S.  Nicolas  il  y  a  un 
fépulcre  de  Notre  Seigneur  ,  qui  eft  fait 
fur  la  forme  &  avec  les  dimenfîons  de 
celui  de  Jerufalem  ,  où  Ton  dit  que 
l'ouvrier  fit  exprès  deux  voyages, 

La  Congrégation  de  l'Oratoire  a  deux 
maifons  à  Troyes.  Celle  du  Collège 
poflede  la  Bibliothèque  du  fameux  Fran- 
çois Pithou ,  où  fe  trouvent  plufieurs 
beaux  manufcrits.  Les  lettres  d'Abeil- 
lard  5  celles  du  Pape  Clément  lY.  &c  un 
Horace  qu'on  dit  avoir  près  de  huit 
cens  ans  d'antiquité,  font  de  ce  nom- 
bre. 

Le  Comte  Thibaud  IV.  fonda  l'an 
1137.  un  Couvent  de  Cordeliers  hors 
de  la  Ville  ,  auprès  de  la  porte  qu'on 
nommoit  autrefois  la  Porte  de  Ce  far  ^èc 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Comporte.  Ea- 
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tîfon  ving-ans  après ,  ce  même  Prince 
leur  en  fit  bâtir  un  autre  dans  la  Vi!le> 
&  donna  en  1 160.  celui  que  les  Cor- 
deliers  avoient  d'abord  occupé  aux  Re- 
ligieux de  la  fainte  Trinité  5  ou  de  la 
Rédemption  des  Captifs.  On  trouve 
dans  ce  Couvent  des  Cordcliers  une  très- 
belle  Bibliothèque  3  tant  pour  le  vailTeau^ 
que  pour  les  livres  dont  il  eft  rempli. 
Cette  Bibliothèque  eft  publique  ,  &  ou^ 
verte  trois  fois  la  femaine  à  tous  ceux 
qui  veulent  y  aller  lire  5  ou  étudier. 

L'Hôtel  de  Ville  eft  un  bâtiment  alTez^ 
confid  érable.  C'eft  un  grand  corps  de  lo- 
gis qui  a  deux  ailes  en  retour.  La  ftatue 
de  marbre  blanc  qui  eft  fur  la  porte  re- 
préfente  Louis  le  Grand  foulant  aux 
pieds  une  Hydre  terralTée,  tandis  que 
la  Victoire  couronne  ce  Héros.  Ce  grou- 
pe fut  fait  immédiatement  après  la  ré- 
vocation de  TEdir  de  Nantes  >  Se  c'eft 
un  ptéfcnt  &  un  des  chefs-d  œuvre  de 
Girardon.  Au  bas  eft  un  marbre  fur  le- 
quel font  gravés  ces  quatre  vers. 

IHe  ejl  quem  totis  ambit  Vidortapennis  : 
Hic pelago  ^  hic  terris^  hic Jibi  jura  dédite 
Fer  quem  Relligio  tôt  ah  hofiibus  una 

Triumphat. 
Vrbs  dicat  antiqudi  Relligionis  amans. 

L'on  remarque  à  Troyes  une  chofe 
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fort  finguliere  -,  c'cft  qu'on  ne  voit  point 
<îe  mouches  dans  la  boucherie  de  cette 
Ville  5  quoiqu'elle  foit  fort  grande  ,  & 
qu'aux  environs  il  y  en  ait  dans  la  fai- 
fon  une  grande  quantité  ,  comme  par 
tout  ailleurs. 

Les  réparations  &  les  embelliflemens 
qu'on  a  faits  i  la  Ville  de  Troyes  la  ren- 
dent méconnoifTable.  Sa  beauté  fera  ce- 
pendant toujours  imparfaite  ,  tant  qu'il 
y  manquera  une  fontaine  dont  l'eau  fe 
xépandant  de  la  grande  place  du  mar- 
ché au  bled  dans  les  rues  voifines  5  pro- 
cure au  quartier  haut  la  commodité 
dont  jouît  le  quartier  bas.  On  dit  que 
le  Maréchal  de  Vauban  ,  pafTant  par 
cette  Ville 5 avoit  propofé  défaire  con- 
duire dans  la  dite  place  plufieurs  belles 
fontaines  qui  font  au-deffus  de  la  Ville, 
dans  une  ferme  appellée  Nago  ;  mais 
qu'un  million  qu'on  demandoit  pour 
l'exécution  refroidit  fi  fort  la  bonne  vo- 
lonté de  ceux  qui  en  defiroient  le  plus 
l'exécutionjqu  on  n'y  a  pas  penfé  depuis. 

Troyes  a  été  la  patrie  de  Jean  Pajfe- 
rat  5  de  Nicolas  Cauffin  Jéfuite  5  de  Pierre 
Tithou  y  de  François  Pithou  fon  frère , 
d'Edmond  Merille  mort  Profefïeur  de 
Droit  à  Bourges  >  l'an  164^-7.  %é 
foixante-huit  ans  -,  de  Charles  le  Cointe 
Prêtre  de  l'Oratoire  ôc  Auteur  des  An- 
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nalesEccIéfiaftiques  de  France,  de  Piem 
Mignard  mort  premier  Peincre  du  Roi 
le  30.  de  Mai  169^.  de  François  Char- 
don Sculpteur  comparable  aux  plus  habi- 
les de  l'antiquité ,  &  de  feu  M.  le  No- 
ble connu  par  un  grand  nombre  d'Ou- 
vrages. 

Bar-sur-Aube  ,  Barrum  ad  Alham  ^ 
eft  une  petite  Ville  fort  ancienne,  qui 
porte  le  titre  de  Comté  ^  &  qui  a  pris 
fon  nom  de  fa  fituation  fur  la  rivière 
d'Aube  ;  car  Earnim  en  Gaulois  fignifie 
un  Fort.  Cette  Ville  étoit  autrefois  très- 
confidérable.  Il  s'y  tenoit  quatre  Foires 
franches  par  an,  aufquelles  fe  trouvoienc 
des  Marchands  de  toutes  fortes  de  pays* 
Ils  avoient  dans  la  Ville  des  quartiers  fé- 
parés  -,  Hollandois  5  Allemands  ,  Lor- 
rains 5  &c  même  ceux  de  la  Principauté 
d'Orange.  Les  Juifs  y  avoient  une  Sy- 
nagogue. On  voit  fur  une  montagne  , 
proche  de  la  Ville ,  des  reftes  d'un  Châ- 
teau qu'on  dit  avoir  été  ruiné  par  les 
Vandales.  Sur  le  fommet  de  cette  mon- 
tagne eft  un  endroit  très-efcarpé ,  qu'on 
nomme  le  Châtelet.  On  prétend  que  ce 
font  les  ruines  d'une  ancienne  Ville 
nommée  Florence*^  Se  cela  paroît  d'autant 
plus  vraifemblable  5  que  ces  ruines  ont 
trop  d'étendue  pour  être  le  débris  d'un 
fimplc  Château.  Sous  les  deux  premières 
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races  de  nos  Rois  ,  Bar-fur-Aube  étoir 
du  domaine  de  la  Couronne  5  mais  au 
commencement  de  la  rroifieme  elle  eue  I 
fes  Comtes  particuliers.  Elle  fut  enfuite 
xéunie  à  la  Couronne  avec  le  refte  de  la 
Champagne.  Le  Roi  Philippe  le  Long 
l'ayant  vendue  ,  les  habitans  la  rache- 
tèrent 5  afin  de  lui  conferver  le  titre  de 
Ville  Royale  :  &  elle  fut  réunie  à  la 
Couronne  avec  cette  condition  homo- 
loguée à  la  Chambre  des  Comtes ,  que 
les  Rois  de  France  ne  la pourroient plus  ven- 
dre y  ni  aliéner. 

Chaumont  en  Bassigni  ,  Calvlis 
Mons  in  Bajfiniacoy  eft  une  petite  Ville  bâ- 
tie fur  une  montagne  au  pied  de  laquelle 
paflTe  la  rivière  de  Marne.  Ce  n  etoit  au- 
trefois qu'un  Bourg  avec  un  Château  ap- 
pellé  Hautefeuille  ,  qui  appartenoit  à 
des  Seigneurs  de  ce  même  nom.  De  la 
Maifon  d'Hautefeuille  cette  Seigneurie 
pafla  aux  Comptes  de  Champagne  ,  & 
nous  trouvons  qu'en  iijg.  &  ii5i, 
Thibaud  &c  Henri ,  Comtes  de  Cham- 
pagne 5  lui  accordèrent  quelques  pri- 
vilèges, qui  furent  confirmés  par  Phi- 
lippe le  Bel  en  l'an  1292.  &  par  Phi- 
lippe de  Valois  en  133  8.  Le  Roi  Louis 
XII.  la  fit  entourer  de  murailles  en  1 500. 
&  François  I.  &  Henri  IL  y  ajoutèrent 
quelques  baftions  aveé  leurs  courtines  > 
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&C  un  foffé  aflfez  large  :  mais  le  touit  eft 
prefque  ruiné.  Le  Château ,  dont  relè- 
vent environ  dix-huit  cens  fiefs,  fert 
aujourd'hui  aux  féances  des  Officiers  du 
Bailliage  Sc^Siege  PréfidiaK 

Il  y  a  à  Chaumont  une  Eglife  Col- 
légiale fous  l'invocation  de  faint  Jean- 
Baptifte  5  laquelle  eft  auflî  la  feule  Pa- 
roiiïe  qu'il  y  ait  dans  cette  Ville.  Les 
Carmélites  y  ont  un  Couvent  dont  TE- 
glife  eft  magnifique.  L'autel  eft  tout  de 
marbre  &c  de  jafpe  ,  &  le  plafond  eft 
orné  de  belles  peintures.  Les  Jéfuices  ont 
dans  cette  Ville  un  beau  Collège,  dont 
rEglife,qui  eft  d'une  belle  architefture^: 
a  été  bâtie  en  16 jo. 

Langres  5  ou  Lengres  5  JndomatU" 
fium  5  Andemaimnum .  AntemavMnnura  , 
Lingones  ,  Civitas  Lingonum  ,  eft  fituée 
fur  une  montagne  aux  confins  des  deux 
Bourgognes.  Les  Lingons  étoient  des 
peuples  fort  vaillans ,  dont  les  anciens 
Auteurs  ont  parlé  avec  éloge.  Ils  futenc 
des  premiers  dans  les  Gaules  à  prendre 
le  parti  des  Romains ,  &  refuferent  de 
fe  trouver  à  l'AlTemblée  générale  qui  fut 
tenue  par  Fercingentorix,ht%VLm^txQ\iïs 
Romains  les  confidérerent  infiniment  , 
&  Orhon  leur  accorda  le  droit  de  Bour- 
geoifie  Romaine. 

La  Ville  de  Langres  fut  prife  par  les^ 
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Vandales  ,  qui  y  commirent  de  grands 
défordres ,  &  firent  mourir  faint  Didier 
troiiîeme  Evêque  de  cette  Ville,  Tan 
j^o6.  ou  407.  ou  même  408.  félon  Fau- 
cher. Les  Vandales  ayant  quitté  ce  pays, 
les  Langrois  épars  commencèrent  a  fe 
raflembler  ,  &c  ayant  reçu  les  Bourgui- 
gnons 5  ils  rebâtirent  vers  Tan  41 1.  les 
quartiers  de  la  Ville  de  Langres  appel- 
lés  de  Longe-porte  &c  du  Marché^  &  les 
fermèrent  d'une  enceinte  de  grodes 
pierres  ,  tirées  de  mazures  des  maifons 
que  les  Barbares  avoient  ruinées.  Ces 
cfpeces  de  murailles  commençoient  5  à 
ce  qu'on  croit  >  du  côté  de  Longe-porte 
jufqu'à  la  porte  de  S.  Didier ,  de  là  rra- 
veribient  droit  jufqu  à  la  porte  de  Soubs- 
mur  5  &c  d'ici  continuoient  jufqu'â  la 
'Longe-porte.  Cette  Ville  fut  encore  prife 
l'an  4(J8.  par  Attila  Roi  des  Huns* 
L'an  887.  l'Evêque  Geylon  fit  bâtir  , 
par  ordre  de  Charles  le  Gros ,  les  murs 
qu'on  nommoit  les  murailles  de  la  Cité. 
Le  Roi  donna  la  Place  de  Champbeauy 
&  quelques  fauxbourgs  qui  lui  appar- 
tenoient  :  mais  les  murailles  furent  bâ- 
ties aux  dépens  des  habitans ,  ainfi  qu'il 
paroît  par  les  Lettres  Patentes  données 
Fan  I  ^60.  au  mois  de  Juillet  par  Char- 
les Duc  de  Normandie ,  Régent  en  Fran- 
ce j  confirmées  par  autres  Patentes  da 
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Roi  Jean  >  données  au  mois  d'Odobre 
de  la  même  année  ,  qui  portent  que  les 
habit  ans  ont  fait  a  leurs  frais  bâtir  ,  guéri- 
ter ,  &  emparer  la  Fille  de  murailles  ^for-- 
terejfes  5  &  artilleries  néceffaires  &  propres 
a  la  defenfe  d'icelle.  Ces  murailles,  du 
côté  qui  regarde  Montfaujon  5  étoient 
percées  de  quatres  portes  5  dont  Tune 
étoit  nommée  laporte  d'Enfer  fur  choues , 
la  féconde  de  Chalindrej  ^  onde  la  Per- 
rière y  la  troiiïeme  Lambert  Payen  ;  &  la 
quatrième  de  Champbeau,  Elles  furent 
démolies  Tan  1610.  &  1611. 

Langres  n'eut  pendant  long-temps 
que  les  murailles  de  la  Cité  5  &  celles 
qui  fermoient  les  quartiers  du  marcBé 
éc  de  Longe-porte  ,  de  forte  que  le 
quartier  des  moulins  à  vent  étoit  un 
fauxbourg  fans  clôture  ,  &  les  Eglifes 
de  S.  Amatre  &  de  S.  Martin  étoient 
hors  des  murs  de  la  Ville.  Mais  l'an 
1 5(5  2,  fous  le  Roi  Jean  ^  on  fitclorre 
ce  fauxbourg  de  murailles  pour  le  met- 
tre en  état  de  défenfe  contre  les  Anglois, 
comme  on  Tapprenoit  d'une  infcription 
qui  étoit  fur  fa  muraille  d'une  petite 
tour  fituée  entre  le  baftion  de  la  porte 
des  Moulins  à  vent  5  &c  celle  de  S.  For- 
geul  5  laquelle  infcription  étoit  conçue 
en  ces  termes  : 
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Van  mil  trois  cens  deux  &  foixante 
Von  fit  la  muraille  préfente  y 
Pour  la  doutance  de  la  guerre 
Du  Roi  de  France  y  &  d'Angleterre. 

Ces  remparts  étoient  bons  pour  ce 
temps-là  :  mais  après  Tinvention  de  la 
poudre  5  &  Tufage  de  l'artillerie  ,  il  fut 
TiéceflTaire  de  les  fortifier  de  tours  &  de 
battions.  Louis  Xf,  en  1471.  ou  147^. 
fit  bâtir  la  Tour  S.  Torgeul  yçoiit  défen- 
dre le  flanc  &  la  courtine  des  murailles 
d  entre  ladite  tour  &  le  fauxbourg  de 
Soubfmur,  En  Tan  1 5 19.  François  L  or- 
donna de  fortifier  ces  dernières  murail- 
les d'un  baftion  ,  pour  couvrir  &  dé- 
fendre la  porte  des  Moulins  à  vent ,  8c 
la  tour  de  Navarre  ,  ou  d'Orval.  Cette 
tour  portoit  ce  dernier  nom,  parce 
qu'elle  avoit  été  bâtie  pendant  que  Jean 
d'Albrer.  Comte  d'Orval,  écoit  Gouver- 
neur de  Champagne  ôc  de  Brie.  Dès 
que  ces  fortifications  furent  finies ,  on 
fit  des  foffis  3  fond  de  cuve  5  depuis  la- 
dite tour  d'Orval  jufqu'à  la  porte  des 
Moulins  à  vent.  L'an  1538.  le  même 
François  L  ordonna  au  Duc  de  Guife, 
Gouverneur  de  Champagne  &  de  Brie, 
de  bâtir  du  côté  du  couchant  une  tour  , 
qu'on  appelle  la  T our  du  petit  Sault.  Celle 
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qu'on  nomme  U  Tour  piquante  fut  conf- 
truite  en  1^69.  Les  guerres  de  Religion 
furent  caufe  qu'on  bâtit  en  1 5  7  5 .  la  Tour 
du  Marché  5  ôc  l'an  1588.  on  éleva  le 
baftion  de  Longe-porte.  Le  temps  qui 
détruit  tout  5  &  la  manière  dont  on  at- 
taque aujourd'hui  les  Places  ,  font  re- 
garder Langres  comme  une  Ville  pref- 
que  fans  défenfe.  Cependant ,  comme 
la  France  n'eft  défendue  de  ce  côté-là 
que  par  Betfort ,  il  femble  qu'il  fêroit 
très-à-propos  de  fortifier  cette  Ville. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  Tinvoca- 
tion  de  S.  Mammès  Martyr.  Son  bâti- 
ment eft  un  mélange  bizarre  d'antique 
&  de  gothique.  Le  Chœur  eft  d'une  bel- 
le archiceéture.  Il  eft  foutenu  dans  fon 
pourtour  par  des  colonnes  d'ordre  co^ 
rinthien  5  qu'on  dit  être  de  pierres  fu- 
filles.  Ces  colonnes  ont  deux  pieds  de 
diamètre  ,  &  portent  une  frize  à  feuil- 
lages. On  croit  que  ce  Chœur  faifoit  au- 
trefois partie  d'un  Temple  dédié  à  quel- 
que divinité  du  paganifme.  La  nef  eft 
fort  fombre ,  &  d'une  conftrudion  qui 
n'a  rien  de  beau  que  la  grandeur.  Sous 
un  tombeau  de  bronze  qui  eft  devant 
le  grand  autels  font  enterrés,  dit-on, 
les  corps  des  trois  compagnons  de  Da- 
niel 5  qui  furent  apportés  de  Conftanti- 
nople  à  Langres  l'an  450.  Le  Jubé  de 
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cette  Eglife  eft  une  efpece  d  arc  de  triom* 
phe  5  &  a  été  conftruit  aux  dépens  du 
Cardinal  de  Givry  ,  pendant  qu'il  étoit 
Evêque  de  Langres.  L'Evêche  de  cette 
Ville  a  le  titre  de  Duché-Pairie.  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compofé 
d'un  Doyen  ,  d'un  Tréforier  ,  de  fix  Ar- 
chidiacres 5  d'un  Chantre  ,  &c  de  cin- 
quante-deux Chanoines, 

Le  Séminaire  a  été  fondé  par  Sebaf^ 
tien  Zamet  Evêque  de  Langres ,  qui  en 
donna  la  direction  aux  Prêtres  de  TOra- 
toire  en  1611.  Mais  en  1737.  M.  de 
Montmorin  entreprit  de  leur  ôter  cette 
Maifon  ,  Se  y  réuffit.  Il  a  confié  fon  Sé- 
minaire aux  Jéfuites.  Ce  fut  auffi  ce 
Blême  M.  Zamet  qui  en  i  ^05.  introdui- 
fit  les  Jéfuites  dans  cette  Ville.  L'an 
i^o§.  on  leur  donna  la  direétion  du 
Collège  5  Se  cet  établilTement  fut  con- 
firmé par  Lettres  du  Roi  Henri  le  Grand, 
datées  du  i.  Avril  de  cette  même  an- 
née 5  Se  parcelles  de  Louis XlII.  du  14. 
Février  de  Tan  1619,  Il  n'y  a  que  trois 
ParoifTes  dans  Langres  ,  S.  Pierre  5  faine 
Amarre  &  S.  Martin.  C'eft  dans  cette 
dernière  que  naquit  Ange  Bénigne  Sanrejy 
Prêtre  d'un  rand  fcavoit  Se  d'une  c^ran- 
de  vertu.  Il  y  a  auffi  dans  cette  Ville 
des  Couvents  de  Dominicains ,  de  Ca- 
pucins y  de  Carmes  déchaufTés ,  de  Ke- 
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ligieafes  de  rAnnonciade ,  d'UrfuIincs, 
de  Filles  de  la  Vifitation ,  &  de  Do- 
minicaines. 

V£sa>UL  y  Vefullum  yC afirumVefolenfey 
petite  Ville  firuée  en  pente  au  pied  d'u- 
ne montagne  nommée  la  Motte  de  Ve^ 
foui  5  au  pied  de  laquelle  paffe  la  pe- 
tite rivière  de  Vcfoul.  Cette  Ville  efl 
à  fept  lieues  de  Befançon  j  &  à  deux]  de 
la  rivière  de  Saône.  Elle  a  Préfidial , 
Magiftrat ,  un  Chapitre  ,  un  Collège  de 
Jéfuites  ^  un  Couvent  de  Capucins  ,  & 
deux  de  Filles.  On  compte  dans  Vefoul 
environ  deux  mille  deux  cens  vingt-cinq 
habirans. 

Voici  t autre  route ,  c'eft-à-dire  j  la  plus 
détournée ,  &  la  plus  longue.  On  fuit  la 

route  précédente  jufqu'à  Langres ,  d'où 

1>  \  '  ^ 

on  va  a 


Protoy.  4. 1. 

ThiL  4.  L 

Dijon.  5.L 

Genlis.  3 . 1, 

Auxonne,  3.I. 

Dole.  3.1. 

Orchamps.  3 . 1. 

S.  Wit.  3.1. 

Befançon.  4. 1. 


DiiON.  On  put  voir  U  defcription 
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cette  Ville  dans  le  Voyage  de  Paris  a  Toulon 
far  la  Bourgogne. 

AUX0NNE3  ou  AussoN^NE  5  Aujfona^  eft 
une  Ville  de  Bourgogne  firuée  fur  le 
bord  de  la  Saône  ,  fur  laquelle  eft  un 
pont  qui  forme  un  beau  coup  d'œil.  Au 
bout  de  ce  pont  il  y  a  uue  levée  de 
1350,  pas  de  long,  5c  de  vingt-trois 
arcades,  pour  faciliter  Técoulement  des 
eaux  dans  les  inondations  de  la  rivière. 
Cette  levée  fut  revêtue  de  pierre  en 
1405.  par  les  foins  de  Marguerite  de 
Bavière  Ducheffe  de  Bourgogne. 

L'hiftoire  ne  nous  apprend  rien  fur 
l'origine  de  cette  Ville.  Il  y  a  néan- 
moins de  l'apparence  qu'elle  a  quelque 
ancienneté.  Elle  faifoit  autrefois  partie 
dit  Comté  de  Bourgogne  5  duquel  elle 
fut  féparée  à  la  mort  du  Comte  Guil- 
laume III.  Tan  iii6n.  Le  Comté  de 
Bourgogne  échut  pour  lots  à  Renaud  y 
&  celui  d'Auiïone  à  Guillaume.  Ces 
deux  Seigneurs  étoient  frères  ,  &  les 
plus  proches  parens  du  Comte  Guillau- 
me III.  Eftevenon  ,  petit-fils  de  Guillau- 
me 3  donna  en  1237.  le  Comté  d'Auf- 
fonne  à  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne, 
en  échange  de  la  Sei^^neurie  de  Salins 
&  de  quelques  autres  Terres. 

Il  y  avoir  autrefois  deux  ParoifTcs  , 
mais  à  préfent  il  n'y  a  que  celle  de  No- 
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tre-Dame.  Cette  Ville  eft  du  Diocèfe 
de  Befdnçon.  Les  Capucins  ont  ici  un 
Couvent  ;  les  Filles  de  Sainte  Claire  en 
ont  aufTi  un  ,  de  même  que  les  Urfu- 
lines.  L'Hôpital  eft  aflTez  mal  bâti ,  Sc 
n'eft  pas  riche. 

Un  Bailliage  Royal  ,  la  Mairie  5  le 
Grenier  à  fel  &c  les  Juges  Confuls  font 
les  Jurifdidions  de  cette  Ville.  Le  Châ- 
teau a  été  bâti  par  Louis  XL  Charles 
VIIL  &  Louis  XIL 

Cette  Ville  écoit  fermée  d'nne  double 
muraille.  En  1^75.  on  commença  à  la 
fortifier  comme  elle  eft  àpréfent ,  avec 
quelques  baftions  revêtus  ,  quelques  de- 
mi-lunes ,  une  contregarde  &  un  che- 
min couvert.  Elle  donna  un  exemple 
mémorable  de  fidélité  ,  lorfqu*elle  fut 
affiégée  par  le  Comte  de  Lannoy  ,  qui 
y  vint  pour  en  prendre  poiTe/lion  au 
nom  de  l'Empereur  Charles-quint  ,  à 
qui  elle  avoir  été  cédée  par  le  Traité 
de  Madrid.  Les  habitans  refuferent  de 
le  recevoir.  Il  les  aifiégea ,  mais  il  fut 
contraint  de  lever  le  fiege  &  de  fe  reti- 
rer à  Dole. 

Dole  ,  Dola  Sequanorum  5  Volum ,  que 
quelques-uns  ont  crû  être  le  Didatrium 
de  Ptolomée  ,  eft  fitué  fur  le  Dou  , 
dans  un  canton  qu  on  appelloit  le  Val 
d'amour ,  i  caufe  de  fa  beauté  &c  de  fa 
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fertilité.  Cette  Ville  a  été  la  Capitale  du 
Comté  de  Bourgogne  pendant  que  Be- 
fançon  s'eft  gouvernée  en  République. 
Les  Souverains  de  ce  pays  avoient  déco- 
ré Dole  d'un  Parlement ,  d'une  Chambre 
de  Comptes  &  d'une  Univerfité.  Ils  y 
firent  même  pendant  long-temps  leur 
féjour ,  &  on  Ta  furnommoic  pour  lors 
Vole  la  Joyeufe  ;  au  lieu  qu'après  qu'elle 
eut  été  prife  &  ruinée  par  les  François 
en  1475?.  on  la  furnomma  Dole  U  Do- 
lente. L'Empereur  Charles-quint  la  fit 
fortifier  l'an  1530.  &  elle  fut  affiégée 
en  I  G.  par  le  Prince  de  Condé ,  qui 
s'en  feroit  rendu  maître  fi  ,  à  la  prière 
du  Pere  Motet  &  des  autres  Jéfiiires 
de  cette  Ville  5  il  ne  l'avoit  pas  atta- 
quée par  l'endroit  le  plus  fort ,  pour 
ménager  la  maifon  de  ces  Pères  qui  te- 
noit  au  côté  le  plus  foible.  Cecte  pieufe 
complailance  coûta  cher  à  ce  Prince  ; 
car  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege.  Le 
Roi  ayant  conquis  cette  Ville  ,  &  toute 
la  Province  ,  pendant  le  mois  de  Fé- 
vrier de  Tan  \  GG%.  il  fit  razer  les  forti- 
fications de  Dole ,  ôc  la  rendit  généreu- 
fement  par  le  Traité  conclu  à  Aix-la- 
Chapelle  la  même  année.  Les  Efpagnols 
en  réparèrent  les  murailles,  &c  commen- 
cèrent des  nouvelles  fortifications  ,  qui 
ctoient  fore  avancées  lorfque  le  Roi  la 
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prît  pour  la  féconde  fois  l'an  i  ^74,  Sa 
Majefté  les  fit  continuer  jufqu  a  learper- 
fedion  :  mais  dans  la  fuite  Elle  jugea  à 
propos  de  les  faire  démolir  au  commen- 
cement de  la  guerre  qui  fut  terminée  par 
la  paix  de  Rifwic. 

Cette  Ville  a  plufieurs  belles  rues  , 
décorées  de  beaux  bâtimens  5  tels  que  le 
Palais  où  le  Parlement  tenoit  fes  féan^ 
ces  5  le  Palais  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes ,  la  Maifon  de  l'Univerfité ,  le  Cou- 
vent des  Filles  de  la  Vifitation  ,  l'Eglife 
de  Notre-Dame  ,  le  Collège  de  S.  Jé- 
rôme &c  celui  des  Jéfuites ,  qui  eft  une 
des  plus  belles  maifons  qu'ils  ayent 
en  France,  La  Cour  du  Collège  avec 
le  bâtiment  où  font  les  cla(îès  eft  d'un 
côté  de  la  rue  ,  &  la  maifon  des  Jé- 
fuites avec  l'Eglife  eft  de  l'autre  cô- 
té ,  vis-  à-vis  ;  en  forte  que  pour  conv 
rnuniquer  de  leur  maifon  au  Collège  , 
fans  defcendre  dans  la  rue  ,  on  a  pra- 
tiqué un  paflage  fur  une  arcade  qui  va 
d'un  côté  de  la  rue  à  l'autre  5  &  qui  ap- 
partient à  la  Ville.  Les  murs  font  peints 
des  deux  côtés  :  celui  qui  eft  au  cou- 
'chant  repréfente  S.  Ignace  &  quoique 
les  couleurs  foient  extrêmement  effacées, 
on  l'y  réconnoît  encore  avec  cette  inf- 
cription  d'un  côté  ,  Formatori  juventutis^ 
&  à  Tautre  ,  Fundatori  Societatts  Jefu. 
L'autte,  face  qui  regarde  le  levant  »  n  eft 
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pas  fi  effacée  ,  n'étant  pas  fi  expofée  a 
la  plaie  :  elle  repréfente  S.  François 
Xavier.  D'un  côté  cil:  un  Chrift  monté 
fur  un  baffin  de  fontaine  avec  un  bou- 
clier 5  au  milieu  duquel  eft  un  noni 
de  Jefus  :  du  bouclier  fort  un  jet  d'eau, 
&  autour  du  baflîn  font  cinq  Jéfuites 
&  deux  efpeces  d'Indiens avec  cette 
légende  au  bas  :  lté  ypr<zdkate ,  &€.  De 
l'autre  côté  S.  François  Xavier  eft  re- 
prcfenté  avec  cette  infcription  •  Succef- 
fori  Sanéli  Thoma.  Ceft  fur  cette  infcri- 
ption qu'on  a  dit  que  S.  Ignace  &c  fon 
Compagnon  n'avoient  accepté  cette  fuc- 
ceflîon  que  fous  bénéfice  d'inventaire^ 

L'Eglife  de  Notre-Dame  eft  la  plus 
grande  de  la  Ville  :  elle  eft  fituée  en 
un  lieu  élevé  \  ce  qui  fait  qu'on  apper- 
çoit  de  fort  loin  la  tour  qui  eft  au-deflus 
de  fon  portail.  Le  Maître- Autel  eft  en- 
richlde  colonnes  &  de  ftatues  de  marbre. 
Du  côté  de  l'Evangile  eft  le  maufolée  en 
marbre  blanc  de  Jean  Carondelet  Chan- 
celier de  Bourgogne  ,  &  de  fa  femme 
Marguerite  de  Chaffey ,  fille  d'Hugues 
de  Chaffey  &  d'Alix  de  Chicerey.  Cé- 
toient  le  pere  &  la  mere  de  Jean  Ca- 
rondelet Préfident  du  Confeil  Privé  , 
mort  Archevêque  de  Palerme. 

Les  Romains  avoient  décoré  cette 
Ville  de  plufieurs  monumens ,  dont  les 
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îioms  ou  les  reftes  fe  confervent  en- 
core. Ils  donnoienr  des  combats  dans 
rcndroit  qu'on  appelle  encore  la  Pla- 
ce des  Arènes.  On  voit  les  reftes  de  deux 
aqueducs  qu'ils  avoient  fait  conftruire 
au  même  endroit.  Le  grand  chemin 
qu'ils  avoient  fait  ^  pour  aller  depuis 
Lyon  jiifqu'au  Rhin ,  travcrfoit  cette 
Ville  5  &  l'on  en  remarque  encore  des 
veftiges  fur  la  route  de  Dole  à  Befan- 
çon. 

Il  y  a  aujourd'hui  à  Dole  une  Cham- 
bre des  Comptes,  un  Bailliage\lm  Ma- 
giftrat  ,  un  Chapitre  ,  cinq  Couvens 
d'hommes  ,  fîx  de  Filles  3  un  Hôtel- 
Dieu  5  uri  Collège  de  Jéfuites.  Sur  la 
porte  du  Couvent  des  Cordeliers  on 
voyoit  autrefois  cette  infcription  bur- 
lefque. 

Fratres  hem  veneritis  . 

Bien  las  aux  pieds  &  aux  genoux  ^  ] 

Efuritis  &  fititis  5 

C'eft  la  manière  d'entre  nous» 

Des  biens  qu'avons  amaflfez 
Pro  Deo  fumite  gratis  : 
Et  fi  vous  n'en  avec  afTez  , 
Mementoie  paupertatis. 

Il  n'y  a  aujourd'hui  d'autre  infcri-* 
ption  que  ces  mots: 
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JBene  veneritis  ,  Reverendi  Patres  ,  & 
Fratres. 

L'on  compte  dans  Dole  environ  qua- 
tre mille  cent  quinze  iiabitans. 

Besançon  ,  Vefontio  ,  Vefontmm ,  Be- 
fantio.  C  eft  fans  doute  de  ce  dernier 
nom  latin  qu'on  a  fait  celui  de  Befan- 
çon  5  de  même  que  de  Brigantio  on  a 
fait  Briançon.  Il  s'en  faut  infiniment  que 
nous  ne  foyons  auflî  certains  de  l'origine 
du  nom  latin  de  cette  Ville.  Chifflet 
dir,  après  d'anciennes  Légendes  manuf- 
crites  qu'on  garde  dans  TEglife  Métro- 
politaine, que  c'eft  une  tradition  établie 
dans  le  pays  ,  que  dans  le  temps  qu'on 
rétablilîoit  cette  Ville  dans  un  terrein 
champêtre  ,  on  y  trouva  de  ces  bœufs 
fauvages  que  les  Latins  appellent  Vifon^ 
ôc  que  c'efl:  de  la  que  cette  Ville  fut 
nommée  Bifuntka  y  en  mettant  un  B 
en  la  place  d'un  F.  Outre  ce  nom  latin> 
la  Ville  de  Befançon  en  a  eu  un  grec 
dans  la  fuite.  Quelques  Hiftoriens  l'ont 
appcllé  Chryfopolis ,  Ville  d'or.  Le  Pape 
Jean  VIII.  écrivant  au  Roi  Charles  le 
Gros  ,  qualifie  Thierri  Archevêque  de 
Chryfopolis.  L'origine  de  ce  nom  n'eft 
pas  plus  connue  que  celle  du  premier. 
M.  de  Valois  croyoit  que  parce  qu'il  y 

*  Chiffiet  refin.  fun,  i.  f.  44» 

avoit 
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âvoït  une  monnoie  d'or  nommée  Se/an, 
pour  avoir  été  fabriquée  à  Bifance  ,  &c 
qu'Ammian  Marcellin  a  appellée  BefaU" 
tio  y  &  Charlemagne  Bifancton ,  la  Ville 
que  nous  avons  nommée  Befançon ,  la 
reiremblance  des  noms  fît  croire  que  la 
monnoie  d'or  y  avoir  été  frappée  ;  Sc 
cette  erreur  fut  caufe  que  Ton  donna  à 
la  Ville  de  Befançon  le  nom  de  Chrjfopo- 
lis  5  c'eft-à-dire  ,  Fille  d'or.  D'autres  pré- 
tendent que  c'eft  à  caufe  d'une  de  fes 
portes  qui  étoit  dorée.  Quoi  qu'il  en 
foit  5  cette  Ville  n'a  porté  ce  nom  que 
depuis  le  neuvième  fiecle  jufqu'au  trei- 
zième. 

Le  temps  de  la  fondation  de  Befan- 
çon n'eft  pas  plus  connu  que  l'origine  de 
fon  nom.  Chifflet  dit  avoir  lu  dans  des 
fnanufcrits  qu'on  gardoitdans  cette  Vil- 
le 5  qu'elle  avoit  été  fondée  quatre  cens 
trente-quatre  ans  avanr  Rome ,  &  c'eft 
d'après  cette  opinion  qu'avoient  été  faits 
les  Vers  qu'on  lifoit  dans  l'Arfenal  de 
Befançon  ,  du  tems  de  l'Hiftorien  que 
je  viens  de  citer. 

Marti  a  Romulidum  fenior  Vejontïo  gente 
Magnanimos  habui  Martis  in  arte  viros. 
Uondum  Cdfar  erasy  nec  UUa  fceptragere" 
hant  , 

Cùm  ce(ftt  jujfis  Sequma  terra  mets. 
Tmiell.  H 


ïjù    Nouveau  Voyage/ 

Céfar  a  parlé  de  Befançon  comme 
à\inc  Ville  des  plus  fortes  des  Gau- 
les. Il  dit  quelle  étoit  ceinte  de  tous 
côtés  par  la  rivière  du  Deu ,  hormis  l'ef- 
pace  de  fix  cens  pas  ,  qui  étoit  fermé  par 
une  haute  montagne  dont  le  pied  tou- 
choit  des  deux  côtés  à  la  rivière  ,  &  la- 
quelle étoit  enclofe  avec  la  Ville  par 
le  moyen  d'un  mur  qui  lenvironnoit  II 
bien  ,  qu  elle  lui  fervoit  comme  de  for- 
terelTe.  Les  Romains  la  crurent  fi  pro- 
pre à  leurs  defTeins ,  qu'ils  en  firent  une 
Place  d'armes ,  &  la  rendirent  une  des 
plus  magnifiques  des  Gaules.  On  voit 
encore  hors  des  murs  les  reftes  d'ua 
amphithéâtre  d'environ  cent  vingt  pieds 
de  diamètre.  On  y  trouve  aufïî  les  reftes 
de  quelques  Temples  5  &  plufieurs  quar- 
tiers 5  tant  dedans  que  dehors  la  Ville , 
^ui  retiennent  encore  aujourd'hui  les 
noms  que  les  Romains  leur  avoieut  don- 
nés. Dans  la  Ville  font  les  clos  ^  facra 
fepta  5  le  champ  de  Mars  ^  campus  Mar^ 
îius  5  Charmont ,  Char  hum  mons ,  Rom- 
,<hau  5  Romd  collis ,  Champ-carno ,  Cam* 
pus  Carriéi ,  rue  de  Chafteur  ,  vicus  Caf- 
torts  p  la  Rhée,  vicus  Rhe^^  rue  de  la 
Lue  ,  vicus  LuA ,  rue  de  la  Vennie  ,  vi* 
tus  Veneris. 

Cette  Ville  fut  floriffàntc  petidant  plu- 
fieurs fiecles  >  &  principalement  fous 
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rÈmpire  d'Aurelien ,  en  Thonneur  du- 
quel elle  érigea  un  Arc  de  triomphe 
dont  on  voit  encore  desreftes.  Elle  avoit 
déjà  été  ruinée  $  du  temps  de  Julien 
TApoftat ,  par  les  Allemans  qui  étoient 
entrés  dans  les  Gaules  fous  la  conduite 
du  Roi  Chrocus,  mais  elle  fut  rétablie 
depuis  ,  &  détruite  une  féconde  fois 
p^r  Attila.  Les  Bourguignons  l'ont  rebâ- 
tie depuis  dans  letar  où  elle  eft. 

On  voit  aifément  par  ce  qu'on  vient 
de  dire ,  que  la  Ville  de  Befançon  eft 
une  des  plus  anciennes  qu'il  y  ait  en 
France.  EfFedivement  Céfar  l'appelle 
indifféremment  5  Civitas  Sequanorum  , 
Maxima  Sequanorum  ,  maximum  &  mu- 
nitijftmum  Oppidum.  On  creufe  rarement 
aux  environs  de  cette  Ville  à  une  cer- 
taine profondeur  ,  fans  trouver  des  dé- 
bris de  pavés  à  la  mofaïque  5  de  colom- 
nes  &  de  piliers ,  foit  de  marbre  ,  foit 
d'autres  pierres  :  des  reftes  d'édifices  fu- 
perbes^  des  pièces  &  médailles  antiques, 
des  ftatues  de  marbre  &  de  bronze  ,  &c 
plufieurs  autres  veftiges  d  une  antiquité 
diftinguée.  On  a  trouvé  dans  ces  der- 
niers temps  5  encreufantlesfondemens 
des  greniers  que  la  Ville  a  fait  bâtir 
fur  la  place  Neuve ,  un  Temple  d'une 
Divinité  payenne  ,  dans  lequel  on  a 
reconnu  toutes  les  parties  qui  compo- 
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foient  les  Temples  des  anciens.  L  autel, 
fiir  lequel  on  plaçoic  l'idole,  étoit  eiicore 
entier.  On  croie  communément  que  ce 
fut  Jules-Céfar  qui  fit  conftruire  ce  far 
meux  aqueduc  dont  on  voit  encore  plu- 
lîeurs  vertiges  confidérablçs  da  côté  de 
la  Porte  Taillée.  Cette  porte  a  été  ainfî 
appellée,  parce  que  ,  dit-on  ,  Jules-Cé- 
far fit  couper  en  cet  endroit  un  rocher 
d'une  grofleur  énorme  ,  pour  ouvrir  ua 
pafifage  à  l'aqueduc.  On  a  agrandi  de 
nos  jours  cette  ouverture ,  pour  rendre 
cette  entrée  de  la  Ville  plus  commode 
&  plus  éclairée* 

Cette  Ville  a  toujours  été  confidéra- 
ble  par  le  aombre  &  la  valeur  de  fes 
habitans.  Elle  a  eu  beaucoup  à  fouffrir 
lors  du  palTagc  de  ces  nations  barbares , 
qui  fortant  du  nord  venoient  chercher 
dans  nos  climats  des  contrées  plus  agréa- 
bles ^  plus  fertiles  que  les  leurs.  Elle 
fe  défendit  vigoureufemcnt  en  40<?.  con- 
tre les  Vandales,  en  413.  contre  les 
^Bourguignons  -,  en  45 1 .  contre  les  Huns; 
contre  les  Allemans  en  1188,  contre  les 
Ducs  de  Bourgogne  en  1355  5  contre 
les  Anglois  en  i}6i  &  ii<^4'y  &  en 
1575.  contre  les  Religionaires,  qui  ayant 
voulu  furprendre  cette  Ville  furent  re* 
poulfés.  On  célèbre  encore  tous  les  ans 
4  Befançon  cette  famçufe  victoire  le  zj^ 
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tâu  mois  de  Juin  de  chaque  année ,  par 
une  proceflîon  générale  ,&  une  grand'- 
meflTe ,  après  lofterroire  de  laquelle  oni 
fait  un  Sermon  fur  cette  cérémonie.  Le 
Parlement  &  les  autres  Gorps  de  la 
Ville  vaquent  ce  jour-là. 

Bcfançon  eft  fitué  fur  le  Dou  5  ainfî 
que  je  lai  dit ,  &  cette  rivière  partage  la 
Ville  en  deux  parties  prefque  égales  y 
dont  l'une  s'appelle  la  haute  Ville,  Sc 
l'autre  la  bafle.  On  entre  de  la  ba(Tè 
Ville  dans  la  haute  par  un  pont  de  pier- 
re ,  au  bout  duquel  on  voit  un  portique 
fuperbe  ,  foutenu  de  piliers  d'une  très- 
belle  pierre.  Il  eft  diftribué  en  trois  paie- 
ries prefque  d'une  égale  grandeur.  Un 
quai  très-étendu  ,  &  d'une  femblable 
ftrudure  ,  règne  aux  deux  côtés. 

Gn  compte  dans  cette  Ville  huit  Pâ- 
roiiïes  5  deux  Chapitres ,  deux  Abbayes 
d'hommes ,  deux  de  Filles  5  un  Sémi- 
naire 5  un  Collège  de  Jéfuites,  fept  Cou- 
vens  d'Hommes  ,  cinq  de  Filles  ,  un. 
Hotel-Dieu  où  on  élevé  de  pauvres  en- 
fans ,  garçons  &  filles,  un  Hôpital gé^ 
néral ,  l'Hôpital  du  S.  Efprit  pour  les 
Enfàns-trouvés ,  un  Refuge  oii  l'on  en- 
ferme les  filles  débauchées  ,  &  en  tout 
onze  mille  cinq  cens  habitans. 

La  Cathédrale  porte  le  nom  de  faitlc 
Jean ,  &  eft  bâtie  au  pied  du  mont  faint 
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Jean  y  &c  eft  bâtie  au  pied  du  mont  faim 
Etienne  ,  autrefois  appelle  Mons  Cœlius» 
Xa  tradition  du  pays  veut  que  S.  Lin  ^  du 
temps  de  l'Empereur  Claude ,  bâtit  ici> 
auprès  d*une  fontaine  ,  une  petite  Eglife 
4qu'il  dédia  au  Sauveur  reflufcité ,  à  la 
fainte  Vierge ,  &  à  S.  Etienne  premier 
Martyr.  S.  Lin  fandifia  cette  fource 
par  Tufage  qu'il  en  fit;  car  il  s'en  fervit 
pour  bapifer  ceux  qu'il  convertiflbit  à  la 
Religion  Chrétienne.  La  fontaine  qui 
xtoit  dans  ce  lieu  fit  que  faint  Lin  le 
préféra  5  pour  y  bâtir  un  Oratoire  5  au 
Ment  CœUtis  5  où  il  n'aurcit  pas  été  aifé 
d'avoir  del'eau  pour  adminiftrer  le  bap- 
tême aux  Payens  qui  fe  convertiflbienr. 
Saint  Maximin  rétablit  l'Oratoire  que 
S.  Lin  avoir  élevé  ;  &  comme  il  fe  trou- 
voit  trop  petit  pour  contenir  laffluence 
du  peuple  qui  venoit  entendre  fes  pré- 
dications 5  il  fit  bâtir  une  Eglife  auprès 
du  Capitole  5  qui  fut  achevée  &c  enri- 
chie par  les  libéralités  de  l'Impératrice 
Hélène  5  mere  de  Gonftantin.  Cette 
Eglife  porta  d'abord  le  nom  de  faint 
Etienne  5  puis  on  y  ajoûta  celui  de  faint 
Jean  ,  qu  elle  a  retenu  feul  depuis  qu'on 
en  eut  bâti  une  autre  5  dontS.  Hilaire 
Evèque  de  Befançon  avoit  jetté  les  fon- 
demens  fur  U  Mont  Cç^Uus  ^  de  fous  fin* 
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fcs  fe  font  long-temps  difpiitées  le  ti- 
tre de  Métropolitaines  \  mais  l'an  1 66  8, 
le  Roi  d'Efpagne  termina  le  différend 
en  faifant  rafer  celle  de  S,  Etienne,  pour 
faire  eonftruire  en  fa  place  une  Cita- 
delle. 

La  Cathédrale  de  Befançon  eft  le  Siè- 
ge d'un  Archevêque  qui  prend  la  qua- 
lité de  Prince  de  l'Empire ,  &  doit  être 
élu  par  le  Chapitre  ,  luivant  le  concor- 
dat germanique  que  cette  Eglife  a  reçûv 
Le  revenu  de  cet  Archevêché  eft  d'envi- 
ron dix-huit  mille  livres  par  an.  Le  Cha- 
pitre de  cette  Cathédrale  eft  exempt  de 
la  Jurifdi<5tion  de  l'Archevêque.  Il  eft 
compofé  de  quatre  Dignités ,  de  quatre 
Perfonats ,  &  de  quarante-trois  Cano- 
nicats  ou  Prébendes.  Les  Chanoines  par 
privilège  du  Pape  Paul  V.  portent  par- 
tout la  foutane  violette  comme  les 
Evêques  5  officient  en  certains  jours  avec 
la  mitre  &  les  autres  ornemcns  Epifco- 
paux,  &  font  inhumés  avec  les  mêmes 
crnemens. 

On  conferve  dans  TEglifo  Cathédrale 
de  Befançon  plufieurs  Reliques  précieu- 
fesj  entre  autres  le  chef  de  S.  Agapit,  qui 
eft  en  très-grande  vénération  dans  la  Pro- 
vince :  mais  le  S.  Suaire  eft  celle  de  toutes 
cesReliques  qui  eft  la  plus  fameufe  5  & 
gui  attire  deux  fois  Tannée  dans  cette 
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Eglife  une  foule  incroyable  de  peuple 
des  pays  les  plus  éloignés.  On  prétend 
que  cette  Relique  fut  apportée  à  Befan- 
5on  fous  le  Pontificat  de  S.  Chelidoine 
£vêque  de  cette  Ville.  On  le  montre  au 
peuple  tous  les  ans  le  jour  de  Pâques ,  5c 
Je  Dimanche  d'après  l'Afcenfion.  Cette 
Cérémonie  fe  fait  avec  beaucoup  de  pré- 
caution 5  &  de  peur  qu'un  excès  de  zele 
ne  porte  le  peuple  à  îe  jetter  fur  une  fi 
précieufe  Relique ,  on  ne  la  montre  dans 
ces  deux  jours  que  du  haut  d'une  galerie 
qui  règne  au-deffus  de  la  corniche  du 
dehors  de  l'Eglife. 

Le  Couvent  des  Religieufes  Corde- 
lières ,  dites  de  fainte  Claire  y  n'a  rien  de 
xemarquable  :  mais  les  curieux  vont  voir 
dans  fon  Eglife  le  tombeau  de  Jacques 

Bourbon  fécond  du  nom,  Comte  de 
la  Marche  j  &  Roi  de  Sicile  par  fa  fem- 
me Jeanne  II.  Ce  Prince  fe  fit  Religieux 
dn  Tiers-Ordre  de  S.  François ,  &  vou- 
lut être  enterré  dans  une  Chapelle  qu'il 
avoir  fait  bâtir  ici ,  &  que  de  fon  nom 
on  appelle  U  Chapelle  du  Roi  Jacques. 
Voici  l'Epitaphç  qu  on  lit  fur  fpn  tom- 
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Cy  giji  Jaques  de  Bourbon ,  très-- 
haut  Prince  &  excellent ,  de  Hongrie , 
Jerufalem  &  Sicile ,  Roi  très-puiffanty 
Comte  de  la  Marche  y  de  Caftre^  & 
Seigneur  autres  pays  5  qui  pour  Va- 
mour  de  Dieu  laijfa  frères ,  parens  3 
amis  5  &c,'&  par  dévotion  entra  en 
l'Ordre  de  S.  François  ,  lequel  trépaf- 
fa  le  vingt  &  troijîeme  jour  de  Septem- 
bre de  Tan  1438,  Priez.  Dieu  pour  fon 
ame  dévotement. 

L^Hôpiral  général  cft  à  Tentrcc  da' 
champ  de  Mars.  C'cft  un  très-beau  bâ- 
timent :  tous  les  curieux  l'admirent,  &c 
fur- tout  le  grillage  de  fer  qui  règne 
d'une  des  ailes  à  l'autre  ,  &  qui  fait  I^- 
portail  de  cet  Hôpital  C'eft  un  ouvra- 
ge qui  fait  honneur  à  notre  fiecle,  &C 
l'admiration  de  tous  les  connoiflTeurs. 
Il  furpafTe  3  pour  ainfî  dire  ,  en  beauté 
tout  ce  que  les  Architeâres  auroient  pà^ 
faire  en  pierre ,  ou  en  bois.  Cet  ouvrage' 
eft  de  la  façon  de  Nicolas  Chappuys ,  & 
defes  quatre  fils  5  habitants  de  Befan- 
çon.  Le  Refuge  eft  à  côté  de  cet  Hôpi- 
tal. Cette  maifon  a  été  bâtie  toile  à' 
neuf  dans  ces  derniers  temps  5  &ne  cedô* 
en  rien  aux  autres  bâtiments  de  la  Ville- 
Les  Capucins  font  vis-à-vis  l'Hôpital 
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on  y  voit  une  levée  avec  une  longue 
allée  d'arbres  rrès-agréable.  Les  prome- 
nades publiques  ,  que  Ton  appelle  Cha- 
mars ,  font  contiguës  à  ces  maifons.  C'eft 
un  lieu  planté  de  plufieurs  allées  d'ar- 
bres très-hauts ,  &  autour  duquel  ré- 
gnent les  remparts  de  la  Ville  ,  pareil- 
lement ornés  de  tilleuls  très-élevés. 

L'Hôtel  de  Ville ,  la  maifon  du  Gou- 
verneur 5  &  l'Hôtel  de  Granvelle  font 
les  plus  beaux  bârimens  de  Befançon» 
Gn  voyoit  dans  ce  dernier  tout  ce  que 
la  curiofité  la  plus  ingénieufe  ,  &  la  ri- 
cheiïe  d'un  particulier  peuvent  ramaflTer 
de  ftarues  ,  de  tableaux  >  de  livres  ^  de 
lïianufcrirs  ,  8cc. 

La  Ville  de  Befançon  jouît  de  l'avan- 
tage d'avoir  une  Bibliothèque  publique, 
laquelle  eft  confiée  aux  Bénédi(5tins.  Elle 
en  eft  redevable  aux  foins  de  M,  Boifot , 
Abbé  de  faint  Vincent ,  qui  s'étoit  donné 
la  peine  de  ramaffer  roubles  manufcrits 
de  Granvelle.  On  trouve  dans  cette  Bi- 
bliothèque un  médailler  très-curieux 
&  très-complet,  ainfi  que  plufieurs  bron- 
zes très-rares  5  &  entr'aurres  une  tête 
d'Apollon  d'airain  5  qui  rendoit  des  ora- 
cles. Les  greniers  publics  que  cette  Ville 
a  fait  élever  dans  ces  derniers  temps 
font  fi  grands  &*:  fi  beaux  ,  qu'ils  méri- 
tent bien  que  les  voyageurs  curieux  fe 


DE  France.  ijy 
donnent  la  peine  d  aller  les  voit. 

On  remarque  en  différens  quartiers 
de  la  Ville  cinq  belles  fontaines.  La  pre- 
mière eft  dans  la  Place  de  Battane.  On 
y  voit  une  ftatue  de  pierre  qui  repré- 
îenre  Bacchus  couronné  de  pampre  ,  &c 
affis  fur  un  tonneau  qui  donne  de  l'eau 
avec  abondance.  Une  autre  eft  dans 
la  Place  qui  eft  devant  l'Hôtel  de  Ville. 
Cette  fontaine  eft  une  efpece  d'apo- 
théofe  de  l'Empereur  Charles-Quinr. 
Une  Aigle  de  bronze  à  deux  têtes  jette 
de  l'eau  par  l'un  &  Tautre  bec.  Charles- 
quint  couronné  de  lauriers  eft  fur  cette 
Aigle  5  &  tient  d'une  main  un  globe  du 
monde, &  de  l'autre  uneépée.  Au-deffus 
eft  l'ancienne  devife  de  la  Ville  plût  à 
Dieu.  La  fontaine  de  Neptune  eft  de- 
vant le  Couvent  des  Carmes.  Une  ftatue 
de  pierre  repréfente  ce  Dieu  qui  a  un 
trident  à  fa  main  droite  ,  &  eft  affis 
fur  un  Dauphin  qui  jette  de  l'eau  dans 
lin  grand  baffin.  Enfin  la  dernière  de  ces 
fontaines  eft  ornée  d'une  ftatue  auffî 
de  pierre ,  qui  repréfente  une  Nymphe 
toute  nue  qui  jette  de  l'eau  par  fes  mam- 
melles. 

On  entre  dans  la  haute  Ville  par  trois 
portes  5  qui  font  la  porte  Notre-Dame , 
la  porte  Taillée,  &  celle  de  Bregille ,  de- 
vant laquelle  ;  en  dedans  de  la  Ville^ 
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il  y  a  ue  place  très-vafte  ,  où  font  bâ- 
ties les  cazernes  fur  deux  ailes.  Il  y  a 
auffi  trois  portes  pour  entrer  dans  la 
balTe  Ville  ;  celle  du  Battant ,  celle  de 
Charmont ,  &  celle  d'Arrênes.  Toutes 
les  grandes  routes  pour  arriver  à  Befan- 
çon  font  en  très-bon  état ,  &c  celle  de, 
Dole  fur-tout.  La  levée  qui  commence 
à  la  croix  d'Arrènes ,  environ  cent  pas 
au-delà  de  la  porte  du  même  nom  5  eft 
line  des  plus  belles  qu'on  puiffe  voir. 
Ced  à  cette  croix  d'Arrênes ,  que  les 
étrangers  ,  qui  arrivent  à  Befançon  par 
ce  chemin  ^  doivent  s'arrêter ,  pour  y 
jouïr  d'un  point  de  vue  extrêmement 
agréable  ,  tant  par  le  coup  d'œuil  de  la 
rivière  5  que  par  l'afpeâ:  de  plufieursbâ- 
timens  confidérables  ,  &  par  la  décou- 
verte de  la  Citadelle  8c  des  lieux  cir- 
convoifins. 

Befançon  a  été  Ville  libre  &  Impé- 
riale jufqu'à  la  paix  de  Munfter  5  qu'elle 
fut  cédée  à  l'Efpagne  par  l'Empereur  & 
l'Empire,  en  échange  de  Frankendal  > 
dont  Sa  Majefté  Catholique  s'étoit  em- 
parée ,  &  qui  fut  rendue  à  l'Eleâreur 
Palatin  à  qui  elle  appartenoit.  Befançon 
fous  la  domination  de  l'Efpagne  conti- 
nua de  fe  gouverner  en  République  par 
fon  Magiliïrat  ,  qui  étoit  compofé  de 
quatorze  Gouverneurs  Se  de  vingt-huit 
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Notables,  qui  étoient  élûs  tous  les  ans* 
par  cous  les  chefs  de  famille. 

Le  Roi  s'^tant  midu  maître  de  cette 
Ville  en  i6j^.  cette  forme  de  gouver-' 
nement  fut  abolie,  &  en  fa  place  Sa  Ma-: 
jefté  établit  un  Bailliage,  &  un  Magiftrat^ 
pour  la  Police  ,  compofé  de  vingt  Con- 
leillersj  parmi  lefquelson  choifit  le  der- 
nier jour  de  chaque  année  un  Maire  &C 
trois  Echevins.  Outre  cela  il  y  a  un  Se- 
crétaire ,  un  Tréforier  ,  un  Contrôleur,, 
un  Syndic  &  un  fous-Syndic. 

Antoine  Perrenot  de  Granvelle  Car- 
dinal ,  Archevêque  de  Befançon  ^  ôc 
un  des  principaux  Miniftres  de  Charles- 
quint  &  de  Philippe  II.  étoit  né  dans- 
cetre  Ville  Tan  i^i6.  &c  mourut  à  Ma- 
drid le  21.  de  Septembre  1585.  Plu-, 
fieurs  Ecrivains  qui  ont  porté  le  nom  de: 
Çhifflet  étoient  auffi  de  cette  Ville. 

Quant  aux  fortifications  ,  Befançon* 
eft  fitué  fur  une  Prefqu  iile  du  Dou  qui 
forme  fon  fofTé.  Le  Roi  Louis  XIV.  y  a 
fait  faire  une  nouvelle  enceinte  irrégu- 
liere  fans  baftions,  mais  flanquée  de  huit 
tours  baftionnées-  La  haute  Ville  a  une 
de  fes  parties  féparée  par  un  fofle  qu'on 
appelle  le  champ  de  Mars.  La  bafle  eft  de 
Lautre  coré  de  la  rivière  ,  &  fortifiée 
d'une  nouvelle  enceinte  fort  irréguliere, 
compofée  de  trois  grands  battions  ,  de 
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quatre  courtines  ,  &  d'un  réduit  ,  oit 
baftion  retranché  par  la  gorge.  Trois  des^ 
fronts  de  Tenceinre  font  couvetts  par  au- 
tant de  demi-lunes.  Les  baftions  font  fur- 
montés  de  grands  cavaliers.  Cette  en- 
ceinte eft  enfermée  d'un  grand  &c  large 
folfé  5  &  d'un  chemin  couvert  revêtu* 
La  Citadelle  eft  fituée  fur  un  rocher 
haut  &  efcarpé.  C'eft  un  quarré  long 
compofé  de  quatre  baftions  irréguliers. 
Les  deux  petits  fronts  font  couverts  cha- 
cun d'une  demi-lune  &  d'un  petit  faffé. 
Au  bas  du  rocher  ,  du  côté  de  la  Ville, 
&  entre  la  Ville  &  la  Citadelle  il  y  a  un 
fjont  de  fortification  couvert  d'une  de- 
mi-lune ,  d'un  petit  folTé  &  dïin  che- 
min couvert  revêtu.  Cette  Citadelle  eft 
féparée  de  la  campagne  par  un  fôlfé  pro- 
fond taillé  dans  le  roc  ,  qui  barre  toute 
la  Prefqu'ifle  ,  &  règne  d'un  bord  à  l'au- 
tre côté  de  la  rivière. 
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Baume  les  Nones  ,  en  latin  P aima  y 
apparemment  à  caufe  des  Palmes  que 
cette  Ville  porte  dans  fon  écu.  On  y  re- 
marque le  tombeau  du  Roi  S.  Contran, 
dontrEglifefolemnife  la  Fête  le  28.  de 
jVlars.  Cette  petite  Ville  eft  fur  le  Dou: 
le  paflage  inévitable  des  gens  de  guerre 
la  prefque  ruinée.  Elle  a  un  Bailliage 
qui  reflbrtit  au  Préfidial  de  Befançon  ^ 
un  Couvent  de  Capucins  5  une  maifon 
de  Religieufes  qui  font  preuve  de  No- 
blefle  5  une  Paroiffe ,  &  une  Familiarité. 
Il  y  a  environ  mille  liabitans. 

MoNTBELLiARD,  cft  la  Capitale  d'un 
Comté  du  même  nom  ,  &  d'un  petit 
Etat  qui  comprend  de  plus  les  Seigneu- 
ries d'Hericourt ,  de  Clermont,  de  Chaf- 
telot  5  de  rifle  &  de  Blamont ,  qui  ont 
autrefois  appartenu  à  divers  Seigneurs, 
&  les  Fiefs  de  Clerval  &  de  PaiTavant 
qui  ont  été  membres  du  Comté  de  Bour- 
gogne. Ce  pe*"it  Etat  a  pafTé  fucceflîve- 
ment  dans  plufieurs  maifons ,  &  fut  por- 
té dans  la  maifon  de  Wirtemberg  par  le 
mariage  de  N. . .  de  Montfaucon  avec 
Eberhard  Comte  de  Wirtemberg  ,  le- 
quel mourut  l'an  143 1. 

La  Ville  de  Montbeliard  eft  firuée 
fur  un  rocher  fur  lequel  eft  un  grand  & 
fort  Château  que  fon  aflierte  rend  très- 
difficile  à  prendre  j  le  rocher  étant  ef- 
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carpé  prefque  par-tour.  La  Ville  eft  (Tail- 
leurs aflfez  force  ,  ayant  pour  rempart 
d'un  côté  la  rivière  à! Halle  qui  )  forme 
un  grand  marais  ,  &  qui  ,  après  avoir 
rempli  les  fofles  de  la  Ville ,  fe  jetce 
un  peu  au-deifousdans  le  Dou.  Au  refle 
cette  petite  Ville  eft  défendue  par  un 
rempart  terralTé  >  &  par  quelques  baf^ 
rions.' 

Befort  eft  une  petite  Ville  fituée  au 
pied  d'une  montagne  ,  &  c  eft  un  grand 
paffage  pour  aller  de  Franche-Comté 
en  Alface.  Il  n'y  a  tout  au  plus  dans  Bé- 
fort  que  cent  raaifons  ,  &  environ  fepc 
cens  habitans.  Ses  fortifications  ont  été 
fort  augmentées  par  les  grands  ouvrages 
que  Louis  XIV.  y  a  fait  faire.  Sa  figure 
eft  pencagonale  5  &  les  hauteurs  dont 
cette  Place  eft  commandée  obligèrent  le 
Maréchal  de  Vauban  d'inventer  un  nou- 
veau fyftême  de  fortifications.  Ce  fyftê- 
mt  confifte  en  tours  qu'il  ncmmoit  bap- 
tionnées  ^  lefquelles  n'ont  que  la  capacité 
d'une  tour  ordinaire^  mais  font  faites 
en  forme  de  baftions  5  couverts  d'un  au- 
tre grand  baftion  5  ou  contregarde.  Ces 
bâtimens  font  coupés  de  plufieurs  gran^ 
des  traverfes  ,  pour  éviter  l'enfilade. 
Quatre  des  courtines  de  cette  Place  font 
couvertes  par  autant  de  demi-lunes  , 
deux  defqueUes  couvrent  les  portes.  Lî^ 
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grande  enceinte ,  qui  enveloppe  prefque 
toute  la  Ville  depuis  les  hauteurs  ,  eft 
entourée  d'un  fofTé  plein  d  eau  ,  avec 
fon  chemin  couvert.  Dans  cette  nouvelle 
enceinte  il  y  a  des  rues  tirées  an  cordeau, 
&dont  les  maifons  font  d'une  égale  (y- 
mécrie.  La  vieille  Ville  eit  auffi  au  pied 
de  la  hauteur. 

Le  Château  eft  un  afTez  grand  ouvra^ 
ge  5  placé  fur  des  hauteurs*  efcarpées  , 
dont  les  fortifications  ont  été  réparées 
par  le  Maréchal  de  Vauban.  Il  refte  enw 
core  de  l'ancien  bâtiment  une  muraille 
&  quelques  tours  rondes  à  l'antique.  îl 
y  a  une  ligne  de  communication  pour  la 
Ville  r  tirée  de  la  pointe  du  baftion  qui 
eft  fur  la  hauteur,  à  une  des.  ailes  de 
l'ouvrage  à  couronne  qui  enferme  l*e 
Château.  Ce  Château  &  le  baftion  foiu 
entourés  d'un  folTé  &  d'un  chemin  cou- 
vert ,  &  la  porte  du  fecours  ,  ou  de  la 
campagne  ,  eft  couverte  d'une  petite 
demi-lune  à  flancs.  Au-delà  du  chemin 
couvert  on  a  avancé  un  grand  ouvrage  à 
corne  ,  félon  la  méthode  du  Maréchal 
de  Vauban  :  il  eft  entouré  d'un  foffe  fec 
&  d'un  chemin  couvert.  Sur  une  hau- 
teur oppofée  au  Château  ,  &  de  l'autre 
côté  de  la  Ville  on  a  élevé  un  grand  ou- 
vrage à  corne  irrégulier  ,  conftruit  par 
ceflauts  pratiqués  à  caufe  du  commande^ 
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ment  fur  lequel  il  eft  fitué.  Son  front  eft 
couvert  d'une  demi-lune  ,  &c  le  tout 
enveloppé  d'un  foflfé  &  d'un  chemin 
eouverr. 

HuNiNGUE  eft  une  petite  Ville  fur  le 
Rhin  5  à  l'extrémité  de  i'Alface  ,  &  tout 
auprès  de  Baie.  Elle  ne  confifte  qu'en 
quatre-vingt  ou  cent  maifons  ,  &  n'a 
tout  au  plus  que  cinq  cens  habitans.  De- 
puis la  paix  de  Munfter  jufqu'à  celle  de 
Nimegue  5  ce  ne  fut  qu'une  redoute  de 
maçonnerie  où  l'on  tenoit  un  Sergent 
&  quinze  hommes ,  uniquement  pour 
avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  fe  pafloic 
en  SuifTe  :  mais  après  le  Traité  de  paix 
de  l'an  1(^79.  le  Pvoi  en  fit  une  Ville 
allez  forte.  Cette  Place  eft  donc  toute 
neuve  ,  &  de  la  conftruifcion  du  Maré- 
chal de  Vauban.  Elle  n'a  que  deux  por- 
tes 5  Se  fa  figure  eft  un  pentagone  ré- 
gulier formé  de  cinq  baftioHS  bien  re- 
vêtus ,  deux  defquels  font  chargés  de 
deux  cavaliers.  Les  autres  font  retran- 
chés 5  &  ces  retranchemens  couvrent 
un  magazin  à  poudre.  Les  quatre  fronts 
du  côté  de  la  terre  font  couverts  d'au- 
tant de  grandes  demi-lunes  v  le  tout  en- 
touré d'un  fofTé  plein  d'eau  &  d'un  che- 
min couvert.  Au-delà  de  ce  premier  che- 
min couvert ,  on  a  avancé  y  du  côté  de 
laplaine>  deux  grands  ouvrages  à  corne> 
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dont  la  gorge  eft  contounée  en  arc  ren- 
trant dans  loLivrage.  Leurs  frents  font 
couverts  d  une  petite  demi-lune.  Tous 
ces  ouvrages  font  coupés  de  traverfes  y 
pour  empêcher  Tenfilade  des  comman- 
démens  qui  font  autour.  Toute  la  Place 
&  ces  ouvrages  extérieurs  font  encou-^ 
tés  d'un  avant-folTé  &  d'un  chemin  cou- 
vert. Le  front  de  la  Place  qui  eft  fur  le 
bord  du  Rhin  eft  couvert  par  un  grand 
front  de  fortificarion  ^  qui  confifte  en 
une  grande  courtine  qui  couvre  les  deu^c 
baftions  qui  font  fur  le  bord  du  Rhin  3, 
&  au  milieu  de  laquelle  eft  un  grand  baf- 
tion  plat.  Tout  cet  ouvrage  a  un  para- 
pet de  maçonnerie  percé  d'embralures. 
A  langle  flanqué  de  ce  baftion  eft  le 
pont  de  bois  qui  traverfe  le  Rhin  ,  & 
dont  la  tête ,  qui  eft  du  côté  de  la  Suifle, 
étoit  couverte  de  deux  grands  ouvra- 
ges à  corne  5  l'un  conftruit  dans  une 
Ifle  du  Rhin  ,  &c  l'autre  fur  la  terre  fer- 
me. Ce  dernier  ouvrage  étoit  entouré  de 
fon  foffé  Se  de  fon  chemin  couvert  ,  & 
fut  rétabli  après  la  bataille  de  Freidlin- 
gue  :  mais  par  l'article  VIII.  du  Traité 
de  Baden  le  Roi  promit  de  faire  razer 
les  fortifications  conftruites  vis-à-vis 
Huninguc  fur  la  rive  droite  &:  dans  Tlfle 
du  Rhin ,  de  même  que  le  pont  conftruic 
m  cet  endroit  fur  le  Rhin^ 
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Voyage  de   Paris  à  Sedan  eh 
payant  par  Soijfons  ^  Reims  ^ 

le  Bourger;  f .  I.  &  d.- 

Le  Menil.  4. 1. 

Dammartin.'  2. 1. 

Nanteuil.  3.I. 

Gondraville.  5. 1. 

Villers-Cotreretsf.  3. 1. 

Vertefeuille.  3 . 1. 

Soiflbns.  3  . 1.' 

DAmmartin  5  Dominium  Martini  3^ 
Cajlrmn  Domni  Martini  5  eft  un^ 
gros  Bourg  qui  a  pris  fon  nom  d'un  de' 
îes  Seigneurs  nomme  Martin  5.  &  de 
Deminus  on  a  fait  D^?;;/  ife  D<^w.  Il  a  le 
titre  dé  Comté,  &  a  paffé  fucceflîve- 
ment  de  plufieurs  Maifons  illuftresdans' 
l'augufte  Maifon  de  Bourbon-Condé; 
Ce  Bourg  eft  fitué  dans  le  Canton  de 
rifie  de  France  appellé  la  Goclle  eh 
Parifis  y  pour  le  diftinguer  d'un  autre 
petit  pays  d'Artois  qu'on  nomme  aiiflî  U 
Goélle.  On  compte  ici  environ  350. 
feuXé  L'Eglifle  Paroiflîale  eft  fous  l'invo- 
cation de  S.  Jeari-Baptifte  ,  &  dépend 
de  l'Abbaye  de  faint  Martin  aux  Bois^^î 
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irlle  eft  deflervie  par  un  Prieur-Curé, 
qui  eft  un  Chanoine  Régulier  de  la  Con^ 
grégacion  de  fainte  Geneviève.  11  y  a 
auffi  une  Eglife  Collégiale  fous  l'invo-^ 
cation  de  Notre-Dame  ,  &c  dont  le  Cha^ 
pitre  eft  compofé  d'un  Doyen  &  de  fix 
Chanoines.  Il  ne  refte  plus  du  Châ- 
teau de  Dammartin  qu'une  grofle  tour 
qui  tombe  en  ruine.  Le  Roi  y  allant 
à  Reims  pour  la  Cérémonie  de  fon  Sa- 
cre, coucha  à  Dammartin  le  17.  d'Oc^ 
tohre  lyii. 

Nanteuil-le-Haudouin  5  Nantogi* 
lum  Hilduim ,  a  pris  fon  nom  du  mot 
Celtique  qui  fignifioit  un  ruilTeau, 
ou  le  confluent  de  plulieurs  eaux  5  àc 
à'Htlduin  ^  un  de  fes  anciens  Seigneurs. 
Le  Château  eft  digne  de  la  cutioficé  des 
Voyageurs  ,  &  a  été  fort  embelli  par 
le  Maréchal  de  Schomberg.  Le  parc  eft 
d'une  grande  étendue  ,  &  eft  coupé  par 
de  longues  allées  à  perte  de  vue  ,  & 
orné  de  canaux  &  de  fontaines  jaillif- 
iàntes.  Cette  Terre  appartient  aujour- 
d'hui aux  héritiers  du  feu  Maréchal 
Duc  d'Etrées  Vice-Amiral  du  Ponant  3 
&  Grand  d'Efpagne. 

ViLLERS-CoTTERETS ,  VilUrtus  ad  coU 
lum  Reti<z  5  eft  un  gros  Bourg  proche  la 
forêt  de  Rets^  où  les  Ducs  de  Valois  de 
U  Maifon  Royale  ont  fait  bâtir  un  beau 
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Château.  Il  y  a  dans  ce  Bourg  environ 
quatre  cens  feux  y  ôc  une  ParoiflTe  def- 
fervie  par  des  Religieux  de  Prémontré 
qui  y  ont  un  Abbaye  en  Règle,  Louis 
XV,  dans  fon  voyage  de  Reims  coucha 
dans  le  Château  en  allant  &  en  reve- 
nant 5  &  feu  M.  le  Duc  d'Orléans  à 
qui  il  appartenoit  y  donna  une  fuperbe 
fête  au  Roi  &  à  toute  la  Cour. 

SoissoNS,  Noviodunumy  Augujla  Suef- 
fionum  y  eft  fur  la  rivière  d'Aifne.  Cette 
Ville ,  qui  eft  Epifcopale ,  a  été  fous 
la  première  Race  la  Capitale  du  Royau- 
me de  Clotaire  I.  de  Chilperic  fon  fils, 
&  de  Clotaire  II.  fils  de  Chilperic.  Sous 
les  Carlovingiens  elle  obé'iïloit  à  Char- 
les le  Chauve  Roi  de  la  France  Occiden- 
tale. Les  Comtes  de  Vermandois  fe  lap- 
proprierent  dans  la  fuite.  Elle  paffa  de- 
puis dans  les  Maifons  de  Nèfle  ,  de 
Châtillon-Blois,  de  Couci ,  &c.  Deux 
filles  d'Enguerand  de  Couci  partagèrent 
le  Comté  de  Soiflbns.  L'aînée  vendit 
fa  moitié  à  Louis  Duc  d'Orléans  ,  du- 
quel elle  paffa  à  Louis  Xll.  qui  la  réu- 
nit à  la  Couronne.  La  Cadette  porta  fa 
moitié  en  dot  dans  la  Maifon  de  Bar* 
Jeanne  fille  de  Robert  Duc  de  Bar  la 
porta  pareillement  en  dot  à  Louis  de 
Luxembourg  ,  Comte  de  S.  Paul ,  Con- 
nétable de  France*  Marie  de  Luxem* 
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homg  )  kur  petite  fille ,  la  porta  auflî 
eu  dot  dans  la  Maifon  de  Bourbon- 
Vendôme  5  de  laquelle  elle  pafla  dans 
la  branche  de  Bourbon-Condé  ,  puis 
dans  celle  de  Bourbon-SoiflTons.  Louis 
de  Bourbon  Comte  de  Soifîbns  ayant 
été  tué  à  la  bataille  de  Sedan  ,  &  n'ayant 
laifTé  que  deux  fœurs  5  l'aînée  appellée 
Louife  5  fut  mariée  avec  Henri  IL  Duc 
de  Longueville ,  &  Marie  ,  qui  étoit  la 
cadette  ,  avec  Thomas-Fjançois  de  Sa^ 
voye  Prince  de  Carignan ,  à  qui  elle 
apporta  la  moitié  du  Comté  de  Soif- 
fons.  Leurs  defcendans  jouiïTent  aujour- 
d'hui de  tout  ce  Comté ,  fçavoir  y  de  la 
moitié  qui  eft  au  Roi  par  engagement, 
èc  de  l'autre  moitié  en  propriété, 

La  Ville  de  Soiflbns  eft  fituée  dans  un 
vallon  agréable  &  fertile;.  Elle  a  un  pont 
de  pierre  fur  la  rivière  d'Aifoe  entre 
la  Ville  &  le  fauxbourg  de  S.  Waft. 
L'Eglife  Cathédrale  de  Soiflbns  eft  fous 
l'invocation  de  faint  Gervais  &  de  faint 
Protais  :  Elle  eft  grande  &  bien  bâtie  y 
mais  fon  architedure  ne  paroît  pas  avoir 
plus  de  fix-cens  ans  d'ancienneté.  On 
favoit  bien  que  le  Duc  de  Mayenne  ,  ce 
fameux  Chef  de  la  Ligue  ,  y  avoit  été 
inhumé  :  mais  le  lieu  de  fa  fépulture 
n'étoit  pas  bien  connu.  Ce  ne  fut  qu'au 
mois  de  Décembre  1738.  qu'on  fit  la 
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découverte  de  fon  tombeau  &  de  ce- 
lui de  fa  femme  dans  le  fanduaire  de 
cette  Eglife  5  Giflez  proche  du  grand  Au- 
tel. Les  Auteurs  du  Voyage  Littéraire 
ont  remarqué  ,  qu'on  voit  encore  dans 
cette  Eglife  Cathédrale  une  Bibliothè- 
que où  Ton  trouve  quelques  manufcrits, 
dont  les  plus  conlidérables  font  l'ancien- 
ne colledion  des  Conciles  d'Efpagne  , 
écrite  en  caradleres  Lombards  5  il  y  a 
plus  de  huit-cens  ans  ,  &  le  recueil  des 
lettres  de  Nicolas  de  Cle^iiangis. 

Le  Château  eft  antique  &  flanqué  de 
grolfes  tours  rondes  Ôc  maffives.  Il  y  a 
des  Chartes  de  Rois  de  la  première 
Race  qui  font  datées  de  cette  maifoii 
Royale.  Outre  ce  Château  il  y  en  avoit 
un  autre  hors  la  Ville  ^  qui  étoir  nommé 
le  Château  de  CrouL  II  éioit  fitué  fur  le 
bord  de  la  rivière  d'Aifne  ,  &  fervoit 
de  demeure  ordinaire  aux  Rois  de  Soif- 
fons.  Il  en  reftc  des  vertiges  qui  font 
connoître  qu'il  étoit  grand  &  magnifi- 
que pour  le  temps.  C'eft  dans  l'enclos 
de  ce  Château  que  l'Abbaye  de  S.  Mé- 
dard  fut  fondée. 

Les  bâtimens  de  cette  Abbaye  avoîent 
été  fort  iiialtraités  par  les  Calviniftes  ; 
car  les  BénédiéHns  de  la  Congrégation 
de  S.  Maurj,  qui  y  furent  introduits  vers 
l'an  i(Î3 7.  n'y  trouvèrent  point  d'autre 

bâtiment 
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bâtiment  pour  fe  loger ,  que  la  prifon 
de  Louis  le  Débonnaire  ,  qui  ferc  au- 
jourd'hui de  prefloir.  Depuis  ce  temps- 
là,  ces  Religieux  ont  rétabli  les  lieux  ré- 
guliers 5  &  les  obfervances  monaftiques 
y  ont  repris  leur  première  vigueur.  Au- 
deffus  d'une  des  portes  de  ce  Monaf- 
tere ,  l'on  voit  une  ancienne  pierre  que 
quelques-uns croyent avoir  fervi  au  tom- 
beau d'une  perfonne  de  grande  diftinc- 
tion  5  &  d'autres  à  un  temple  du  paga- 
nifme.  On  voit  encore  dans  le  jardin  des 
mazures  d'une  ancienne  Eglife ,  bâric  fur 
le  modèle  de  celle  defainte  Sophie  de 
Conftantinople  ,  &  qui  pour  cette  raifoii 
^  retenu  le  nom  de  Sainte  Sophie.  Le 
rréfor  de  cette  Abbaye  contient  un  an- 
cien texte  des  Evangiles  qu'on  ne  peut 
trop  eftimer.  Il  efl:  écrit  en  lettres  d'or 
onciales  ,  &  toutes  les  pages  font  à 
deux  colomnes  ^  mais  travaillées  avec 
tant  d'imagination  &  d'efprit ,  qu'il  n'y 
en  a  pas  deux  qui  fe  reffemblent.  C'eil 
un  préfent  que  Louis  le  Débonnaire  fie 
a  ce  Monaftere ,  lorfqu'on  y  apporta  le 
corps  de  faint  Sébaftien.  Ce  manufcrit 
eft  couvert  d'un  très-beau  filigrane  de 
vermeil ,  qn  Ingrand  y  Abbé  de  S.  Me- 
dard  ,  fit  faire  ,  comme  on  l'apprend 
d'une  infcription  latine  qu'on  y  voit. 
Dans  un  petit  jardin  de  cette  Abbaye 
Tome  IL  I 
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^11  voit  une  colomne  milliaire  qui 
fut  trouvée  dans  le  territoire  de  Soif- 
fons  au  mois  de  Mars  1708.  L'Abbaye 
de  faint  Jem  des  Vignes  5  qui  étoit  au- 
rrefoishors  des  murs  de  cette  Ville  5  fut 
renfermée  dans  fon  enceinte  en  1550^ 
avec  quelques  tetres  incultes ,  fur  lef- 
quelles  on  a  depuis  bâri  les  maifons 
qui  forment  la  rue  que  Ion  nomme 
de  Pauleu  5  ou  de  Panleu.  L'Eglife  de 
cette  ilbbaye  eft  grande  &  bien  déco- 
rée :  fa  Bibliothèque  eft  affez  bonne, 
11  y  a  fur-tout  un  très- beau  manufcrit 
des  Lettres  de  faint  Jérôme. 

L'Aurel  de  l'Eglife  de  Notre-Dame 
eft  tout  de  marbre  ,  &  un  des  plus 
beaux  qu'on  puiife  voir.  Le  Chœur  eft 
ornéde'grands  tableaux  quirepréfentenc 
la  vie  de  la  Vierge.  Le  tréfor  eft  très- 
riche.  On  remarque  dans  cette  Eglife 
deux  tombeaux  de  marbre  antiques,  qui 
ont  chacun  environ  cinq  ou  lix  pieds 
de  long  &  trois  de  hauteur.  L'un  eft  orné 
fur  le  côté  d'une  vigne  chargée  de  feuil- 
les &  de  raifîns.  Au  milieu  il  y  un  cer- 
cle dans  lequel  font  ces  trois  caractères, 
A.  p^.  17.  Au  milieu  de  chaque  côté  du 
cercle  eft  le  mpnograme  ;)^.  Un  Ecrivain 
m  a  repris  ,  par  préférence  à  celui  qui 
m'a  induit  en  erreur,  d'avoir  pris  le 
jpour  des  flèches  ou  javelots  i  mais  il  la 
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{âh  fi  lourdement  5  pour  me  fervir  du 
terme  qu'il  employé  contre  moi,  qu'auf- 
litôt  je  me  fuis  fouvenu  du  traie  de  Vir- 
gile 5  procumbît  humi  bes.  Sur  l'extrémité 
qui  eft  du  côté  de  l'Autel  eft  un  amas 
en  rond  de  feuilles  longues  &  pointues, 
&  a  côté  font  des  épis  de  froment.  Sur 
l'autre  extrémité  eft  le  Chrift  grec , 
&  une  vigne  fans  feuillage  ,  mais  char- 
gée de  grapes. 

L'autre  de  ces  tombeaux  eft  orné  de 
cinq  repréfentations  :  la  première  eft  un 
baptême  ;  la  féconde  une  femme  fup- 
pliante,  la  troifieme  une  Croix,  deux 
îbldats  5  une  couronne  de  laurier  ,  trois 
colombes  &  le  Chrift  grec  \  la  quatrième 
un  fuppliant  ;  la  cinquième  des  perfon- 
nes  qui  fe  défaltercnt.  A  l'extrémité,  du 
côté  de  l'Autel;,  on  voie  un  fourneau  ar- 
dent, ôc  deux  hommes  qui  fe  donnent 
les  mains  s  un  troifieme ,  qu'on  ne  voit 
pas ,  eft  enfermé  dans  le  mur.  A  l'au- 
tre extrémité  il  y  a  un  homme  nud  dans 
une  fofle  ,  &  un  lion. 

Ces  tombeaux  étoient  hors  de  l'an- 
cienne Eglife ,  à  la  place  de  laquelle 
celle  de  l'Abbaye  a  été  bâtie  ,  &  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  qu'ils  ont  été  éle- 
vés fous  l'un  des  enfans  de  Conflantin;, 
ou  fous  quelque  Prince  fuivant.  La  tra- 
dition du  pays  veut  que  ces  deux  mo- 
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niimens  ayent  été  érigés ,  Tun  pour  faint 
Dvrojin^  ou  Draujin  Evêque  de  Soifîbns, 
&  lautre  pour  S.  Voué  Confeffeur*  Un 
Religieux  Pénitexit  du  Tiers-Ordre  de 
S.  François  fit  une  Diilertation  en  1700. 
pour  prouver  que  cette  tradition  eft 
peu  fondée.  Il  croit  qu'il  eft  douteux 
que  le  premier  de  ces  tombeaux  ait  été 
érigé  pour  S.  Draufin  ,  mais  il  convient 
qu'il  Ta  été  pour  un  Evêque ,  ou  pour 
quelque  Chrétien  riche  &c  illuftre. 
Quant  au  fécond  de  ces  tombeaux  ^  il 
foùtient  qu'il  n'a  jamais  été  fait  pour 
S.  Voué  5  §<:  qu'il  ne  l'a  été  ni  pu  être 
que  pour  un  homme  de  guerre. 

Le  Cours  qui  règne  le  long  de  la  ri- 
vière d'Aifne  eft  un  affez  jolie  prome- 
nade. Il  y  a  à  Soiiïbns  Evêché  ^  Géné- 
ralité ^Préfidial,  Académie  de  Belles- 
Lettres  ,  &  un  Collège  dirigé  par  les 
Pères  de  l'Oratoire. 

On  a  tenu  dix  Conciles  dans  cette 
Ville.  Le  premier  l'an  853.  le  fécond 
en  8(53.  le  troifieme  en  %66.  le  quatriè- 
me en  941.  le  cinquième  en  1078.  le 
£xieme  en  1092.  le  feptiemc  en  i  iio» 
ou  félon  d'autres  en  1137.  contre  le 
fameux  Pierre  Abeillard  ,  le  huitième 
en  1 1 5  5  Je  neuvième  en  1202.  ou  12 10. 
&  le  dixième  en  145(5".  Le  Roi  Louis 
XV.  dans  fon  voyage  de  Reims  fé- 
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joiirna  à  SoilTons  en  allant  >  &  en  re- 
venant. 


RereL 

Chefne  le  Pouilleux, 
Sedan, 


Braine. 

Fifmes. 

Jonclieri 

Reims. 

Ifle. 


Braine  ou  Brenne  ,  Braina  ,  Bren-> 
nacum  ,  fur  la  rivière  de  Vefle  ,  eft  une 
perite  Ville  qui  a  le  titre  de  Comté  , 
&  dont  les  Comtes  étoient  vafTaux  & 
pairs  des  Comtes  de  Champagne,  Va- 
lois &  le  P.  Mabillon  ont  prétendu  que 
Braine  étoit  la  même  chofe  que  la  Mai- 
fon  Royale  que  Grégoire  de  Tours  nom- 
mé Brenacum  ;  &  ce  qu'il  dit  au  même 
endroit  de  S.  Médard  de  SoilTons  ap- 
puyé leur  fentiment.  Un  Sçavant  pré- 
tend néanmoins  le  contraire  ,  parce  que 
luivant  l'analogie  on  ne  peut  faire  de 
Brenacum  ,  que  Bernay  ,  ou  Brenay  y  ôc 
non  pas  Braine  :  mais  le  Public  ,  qui 
ordinairement  donne  les  noms  aux  cho- 
fes  5  n'y  regarde  pas  de  fi  près.  On  com- 
pte dans  Braine  douze  cens  habitans, 
11  y  aune  Abbaye  confidérable  nommée 


liij 
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faine  Yvé  ,  dont  le  Cloître  &c  FEglife 
conriennent  plufieurs  tombeaux  des 
Coaites  &  Comteffes  de  Braine  &  de 
Dreux. 

FïSMEs  j  Fines  ,  Fimnu ,  fur  la  rivière 
de  Vefle  ,  petite  Ville  très-ancienne 
du  Diocèfe  de  Reims  ,  mais  fur  les 
limites  de  celui  de  Soiflons  ;  ce  qui  lui 
a  donné  le  nom  de  Fines ,  qui  fur  cor- 
rompu dans  le  dixième  fiecle  ,  &  chan- 
gé  en  celui  de  Fifmes.  Ce  lieu  étoit  du 
domaine  de  l'Eglife  de  Reims  ;  mais 
les  Archevêques  l'aliénèrent  avec  Eper- 
nay  en  faveur  des  Comtes  de  Cham- 
pagne 5  qui  leur  en  firent  hommage 
jufqu'à  la  réunion  de  leur  Comté  à  la 
Couronne.  Il  s'y  eft  tenu  deux  Syno- 
des ;  l'un  en  88ic  &  l'autre  en  935» 
Le  Roi  Louis  XV.  y  coucha  en  allant 
à  Reims. 

Reims  ,  Durocortum  Remorum  ,  Re^ 
Vît  5  fur  la  rivière  de  Vefle  ,  eft:  une 
Ville  des  plus  anciennes  &  des  plus  il- 
luftres  du  Royaume.  Elle  eft:  fituée  dans 
une  plaine  abondante  en  grains  ,  & 
ceinte  de  collines  dans  l'éloignement 
de  deux  ou  trois  lieues.  L'ancienneté 
de  cette  Ville  ne  peut  pas  être  conteftée^ 
Les  monumens  qui  reftent  en  font  des 
preuves  convaincantes.  Les  quatre  an- 
ciennes portes  tiroient  leurs  noms  de 
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Divinités  Payennes.  Celles  de  Mars  6c 
de  Cerès  Vont  confervé.  La  porte 
Ferrons  éroit  autrefois  nommée  la  porte 
de  Fenus  ^  ôc  la  porte  Bazéc  ,  porte  de 
Bacchus.  L  arc  de  Triomphe  qui  eft  au- 
près de  la  porte  de  Mars  a  fervi  à  l'une 
des  entrées  de  la  Ville  jufqu'en  Tan- 
née 1 544.  qu'il  fut  enterré  5  &  cjue  l'ori 
bAtit  à  côté  la  porte  de  Mars.  Cet  Atc 
de  Triomphe  fut  déterré  en  1595.  &C 
dans  la  fuite  muré  &  caché  de  nouveau  t 
enfin  il  fut  encore  découvert  l'an  1(977. 
Il  a  été  érigé  en  l'honneur  de  Céfar  3^ 
ou  5  félon  quelques  autres ,  en  celui  de 
Julien  l'Apoftat,  lotfqu'après  fes  con- 
quêtes d'Allemagne  il  paua  par  Reims 
pour  aller  a  Paris.  Il  eft  compofé  de 
trois  arcades  d'ordre  corinthien.  Celle 
du  milieu  a  trente  cinq  pieds  de  hauc 
fur  douze  de  large.  Les  bas-reliefs  dont 
elle  eft  ornée  repréfentent  une  femme 
aflife  3  &  tenant  une  corne  d'abondan-»* 
ce  5  ponr  marquer  la  fertilité  du  pays. 
Les  quatre  enfans  qui  font  auprès  d'elle 
défignent  les  quatre  faifons  ,  &  douze 
autres  les  douze  mois.  Les  deux  autres 
arcades  ont  trente  pieds  de  haut  cha- 
cune &  huit  de  large.  Les  bas-reliefs 
de  celle  qui  eft  à  droite  repréfentent 
Remus  &  Romulus  qui  tettent  une  lou- 
ve» Le  Berger  FauJlulHS  &  Acca  LaureU'^ 
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tia  fa  femme  font  auprès.  C'eft  ce  qui 
a  fait  croire  que  ce  monument  avoir 
été  érigé  à  la  gloire  de  Céfar  ,  dont  ces 
figures  repréfentent  l'origine.  Les  bas- 
reliefs  de  la  troifieme  arcade  nous  font 
voir  Leda  qui  embraffe  Jupiter  méta- 
morphofé  en  cygne ,  &  un  Amour  qui 

Jes  éclaire  de  fon  flambeau.  Fort  près 
de  cet  Arc  de  Triomphe  on  voit  des 
vertiges  du  Château  de  Porte-Mars  , 
qui  fervoit  autrefois  de  Citadelle  aux 

I  Archevêques  de  Reims ,  &  qui  fut  dé- 
moli après  la  décadence  de  la  Ligue  en 
1 594.  M.  Baugier,  qui  a  donné  au  Pu- 
blic des  Mémoires  hiftoriquesde  la  Pro- 
vince de  Champagne  5  s'eft  imaginé  que 
c'étoient  les  reftes  d  un  Château  bâti  du 
temps  de  Céfar.  A  deux  cens  pas  de  la 
Ville  on  voit  des  reftes  d'un  amphithéâ- 
tre pour  les  fpedacles.  On  remarque 
auflî  des  reftes  d'un  Arc  de  Triomphe 
dans  une  rue  qui  eft  auprès  de  TUni- 
verfité. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  Tinvoca- 
tion  de  Notre-Dame  ,  Se  eft  une  des 
plus  fuperbes  du  Royaume.  Tout  ce 
grand  édifice  eft  d'une  architedure  go- 
thique ,  mais  des  plus  belles  &  des 
mieux  conduites  qu'il  y  ait  en  France. 
Les  deux  grofles  tours  quarrées,  qui 
font  fur  le  devant  de  TEglife   8c  qui 
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agrandiiTent  fort  le  frontifpice  5  com- 
pofé  de  trois  grandes  portes  ,  lui  don- 
nent beaucoup  de  majefté ,  &  forment 
ce  fameux  portail  dont  on  parle  tant. 
Tout  ce  frontifpice  eft  chargé  d'une 
prodigieufe  quantité  de  fculptures  5  qui 
repréfentent  plufieursfujets  de  TAncien 
ôc  du  nouveau  Teftament  5  &  même 
de  notre  Hiftoire  ;  mais  le  tout  fans  or- 
dre &  fans  aucun  arrangement.  La  fla- 
tue  de  faint  Pau!  y  eft  au  côté  droit, 
ôc  celle  de  S.  Pierre  à  gauche.  Peut-être 
que  ce  dernier  côté  étoit  autrefois  le  plus 
honorable.  Au-defTus  de  la  principale 
porte  on  remarque  un  grand  vitrage 
en  rofe  qui  eft  d'une  exécution  Se  d'une 
délicatelfe  furprenantes.  Tout  le  bâti- 
ment eft  couvert  de  plomb  ,  &  a  qua- 
tre cens  cinquante  pieds  de  longueur  fur 
quatre-vingt-treize  de  largeur  dans  œu- 
vre :  fon  élévation  eft  de  plus  de  cent 
dix  pieds  ,  &  la  croifée  eft  de  cent  cin- 
quante  pieds  auffi  dans  œuvre.  Le  mor- 
ceau d'architedure  de  marbre  &  de 
bronze  doré  5  qu'on  voit  dans  la  nef^ 
y  a  été  mis  pour  marquer  qu'en  cet  en- 
droit faint  Nicaife  ,  l'un  de  fes  premiers 
Evêques  5  a  foufFert  le  martyre. 

On  voit  dans  le  milieu  de  la  nef  un 
pavé  de  marbre  noir  Sc  de  pierre  blan- 
che 5  qui  repréfentc  un  labyrinthe.  Le 
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chœur  eft  double  ,  &  féparé  par  le  grand 
Autel  :  &  au  bout  de  fécond  chœur  5  eft 
un  autre  Autel ,  derrière  lequel  eft  un 
grand  tombeau  de  marbre  noir  :  dans  ce 
tombeau  ont  été  inhumés  les  corps  du 
Cardinal  de  Lorraine,  du  Cardinal  de 
Guife  fon  neveu  5  &  de  François  de  Lor« 
raine.La  cuve  qu'on  remarque  dans  cette 
Eglife  fert  aux  fonts  baptifmaux.  Elle  eft 
fans  figures ,  &  ne  paroît  pas  d'une  gran- 
de antiquité.  On  prétend  néanmoins 
qu'elle  a  fervi  au  Baptême  de  Clovis, 
Les  ornemens  d'Eglife  font  ici  des  plus 
magnifiques.  On  en  voit  de  toute  cou- 
leur &c  de  toute  efpece.  La  plus  grande 
partie  a  été  donnée  par  nos  Rois. 

Le  Tréfor  eft  rempli  de  pièces  riches 
&  curieufes.  On  y  remarque  fur-tout  le 
Calice  du  fameux  Hincmar  Archevêque 
de  cette  Ville  ,  qui  eft  le  plus  grand  Se 
le  plus  riche  qui  foii  en  France  ;  les  Re- 
liquaires qu'ont  donnés  nos  Rois  5  un  Li- 
vre que  le  Cardinal  de  Lorraine  portoit 
dans  les  Procédions  fur  fon  eftomac 
comme  une  Relique  ,  8c  qui  eft  en 
vieux  caraderes  Sclavons  très-bien  con- 
fervés.  Le  dernier  en  date  des  précieux 
morceaux  de  ce  tréfor  eft  le  premier 
pour  la  magnificence  &  pour  la  beauté 
de  l'ouvrage.  C'eft  le  préfent  que  fit  à 
cette  Eglife  le  Roi  Louis  XV.  lors  de 
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fon  Sacre.  Il  confifte  en  un  foleil  d'ar- 
gent doré  qui  pefe  cent  vingt-cinq  marcs,. 
&c  dont  la  hauteur  eft  de  trois  pieds  huit 
pouces  t  fa  bafe  eft  de  vingt-fept  pou- 
ces fur  dix- huit  de  largeur.  Elle  porte 
deux  Anges  :  Tun  repréfentant  S.  Mi- 
chel 5  protedeur  de  la  France  &  de  l'Or- 
dre de  Chevalerie  qui  porte  fon  nom  ^ 
offre  à  Dieu  1  epée  Royale  -,  &  l'autre 
préfente  la  Couronne.  Au  milieu  s'élève 
un  focle  auquel  eft  agraffé  un  cartouche 
aux  armes  de  Fraece  y  &c  de  l'autre  côté 
un  pareil  cartouche  ,  rempli  par  une 
infcription  qui  marque  l'auteur  êc  Toc- 
cafion  du  préfent.  L'Arche  d'alliance  eft^ 
repréfentée  en  bas-relief  fur  la  face  an- 
térieure du  pied  du  foleil  5  &  à  l'oppo- 
fite  font  les  pains  de  propofirion.  Les> 
attributs  des  quatre  Evangeliftes  fonc 
l'ornement  des  quatre angles.Sur  ce  pied 
s'élève  une  colomne  du  nuées ,  repréfen- 
tant celle  qui  précédoit  le  peuple  de 
Dieu.  On  y  voit  les  Symboles  des  deu^ 
efpeces  de  TEuchariftie  ,  figurées  par 
des  épies  de  froment  ,  &  par  des  grap- 
pes de  raifins.  Le  faint  Efprit  5  Tame  des 
adions  fainte^  ,  préfide  au  haut  de  cette 
nuée  5  qui  femble  fe  partager  pour  for- 
mer une  gloire  d'Anges  &  de  Chérubins 
autour  du  foleil  tous  éclatant  de  rayons. 
Cet  ouvrage  eft  du  deffein  &  de  Texé- 
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cation  du  fîeur  Germain  orfèvre  du  Roi. 
Bodin  afTûre  qu'il  y  avoit  de  fon  temps 
dans  la  Bibliothèque  de  cette  Eglife  un 
ancien  Livre  qui  commençoit  Juliani 
ad  Erigium  Regem  ,  &c.  dans  lequel  étoic 
le  ferment  que  fit  le  Roi  Philippe  1.  lors 
de  fon  Sacre» 

Le  Palais  Archiépifcopal  eft  attenant 
cette  Eglife ,  &  un  des  plus  beaux  qu'il 
y  ait  en  France  ,  par  les  grands  cm- 
belliffèmens  qu'y  a  fait  faire  Charles 
Maurice  le  Tellier  y  un  des  derniers  Ar- 
chevêques. 

L'Eglife  de  TAbbaye  de  S.  Pierre  eft 
belle ,  &  accompagnée  de  deux  tours 
quarrées,  élevées  &  formées  de  trois  or- 
dres de  pilaftres  l'un  fur  Fautte  qui  fe 
terminent  en  comble  5  au-deffus  duquel 
eft  une  lanterne  percée  de  tous  côtés.  Les 
dedans  font  très-propres  &  très-bien  or- 
nés. 

L'Abbaye  de  S.  Remy  eft  une  maifon 
fpacieufe  &  commode  5  dont  la  Biblio- 
thèque eft  nombreufe  &  bien  choifie. 
L'Eglife  eft  un  ouvrage  gothique  ,  qui 
n'a  rien  de  beau  par  lui-même  que  fa 
grandeur  &  fon  élévation.  On  y  remar- 
que les  tombeaux  de  Carloman  frère  de 
Charlemagne  5  &  ceux  de  Louis  IV.  de 
Lothaire  >  de  Frederonne  femme  de 
Charles  le  Simple  y  &c.  Tilpin ,  Hinc- 
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iiiar  ,  Raoul  le  Verd  ,  ôc  quelques  au- 
tres Archevêques  de  Reims  y  font  aufîî 
inhumés.  Le  tombeau  qu'on  croit  com- 
niuncment  être  celui  de  Raoul  le  Verd 
pafTe  dans  Tefprit  de  quelques-uns  pour 
être  celui  d'Hincmar.  Ce  Raoul  le  Verd 
fut  d'abord  Chanoine  ,  ôc  enfuite  Pre^ 
vôt  de  TEglife  de  Reims.  Il  étoit  ami 
intime  de  faint  Bruno  ,  &  ils  firent  vœu 
enfemble  de  fe  faire  Religieux.  Saint 
Bruno  lui  en  donna  l'exemple ,  &c  lui 
écrivit  même  pour  le  porter  à  exécuter 
la  promeiïe  qu'il  avoir  faite  à  Dieu* 
Raoul  5  preiïë  par  fon  ami  &  par  fa 
confcience  5  fefit  Religieux  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Remy  ,  de  laquelle  il  fut 
tiré  quelque  temps  après  pour  être  Ar- 
chevêque de  Reims.  On  garde  dans  le 
Tréfor  plufieurs  Reliques  précieufes.  Le 
tombeau  de  S.  Remy  eft  décoré  au  de- 
hors de  pkifieurs  ornemens  de  fculptu- 
re  y  de  colonnes ,  déniches  &  de  figures 
travaillées  avec  beaucoup  de  goût  &  de 
propreté.  La  fainte  Ampoulle  qui  fert 
au  Sacre  de  nos  Rois  5  &  qui  eft  enchâf- 
fée  dans  un  magnifique  Reliquaire  d'or, 
eft  gardée  dans  ce  même  tombeau. 

L'Eglife  de  S.  Nicaife  eft  fort  exhauf- 
fée.  Les  piliers  en  font  très-déliés ,  êc  la 
voûte  eft  un  morceau  des  plus  hardis 
qu'il  y  ait  peut-être  dans  tout  le  monde. 
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La  rofe  qui  termine  une  des  ailes  eft  nnre 
pièce  de  fculpture  achevée ,  &  il  feroit 
difficile  de  trouver  des  Ouvriers  capa-- 
bles  d  en  faire  une  pareille  à  l'autre  aile 
pour  la  fymétrie.  Les  deux  clochers  font 
îiir  le  devant  de  TEglife  ,  &c  font  le  prin- 
cipal ornement  du  frontifpice  ,  étant 
tout  à  jour  3  pour  ainfi  dire  tout  en 
Tair  ,  auffi  bien  que  la  galerie  qui  com- 
munique de  Tun  à  l'autre»  Lorfqu'on 
fonne  une  des  cloches  de  cette  Egli- 
fe  5  Ton  voit  remuer  les  arc-boutans 
qui  foùtiennent  la  voûte  de  la  Nef  5 
mais  le  mouvement  du  premier,  a  main 
droite  en  entrant  dans  l'Eglife  ,  eft  le 
plus  fenfîble  ,  lans  doute  parce  qu'il 
eft  plus  près  de  ladite  cloche.  Pierre 
le  grand  ,  Empereur  de  Ruffie,  Prince 
curieux  &  éclairé  ,  &  qui  creufoit  juf- 
qu  à  la  mécanique  la  plus  cachée  des 
Arts  5  voulut  au  retour  de  fon  voyage 
de  Paris  en  Hollande  découvrir  la  caufe 
de  ce  monument  extraordinaire.  Il  mon- 
ta au  clocher  pendant  qu'on  fonnoic 
cette  cloche  ;  &  quoiqu'il  apportât  à 
cet  examen  une  attention  infinie  ,  il  ne 
put  jamais  découvrir  la  caufe  de  ce  mou- 
vement. Ce  Prince  épuifé  par  l'extrême 
attention  qu'il  avoit  donnée  à  cette  re- 
cherche ,  éc  ennuyé  de  voir  toujours  le 
même  mouvement  fans  en  découvrir  ia 
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canfe  ,  s'endormic  au  haut  de  ce  clo- 
cher. S'il  eft  vrai  qu'Ariftote  foie  mort 
de  chagrin  de  n  avoir  pu  comprendre 
le  flux  &  le  reflux  de  l'Euripe  ,  il  faut 
avouer  que  la  Philofophie  de  l'Empe- 
reur Philofophc  efl  bien  plus  fenfée  que 
celle  du  Prince  des  Philofophes.  L'on 
remarque  auffi  dans  cette  Eglife  le  tom- 
beau de  Jovin  Général  de  la  Cavalerie, 
&  enfuire  Préfet  des  Gaules ,  qui  vivoit 
du  temps  de  Julien  l'Apodiat.  On  lui 
érigea  ce  Maufolée  d'ans  l'Eglife  de  faint 
Vital  &  de  S.  Agricole  où  il  fut  inhumé. 
Cette  Eglife  ayant  été  rebâtie  en  1230. 
fut  mife  fous  l'invocation  de  S.  Nicaife. 
Le  tombeau  de  Jovin  eft  d'un  feul  bloc 
de  marbre  blanc  de  huit  pieds  de  long 
fur  quatre  &  demi  de  large ,  &  de  trois 
pieds  &  demi  de  haut. 

L'Hôtel  de  Ville  eft  un  grand  bâ- 
timent aflez  commode  ,  fur  la  face  du- 
quel on  voit  la  figure  équeftrc  du  Roi 
Louis  XIIL  repréfenté  â  demi-bofte. 

Il  y  a  à  Reims  une  compagnie  de 
Chevalifers  de  l'Arquebufe  ,  qui  a  été  fî 
illuftrée  que  les  Archevêques  de  Reims 
s'y  enrôloient.  On  lit  dans  l'ancien  Re- 
giftre  :  Aujourd'hui  Vendredi  23.  Juillet 
1473.  fut  dit  &  célébré  en  l  EglîJe  de 
Reims  la  Meffe  &  Service  pour  notre  Pere 
m  Dim  Mejfire  Je  m  Juvend  des  Vrfins 
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Archevêque  Duc  de  Reims ,  notre  frère  & 
compagnon  ,  en  Jon  vivant  Chevalier  de 
tArhalètre  de  la  commune  de  Reims  ^  tré- 
"pajfé  le  quatorTjeme  jour  de  ce  préfent  mois 
de  Juillet.  ...  4  la  fin  duquel  Service  fet 
requêtee  tarbalêtre  dudit  feu  notre  frère  & 
ami  5  a  nous  être  baillée  &  délivrée. .  .  qui 
a  été  par  nous  faite  y  armoiriée  des  armes 
dHicelui.  *  Ces  Compagnons  ou  Cheva- 
liers de  l'Arbalêtre  ont  ici  un  jardin 
où  ils  vont  s'exercer ,  &  où  ils  firent 
ériger  une  ftatue  pédeftre  de  Louis  XIV* 
le  15.de  Juin  de  Tan  1(587, 

Tout  le  monde  fçait  que  la  Ville  de 
Reims  efl-  le  Siège  d'un  Archevêque  qui 
eft  le  premier  Duc  &  Pair  Eccléfîafti- 
que  5  &  d'une  Univerfité  qui  fut  fon- 
dée par  Charles  Cardinal  de  Lorraine 
Archevêque  de  cette  Ville  ,  &  érigée 
par  Lettres  Patentes  du  ,Roi  Henri  IL 
en  Tannée  1 547.  Cette  Ville  eft  le  lieu 
de  l'origine  de  plufieurs  grands  Minif- 
tres  du  nom  de  le  Tellier  &c  Golbert  ^ 
qui  ont  utilement  fervi  le  Roi  &  le 
Royaume. 

Retel  5  Regitejle ,  ou  Reitejle ,  fin  la 
o  rivière  d'Aifne  appartcnoit  autrefois  à 
l'Eglife  de  Reims ,  &  fut  donné  vers 
Tan  5?^ 5.  à  l'Abbaye  de  la  même  Ville. 
Les  Moines  y  établirent  des  Chevaliers 

M.  l-Abbé  de  la  Court /Chanoine de  Reims. 


DE  France.  209 
ou  Jvoues^pom  défendre  les  biens  qu'ils 
avoient  à  Retel  :  mais  ces  Chevaliers  fe 
fervirenr  du  droit  de  les  défendre  pour 
s'en  emparer  ,  &  prirent  le  titre  de 
Comtes  de  Retel.  Ils  furent  enfuite  vaf- 
faux  des  Comtes  de  Champagne  5  &c 
du  nombre  de  leurs  Pairs.  Ce  Comté 
tomba  en  quenouille  vers  l'an  1275.  en 
la  perfonne  de  Jeanne  5  qui  fut  mariée 
à  Louis  Comte  de  Nevers  5  fils  de  Ro- 
bert Comte  de  Flandresjde  la  Maifon  de 
Bourbon  &  de  la  branche  de  Dampier- 
re.  Une  fille  defcendue  d'eux  le  porta 
à  Philippe  de  France  Duc^deBourgogne. 
Il  pafla  enfuite  par  mariage  dans  la 
Maifon  de  Cleves  5  puis  dans  celle  de 
Gonzague  ,  &  fut  érigé  en  Duché-Pai- 
rie. Ce  Duché  fut  vendu  au  Duc  Ma- 
zarin  l'an  166^.  &  érigé  de  nouveau  en 
Duché-Pairie  fous  le  nom  de  Maz^arin. 
Cette  Ville  a  été  plufieurs  fois  affié- 
gée  ,  prife  &  reprife.  L'Archiduc  Léo- 
pold  ,  Général  de  l'Armée  d'Efpagne, 
s'en  empara  en  16^50.  mais  elle  fut  re- 
prife la  même  année  par  le  Maréchal 
du  Pleffis-Prâlin ,  après  qu'il  eut  battu 
Tarmée  de  l'Archiduc  dans  les  plaines 
de  Sampuy  à  quatre  lieues  de  Retel. 
Le  Prince  de  Condé  fe  préfenta  avec 
fon  armée  devant  cette  Place  le  30. 
d'Odobre  de  l'an  1(^5  2,  &  n'y  trouvant 
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aucune  réfiftance  ,  s'en  rendit  maître  le 
même  jour. 

Ches-^e  le  Populeux  i  qno.  par  corrup- 
tion Ton  nomme  Cbefne  le  Pouilleux  , 
eft  une  petite  Ville  du  Reteiois  ,  fituée 
à  demi  lieue  de  la  rivière  de  Bar ,  &c  à 
trois  iieaes  de  Tourteron.  Elle  eft  prin- 
cipalement connue  à  caufe  que  les  ha- 
bitans  efcoitentla  fainte  Ampoulle  lorf- 
que  pour  le  Sacre  de  nos  Rois  on  la  porte 
de  TEglile  de  S.  Remi  de  Reims  à  la; 
Cathédrale  ,  &  qu'on  la  rapporte  de 
cette  dernière  à  S.  Remi.  Quelques- 
uns  difent  que  li^s  habitans  de  Chefne 
ont  cette  diftinârion  pour  avoir  autre- 
fois retiré  la  fatnre  Ampoulle  des  mains 
des  Anglois  qui  Tenlevoient  :  mais  c'eft 
une  fable  ,  &  c'eft  uniquement  par  ee 
qu*ils  font  vaffaux  de  l'Abbaye  de  faint 
Remi, 

Sedan  ,  Sedanum  5  eft  fitué  fur  la 
Meufe  5  aux  frontières  du  Duché  de  Lu- 
xembourg. C'étoit  autrefois  une  petite 
Souveraineté,  de  laquelle  dépendoienc 
dix-fept  Villages.  Elle  appartenoit  an- 
ciennement aux  Archevêques  de  Reims? 
un  defquels  l'échangea  avec  le  Roi  pour 
Cormicy.  Elle  palfa  enfuite  dans  la  Mai- 
fon  de  la  Marck  ^  &  par  le  mariage 
de  Charlotte  de  ce  nom  avec  Henri  de 
la  Tour  d'Auvergne  >  elle  entra  dans 
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cette  dernière  Maifon.  Frédéric-Mauri- 
ce de  la  Tour  d'Auvergne,  Duc  de  Bouil- 
lon 3  ia  céda  à  la  France  en  1641,  en 
échange  des  Duchcs  d'Aibret,  de  Châ- 
teau Ihierri,  du  Comté  d'Evreux,  &c, 

La  Ville  de  Sedan  n'a  que  deux  por- 
tes 5  l'une  du  côté  de  ia  Champagne  > 
&  l'autre  du  côté  de  Luxembourg.  Le 
Château  eft  beau  ,  &  une  Place  impor- 
tante. On  y  remarquera  un  des  plus 
beaux  magazins  qui  fe  voyent  pour  les 
anciennes  armes.  Ce  font  les  Seigneurs 
de  la  Marck  5  à  qui  cette  Ville  apj)ar- 
tenoit  5  qui  avoient  formé  cet  Arfenal. 
Le  célèbre  M.  de  Turenne  écoit  né  &c 
avoit  été  élevé  dans  ce  Château. 

Sedan  eft  une  Place  fort  irréguliere,  à 
caufe  des  rochers  qui  en  rendent  le  ter- 
rein  illégal.  Elle  eft  divifée  en  haute  Se 
baffe.  On  y  a  ajouté  une  efpece  detroi- 
fieme  Ville,  ou  grand  fauxbourg. 

La  Ville  haute  eft  enceinte  d'une  mu- 
raille flanquée  de  huit  baftions.  Se  for- 
tifiée à  la  manière  du  Chevalier  de  Vil- 
le. Une  faulle  braye  règne  prefque  tout 
autour  de  cette  enceinte.  Quelques  pe- 
tites demi-lunes  couvrent  les  fronts  de 
cette  Place.  Un  double  foffé  &  un  bon 
chemin  couvert  entourent  la  partie  de 
l'enceinte  qui  eft  dans  la  prairie. 

La  Citadelle  eft  auflî  fort  irréguliere> 
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&  fortifiée  à  la  manière  du  Chevalier 

Ville.  Sa  fortification  enferme  un  vicua: 

'Château  flanqué  de  quelques  tours.  Elle 

eft  enfermée  du  côté  de  la  Ville  par  un 

iîmple  foflTé  plein  d'eau. 

Cette  Place  eft  commandée  de  toutes 

parts;  c'eft  pourquoi  on  y  a  avancé  de 

grands  ouvrages  ,  dont  les  retranche- 
^        r  ^ 

mens  forment  quatre  ouvrages  a  corne 
Tun  fur  l'autre  ;  le  tout  taillé  dans  le 
roc.  Le  tête  la  plus  avancée  eft  couverte 
par  une  petite  demi-lune.  Tous  ces  ou- 
vrages font  enfermés  d'un  petit  folTé  fec 
raillé  dans  le  roc  y  d'un  chemin  cou- 
vert. L'ouvrage  à  corne  ,  qui  eft  du  côté 
de  la  prairie  ,  renferme  un  fauxbourg, 
&  il  eft  conftruit  en  partie  fur  le  roc  ^ 
&  en  partie  fur  la  terre  ^  &  enfermé 
d'un  fofte. 

La  Ville  baffe  eft  enfermée  dans  une 
efpece  d'ouvrage  à  couronne  irrégulier, 
l'un  des  fronts  duquel  eft  couvert  d'une 
demi-lune.  Cet  ouvrage  eft  en  partie 
furie  roc  ,  &  en  partie  fur  la  Meufe qui 
bat  un  de  fes  côcés ,  le  tout  accompagné 
d'un  chemin  couvert. 

La  féconde  baffe  Ville  n'eft  féparée 
de  la  première  que  par  un  petit  foffe 
plein  d'eau.  Elle  eft  enfermée  par  cinq 
baftions ,  &  eft  en  partie  fur  la  Meufe  &c 
en  partie  fur  le  roc  ^  dans  lequel  on  a 
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taillé  un  petit  foffé  fec.  Un  des  fronts 
de  cette  enceinte ,  du  côté  du  rocher  y 
ell  couvert  d'une  demi-lune  conftruite 
à  la  manière  de  M.  de  Vauban  ,  auflî- 
bien  que  le  folfé  &o  le  chemin  couvert 
qu'on  a  pratiqués  dans  le  roc.  Le  pont 
qui  traverfe  la  Meufe  eft  de  pierre  de 
taille  5  ôc  fa  tête  eft  couverte  par  une  pe- 
tite demi-lune  pentagonale  ,  couverte 
elle-même  par  un  grand  ouvrage  à  corne 
de  terre  ,  qui  enferme  plufieurs  cazer- 
ncs.  Son  front  eft  couvert  d'une  demi- 
lune  5  &c  devant  la  courtine  d'un  tenail- 
lon  5  le  tour  entouré  d'un  foffé  &  d'un 
chemin  couvert  à  la  manière  du  Maré- 
chal de  Vauban. 


Voyage  de  Paris  à  Calais  , 
&c  à  Dunkerque. 

CE  Voyage  fe  peut  faire  par  trois 
routes  différentes.  La  première  en  paf- 
fant  par  Beauvais  \  la  féconde  en  paffant 
par  Amiens  \  &  la  troifieme  ^  qui  eft  la 
plus  longue ,  eft  celle  de  Lifteo 

Première  route  qui  pafle  par 
Beauvais. 


S*  Denys. 
S.  Brice. 


2.1. 
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Beaumonr.  4.L 

Ncuilly  en  Telle.  2.1. 

Teiliarr.  3.L 

Beauvais.  3 .  L 

S.  Denis  sur  le  Ckou  ,  VicusCatul- 
liacus  ad  Crodeldum  rivulum  ,  n'étoic  an- 
ciennement qu'un  petit  Hameau  apellé 
Cathuél  5  du  nom  d'une  Dame  nommée 
Catulle^  qui  ayant  reçu  le  corps  de  faint 
Denis  ,  &  fait  enlever  ceux  de  faint 
Ruftique  &  de  faint  Eleuthere  ,  les  en- 
fevelit  dans  un  champ  ,  &  marqua  quel- 
que temps  après  le  lieu  de  leur  fépul- 
ture  par  un  tombeau  qu'elle  y  fit  éle- 
ver, &  fur  lequel  les  Chrétiens  bâti- 
rent depuis  une  Chapelle  en  reconnoif- 
fance,  des  miracles  que  Dieu  avoit  opé- 
rés en  cet  endroit  par  i'interccffion  de 
ces  faints  Martyrs. 

Vers  l'an  fainte  Geneviève  fit  re- 
bâtir une  Eglife  en  l'honneur  de  S.  De- 
nis ,  fur  les  ruines  de  la  première.  Avant 
le  Règne  de  Clotaire  II.  pere  de  Da- 
gobert  I.  il  y  avoit  en  cet  endroit  une 
Communauté  Religieufe  &  un  Abbé, 
&  ce  faint  lieu  avoit  eu  beaucoup  de 
part  aux  libéralités  deaios  Rois  :  mais 
Dagobert  employa  de  fi  grands  biens  à 
faire  bâtir  une  nouvelle  Eglife ,  à  la  dé- 
corer magnifiquement ,  &;  à  agrandir  ce 
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Monafterc  ,  qu'il  a  infenfiblement  fait 
oublier  les  bienfaits  des  Rois  fes  pré- 
dccefTeurs  5  &  que  la  poftéricc  Ta  re- 
gardé comme  le  fondateur  de  cette  Ab- 
baye. 

Le  concours  des  Chrétiens  ,  qui  ve- 
noient  par  dévotion  vifiter  les  tom- 
beaux des  fâints  Martyrs ,  avoit  infen- 
fiblement formé  un  Village  là  où  il 
n'y  avoit  auparavant  qu'un  Hameau  : 
mais  après  la  mort  de  Dagobert  ce  Vil- 
lage reçut  des  accroiflemens  confidéra- 
bles  5  &  du  vivant  de  l'Abbé  Suger  on 
l'appelloit  déjà  U  Ville  de  S.  Denis.  Elle 
a  été  augmentée  conlîdérablement  de- 
puis ce  temps-là.  On  lui  a  vû  dans  ces 
dernières  fiecles  une  enceinte  de  Ville 
&c  de  Place  de  guerre  ;  auffi  a-t-elle 
foutenu  des  fieges.  On  y  voit  aujour- 
d'hui une  puifiTante  Abbaye  ,  fept  Pa- 
roifles  ,  le  Prieuré  de  S.  Denis  de 
l'Eftrée ,  le  Chapitre  de  S.  Paul  5  &  plu- 
fieurs  Couvents  \  en  forte  que  la  bonne 
Dame  Catulle  auroit  fans  doute  bien 
de  la  peine  à  reconnoître  la  place  de  fa 
maifon  &c  de  fa  ferme. 

Cette  Ville,  n'étant  qu'à  deux  lieues 
de  Paris  ,  ne  peut  jamais  devenir  gue- 
res  plus  confidérable.  Telle  qu'elle  eft, 
elle  fe  donne  le  relief  de  Capitale  du 
Royaume.  Le  fondement  de  cette  opi- 
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nion  populaire  ne  porte  que  fur  ce 
qu  elle  fc  trouve  fituée  au  milieu  d  un 
petit  pays  particulier  appellé  la  France  , 
dans  lequel  il  n'y  a  pas  de  lieu  plus 
confidérable  que  faint  Denis  ,  qui  pour 
cette  raifon  eft  appellé  faim  Denis  en 
France. 

Il  y  a  tant  à  dire  fur  l'Abbaye  qu'on  en 
a  fait  un  gtos  volume.  L'Eglife  eft  un 
bâtiment  gothique  achevé  Tan  1 281.  Eh 
le  a  dans  oeuvre  trois  cens  trenrc-cinq 
pieds  de  longueur  fur  quatre-vingt-dix 
de  long  &  trente-neuf  de  large.  Lavoû- 
re  eft  par-tout  également  élevée  5  &  ne 
femble  être  foûcenue  que  par  des  co- 
lonnes fort  légères  ,  &  par  des  cordons 
fort  petits.  Il  n'y  a  point  dans  cette  Egli- 
fe  de  Chapelle  5  ni  d'Autel  qui  ne  foit 
remarquable  par  la  richeflfe  dont  il  eft 
orné  3  ou  par  les  monumensqui  y  font. 
Les  tombeaux  de  nos  Rois  ,  &  ceux  de 
quelques  particuliers  qui  onr  eu  l'hon- 
neur d'y  être  inhumés,  méritent  une  at- 
tention particulière.  Le  Tréfor  renferme 
une  infinité  de  chofes  précieufes.  Ce  fe- 
roit  ici  le  lieu  d'en  donner  une  defcri» 
ption  ;  mais  comme  il  y  a  un  Religieux 
qui  les  explique  en  les  faifant  voir  , 
elle  feroit  inutile  aux  Voyageurs  ^  &r 
ceux  qui  rendus  chez  eux  voudront  s'en 
reflouvenir  5  en  trouveront  le  détail  de 

l'explication 
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rexplicalion  dans  la  Defcription  de  la 
France.  Le  Monaftere  eft  un  bâtiment 
moderne  qui  n  eft  pas  même  achevé. 
Sa  conftrudion  eft  également  folide  5c 
magnifique.  Les  Moines  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur  bâtiftent  comme  les 
Romains,  c'eft-à-dire ,  pour  Téternité* 

Beaumont  eft  une  petite  Ville  fituée 
fur  la  rivière  d'Oife  5  entre  Creil  &  Pon- 
toife.  On  prétend  qu'elle  fut  érigée  en 
Pairie  par  Philippe  de  Valois.  Elle  a 
appartenu  à  Charles  Duc  d'Orléans,  Se 
pendant  la  prifon  de  ce  Prince  en  An- 
gleterre /  les  Bourguignons  la  prirent  , 
Ja  pillèrent ,  &  jetterent  dans  le  riviero 
une  partie  des  habitans. 

Beauvais  5  Céifaromagus  ,  dénomina- 
tion moitié  Gauloife  ,  moitié  Latine. 
Dans  les  anciennes  Notices,  cette  Ville, 
qui  eft  fituée  fur  le  Tmn  ,  ou  Tairfin^  eft 
nommée  Chitas  Bellovacorum  ,  Civhas 
Bellodcorum  ,  Chitas  Belvagorum  ou  Bel^ 
vacenfium  ,  &  quelquefois  Civitas  Bel- 
lovarrorum.  Son  Edife  Cathédrale  eft 
fous  l'invocation  de  faint  Pierre,  &C 
le  Chœur  eft  vanté  pour  fa  gran- 
deur, &  pour  la  belle  ordonnance  de 
l'architednre.  Il  a  dix  piliers  de  cha- 
que côté  dans  fa  longueur  ,  &  des  Cha- 
pelles au  pourtour.  Le  Jubé  >  qui  féparc 
le  Chœur  de  la  Nef  >  eft  tout  incrufté 

Tome  IL  K 
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de  marbre  ,  &  enrichi  de  quatorze  co- 
lonnes ,  &c  d'autres  ornemens  aullî  de 
marbre.  Mais  ce  magnifique  morceau 
demanderoit  une  autre  Nef  ;  car  on  n'a 
encore  bâti  que  deux  travées  de  celle 
iqu  on  y  devoir  conftruire  :  ce  qui  fait 
dire  en  proverbe  Chœur  de  Beauvais ,  & 
.Nef  d'Amiens.  Le  Tréfor  de  cette  Ca- 
thédrale renferme  quantité  de  Reliques, 
&c  la  Sacriftie  les  plus  belles  chappes  du 
Royaume  ^  dont  on  admire  avec  raifon 
la  richeflTe  ,  la  délicateflTe  ,  &  la  variété 
des  portraits  faits  à  éguille.  Dans  la  Bi- 
bliothèque de  cette  Eglife  on  voit  un 
grand  nombre  de  Livres  &  de  Manuf- 
crits  très  anciens.  Bodin  dit  dans  /^  Ré^ 
publique  ,  que  de  fon  temps  il  y  avoit  un 
ancien  livre  qui  contenoic  la  formule 
du  ferment  que  Philippe  L  fit  lors  de 
fon  Sacre  ,  &c  que  cette  formule  étoic 
différente  de  celle  d'aujourd'hui.  Com- 
me les  deux  Moines  Bénédidins  qui 
nous  ont  donné  leur  Voyage  littéraire  no. 
parlent  point  de  cette  curieufe  pièce  ,  il 
y  a  apparence  qu'elle  n'y  eft  plus.  Ces 
deux  Sçavans  ne  lauroient  pas  paffée 
.fous  fi'ence  :  car  elle  écoit  bien  auffi  im- 
.  portante  &  auffi  littéraire  que  le  Cure^ 
.  dent  de  Charles  Quint  qu'ils  ont  vu  à 
Befançon.  Cette  Bibliothèque  a  écé  au- 
gmentée de  celle  qu'Auguftin  Potier 
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Eve  que  de  Beauvais  donna  à  faCaché- 
drale.  L'Evêque  de  Beauvais  eft  un  des 
trois  Comtes-Pairs  Eccléfiaftiques  de 
France. 

Les  connoiflTeurs  remarquent  avec  ad- 
,miration  dans  cette  Eglife  un  maufolée 
<le  marbre  blanc,  qui  a  dix  pieds  &  demi 
de  haut  fur  fept  pieds  &  demi  de  large. 
Il  avoir  été  commencé  par  CoufiouVaînéy 
de  a  été  fini  par  Coujlou  le  cadet  ,  après 
la  mort  de  Ion  Frère.  Le  Cardinal  de 
Ferhin- Janfon  ,  en  l'honneur  de  qui  il 
a  été  élevé  ,  eft  ici  repréfenté  à  genoux, 
de  grandeur  naturelle  ,  &  pofé  fur  un 
piédeftal  qui  fe  termine  en  confole  ,  &c 
dans  le  milieu  duquel  eft  une  épitaphe 
latine ,  qu'on  a  miîe  au/ïï  en  François. 

Outre  cette  Eglife  ,  il  y  en  a  fix  au- 
tres dans  cette  Ville  qui  font  Collégia- 
les,  &  dont  la  plus  confîdérable  porte 
le  nom  de  S.  MicheL  II  y  aauffi  plufieurs 
paroifTes  :  les  vitres  de  celle  de  S.  Etien-' 
ne  font  dignes  de  la  curiofité  des  Voya- 
geurs. 

La  Ville  eft  bien  percée ,  &  les  rues'dc 
VEcu  &c  de  S.  Sauveur  font  les  plus 
grandes.  Elle  (eroit  très-forte  fi  elle  n  e- 
toit  commandée  par  des  montagnes  qui 
l'environnent  prefquc  de  tous  côtés. 
Les  Anglois  raffiégerent  inutilement 
1443.  ^  Charles  Duc  de  Bourgogne  ne 
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fur  pas  plus  heureux  Tan  1472.  quoi- 
cju  il  eut  une  armée  de  près  de  quatre- 
vingt  mille  hommes.  Ce  fut  pendant 
ce  dernier  fiege  que  les  femmes  de 
'  Beauvais  fignalerent  leur  valeur  fous  la 
conduite  de  Jeanne  Hachette^  que  d'au- 
tres nomment  Jeanne  Fourquet ,  qui  alla 
prendre  un  Erendart  qu'on  garde  en- 
core aujourd'hui  dans  TEglife  des  Ja- 
cobins. C  eft  en  mémoire  de  cette  belle 
défenfe  qu'elles  marchent  les  premières 
à  la  Procellîon  foiemnelle  &  à  l'offran- 
de qu'on  fait  tous  les  ans  le  14.  d'Oc- 
tobre 5  jour  de  la  Fête  de  fànte  Anga-- 
drefme  Patrone  de  la  Ville  de  Beauvais, 

Pluiieurs  perfonnes  illuftres  par  leur 
naillànce  ,  par  leur  mérite  &  par  leur 
fçavoir ,  font  nées  à  Beauvais  ,  ou  dans 
le  Beauvaifis.  L'on  compte  parmi  ces 
Illuftres  5  cinq  Grands- Maîtres  de  l'Or- 
dre de  S.  Jean  de  Jerufalem  5  Jean  &c 
Philippe  de  Filliers-riJIe-Âdam  ;  Claude 
de  la  Sengle  \  Aloph  &  Adrien  de  Vigna- 
court  >  Jean  Choleî  Cardinal;  Antoine  Loi- 
pi  \  '  Jean-Marie  Ricard  \  Guy  Patin  ;  Go- 
defroj  Hermant  s  Jean-Foy  Vaillant  fça- 
vanc  Antiquaire  ;  Adrien  Bailkt ,  ôc  pîu- 
fieurs  autres  qui  ont  tenu  un  rang  dif- 
tingué  dans  la  République  des  Lettres. 

S.  Lticien  eft  l'Abbaye  la  plus  confidé- 
rablc  des  trois  qui  font  aux  environs  de 
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Beauvais.  L'Eglife  eft  vafte ,  belle ,  éc 
bâtie  en  Croix.  La  belle  fculpturedu  Ju- 
bé &c  des  hautes  chaires  a  été  faite  aux 
dépens  d'Antoine  du  Bois  Tun  des  Abbés 
de  ce  lieu.  Le  Monaftere  eft  un  bâtiment 
moderne  &  magnifique.  Les  tombeaux 
de  S.  Lucien  de  Jean  Cholet  5  de  une 
ftatue  de  S,  Benoît  y  attirent  tous  les 
jours  beaucoup  de  monde  ,  foit  par  dé- 
votion 5  foit  par  curiofité  pour  les  belles 
chofes. 

Le  tombeau  de  S.  Lucien^  de  Meffien^ 
&  de  Julien  fes  compagnons  5  eft  un 
ouvrage  hardi  &c  délicat.  Ceft  unechâf. 
fe  qui  fert  de  rétabîe  au  grand  AuteL 
Elle  eft  en  forme  d'Eglife  5  avec  croi- 
fée  5  collatéraux  ,  piliers ,  pilaftres  ,  arc- 
boutants  ,  pyramides  >  &c.  Au  centre 
s'élève  une  flèche  très-haute  ,  &  toute 
à  jour.  Au  pourtour  de  cette  châfte  font 
des  niches  remplies  par  des  figures  de 
vermeil  ,  qui  furent  enlevées  par  les 
Anglois.  Cette  Châftè  dont  l'envers  a 
été  deshonoré  par  un  autre  ouvrage  de 
mauvais  goût  >  eft  pofée  fur  un  cé- 
notaphe 5  ou  tombeau  vuide  d'une 
délicateffe  furprenante  5  haut  de  trente- 
cinq  à  trente- fix  pieds.  Huit  piliers  très- 
délicats  foutienncnt  tout  cet  ouvrage  , 
qui  eft  en  pierre  dun  grain  très-fin, 
pofé  fur  le  caveau  où  furent  mis  les 
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corps  de  S.  Lucien  &  de  fes  compa^ 
gnons,  après  leur  martyre.  A  fix  pieds  cft 
line  plate-bande  qui  remplit  toute  la 
capacité  du  fépulcre.  Le  defTous  de  là 
pierre  eft  cifeîé  en  mofaïque,  ôc  au-def- 
fus  eft  placée  lachâflTe,  fur  une  cftrade^. 

La  ftatue  de  S.  Benoît ,  annoncée  ci- 
deflus  ,  eft  de  pierre  y  &c  plus  grande 
que  nature.  On  ne  peut  là  regarder  fans^^ 
admiration.  On  y  remarque  les  veines, 
les  nerfs ,  &c.  Elle  eft  vivante  ,  &  la 
draperie  en  eft  parfaitement  bien  jet- 
rée.  Des  curieux  font  venus  exprès  de 
Paris  en  pofte  ,  pour  la  voir. 

Le  tombeau  du  Cardinal  Jean  Cholet 
rie  cède  en  magnificence  qu'à  celui  de 
S.  Lucien.  Sous  une  des  arcades  qui  font 
au  pourtour  du  fmduaire  y  fous  une  voû^ 
te  ogive  très-délicatement  faite  &  fou- 
tenue  pat  fix  colomnes  ,  eft  le  tombeau 
dé  ce  Cardinal  ,  en  pierre  ,  avec  des 
Êgures  en  bas  relief  dans  des  efpeces  de 
niches  qui  régnent  au  pourtour.  La  fta- 
tue  du  Cardinal  Cholet  eft  couchée  fur 
ce  tombeau.  Elle  eft  en  robe  ,  rochet 
éc  chapeau  rouges.  On  y  remarque  auftî 
quelques  ornemens  ,  deux  pilaftres  & 
une  pyramide  ouvragée  &  percée  r;  jour. 
La  figure  du  Cardinal  étoit  autrefois 
d'argent  :  mais  cette  Abbaye  ayant  été- 
incendiée  &  pillée^  on  obtint  la  permîf;- 
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fïon  de  vendre  cette  ftatue  &  les  orne- 
mens  d'argent ,  pour  fubvenir  aux  be- 
foins  les  plus  prenants  du  Monaftere 
&  la  ftatue  qu'on  y  voit  n'cft  plus  que 
de  bois  peint.  Les  ornemens  en  cuivre 
doré  Se  émaillés  de  ce  tombeau  ont  été 
mis  aux  gradins  &  au  cadre  du  devant 
du  grand  Autel  de  S.  Lucien. 


Bernay,  4. 1. 

Nampont.  2.  L 

Montteuil.  5. 1. 

Franc.  3.  h 

NeuchateL  2.  L 

Boulogne.  3  . 1. 

Marquife.  3.I. 

Calais.  2.  l. 

Gravelines.  4.  L 

Dunkerque.  4. 1. 


MoNTREUiL ,  Monafteriolum,  eft  chef 
d'un  Comté  féparé  du  Ponthieu  ,  &: 
eft  appelle  Montreuil  fur  mer  ,  quoiqu'il 
en  loit  éloigné  de  trois  lieues.  Louis 
Vin.  acquit  cette  Ville  en  12 19.  de 
Guillaume  de  Maineriis  Seigneur  de 
Maintenay.  On  compte  plus  de  cinq 
mille  habitans  dans  cette  Ville.  Il  y  a 
auffi  une  petite  Abbaye  appellée  S.  Sau- 
ve, un  petit  Chapitre  nommé  S.  Fir- 
min^S^  huit  Paroiffcs  dont  il  y  en  a 
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deux  hors  de  la  Ville.  L'Abbaye  de 
Sainte  Auftrebertea  écé  transférée  d'Ar- 
tois en  cette  Ville. 

Boulogne  fur  le  bord  de  TOcéan  y  à 
rembouchurc  de   la  petite  rivière  de 
Liane  ,  eft  félon  quelques-uns  Xiccius 
fortus  ^  Geforiacus  portus  y  portHs  Morino- 
mm  3  des  Anciens  :  mais  félon  Briet , 
Camden  &  Baudrand  5  Iccius  port  us  eft 
le  port  de  Wifland.  Humenius  eft  le  pre- 
mier qui  l'ait  appellée  OppidumBononien^ 
fe.  Le  mouillage  devant  Boulogne  eft 
très -mauvais  pour  toute  forte  de  bâri- 
mens  ,  à  moins  que  les  vents  ne  foient 
depuis  le  nord  jufqu'au  fud-eft»  De  tous 
les  autres  vents  il  eft  impoffible  d'y  te- 
DÎr  5  car  la  mer  y  eft  fort  grofle ,  &  la 
tenue  fort  mauvaife.  Il  n'y  a  qu'un  feul 
endroit ,  à  une  portée  de  canon  de  terre» 
au  fud-oueft  de  la  tour  neuve,  où  les 
Pêcheurs   Se  les  bâtimens  marchands 
mouillent  de  baîle  mer,  en  attendant 
le  flot  dont  ils  fe  fervent  pour  entrer 
dans  le  port.  Il  y  eft  entré  quelquefois 
avec  ces  mêmes  circonftances  des  fréga- 
tes de  quatorze  canons.  Qnant  aux  vaif- 
feaux  de  guerre  qui  voudroient  s'appro- 
cher de  Boulogne  ,  ils  ne  peuvent  mouil- 
ler que  dans  la  rade  de  S'  Jean  ,  qui 
s'étend  pendant  une  lieue  en  tirant  vers 
le  nord  :  encore  faut- il  que  les  vents 
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foient  depuis  le  nord  jufqu'au  fud-eft. 

La  Tour  d'Ordre  efl:  tombée  en  ruine, 
&  Ton  a  bâti  en  fa  place  un  petit  Fore 
pour  la  défenfe  du  port. 

Boulogne  eft  divifée  en  haute  Se  ba(Ie 
Ville  :  cette  dernière  eft  habitée  par 
les  Marchands ,  qui  y  font  plus  à  por- 
tée de  leur  commerce.  S.  Nicolas  eft  la 
ParoiflTe  de  cette  partie  de  Boulogne.  La 
Ville  haure  eft  ornée  de  beaux  bâtimens, 
tels  que  TEglife  Cathédrale  5  &  le  Pa- 
lais où  Ton  rend  la  Juftice. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  Tinvoca- 
tion  de  la  fainte  Vierge.  L'intéodation 
que  fit  Louis  XL  l'an  i^y^.  dii  Comté 
de  Boulogne  à  cette  Eglife  5  eft  fort  fin- 
guliere.  Il  eft  dit  dans  les  Lettres  Pa- 
tentes que  lui&  les  Rois  fes  fuccefièurs 
tiendront  à  l'avenir  le  Comté  de  Bou- 
logne immédiatement  de  la  fainte  Vier- 
ge par  un  hommage  d'un  cœur  (Tor  à  leur 
avènement  à  la  Couronne.  Louis  le 
Grand  donna  douze  mille  livres  pour 
fon  avènement  &  celui  de  Louis  XIII. 
ton  pere. 

Il  y  a  dans  Boulogne  plufieurs  Mai- 
fbns  Religieu  fes  de  l'un  &  de  l'autre  fe- 
xe-,  une  Mai  fon  des  Prêtres  de  l'Ora- 
toire qui  y  enfeignent  les  Humanités; 
&  la  Phîlofophie  ;  un  Séminaire  dirigé 
par  les  Prêtres  de  la  Miffion  de  S.  Laza- 
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re  5  &  un  Hôpital  magnifiquement  bâtt 
par  les  foins  &  les  libéralités  de  la  Mai- 
fon  d'Aumont. 

Calais  ,  Calejîum  ,  Calajium  ,  Cale- 
ttum  5  eft  une  Ville  &  Port  de  mer  qui 
n  etoit  autrefois  qu'un  Village  du  Comté 
de  Guines  \  mais  Philippe  de  France 
Comte  de  Boulogne  la  fit  entourer  de 
murailles  ,  &  S.  Louis  lunit  au  domai- 
ne de  la  Couronne.  Cette  petite  Ville 
étoitdéja  fî  bien  fortifiée  en  1448.  qu'E- 
douard Roi  d'Angleterre  layant  aflîé- 
gée  5  il  ne  put  la  prendre  que  par  famine^ 
&  après  un  an  de  fiege.  Les  nabitans  de 
Calais  s'étoient  défendus  avec  tant  de  . 
valeur  &  de  courage  ,  qu'ils  étoient  ré- 
duits a  la  dernière  extrémité  lors  qu'ils  r 
demandèrent  à  capituler.  Il  étoit  trop 
tard.  Edouard  ,  piqué  de  leur  belle  dé- 
fenfé  ,  refufa  de  leur  pardonner,  d 
moins  qu'ils  ne  lui  livraflent  fix  d'en- 
tr'eux  j  pour  être  pendus.  A  cette  pro- 
fo[nion  y  Eufiache  de  faim  Pierre  ,  le  plus 
confidérable  de  la  Ville ,  &  que  d'autres 
nomment  Jean  d'Aire  ,  s'offrit  pour  être 
une  de  ces  fix  vidimes.  Sa  génerofité  6c 
fon  amour  pour  fes  compatriotes  anime- 
reht  fi  fort  lés  autres  5  qu6  le  nottibre 
de  fix  fut  auflîtôt  rempli.  Cec  fix  héros>  . 
nuds  en  chemifê  &  la  corde  au  col ,  s'é- 
îant  préfentés  à  Edoiiârd  5  il  alldit  Jés^ 
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faite  pendre  3  fi  la  Reine  fa  femme  n'a* 
voit  fait  auprès  de  lui  les  plus  fortes  inf- 
rances  pour  obtenir  leur  grâce  5  qui  lui 
fut  enfin  accordée. 

Les  Anglois  gardèrent  Calais  jufqu'aii 
mois  de  Janvier  de  l'an  1558.  qu  il  fut 
repris  par  le  Duc  de  Guife.  Par  le  Traité 
de  Cateau-Cambrefis  5  il  fut  dit  que  cet- 
te place  demeureroit  pendant  huit  ans 
au  pouvoir  du  Roi ,  Se  qu  enfuite  elle 
feroit  remife  aux  Anglois.  Ce  terme 
étant  expiré  ,  la  Reine  Elifabeth  fit 
quelques  démarches  pour  la  ravoir  : 
mais  le  Chancelier  de  THopital  s'obftina 
à  la  garder.  Les  Anglois  avoient  d  ail- 
leurs violé  le  traité  de  Çateau-Cambre- 
fis  5  trois  ans  après  fa  conclufion  ,  en 
s'emparantdu  Havre  de  Grâce.  Ces  rai- 
fons  firent  que  la  France  retint  Calais^ 
&  reconquit  dans  la  fuite  le  Havre  de- 
Grâce. 

L'Archiduc  Albert  prit  Calais  en 
r59(î.  &  il  fut  rendu  deux  ans  après 
par  le  Traité  de  Vervins.  La  fituation- 
de  cette  Ville ,  à  portée  de  l' Angleterre: 
&  de  la  Hollande  ,  la  rendoit  plus  con-- 
fidérablc  que  le  nombre  de  fes  habi- 
tans  :  car  on  n'en  comptoit  alors  qu'en— 
viron  cinq  mille.  Il  y  arrive  &  il  en  part- 
régulièrement  deux  fois  la  femaine  deu:s: 
Bâtimens  appellés'jP^r^^t^ete^r^ qui-vicn-- 
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rient  de  Douvres  à  Calais  ^  &  de  Calais 
à  Douvres. 

Il  n'y  a  daus  Calais  qu'aune  Paroiffe  & 
quatre  Couvents.  L'Eglife  Paroiflîale  eft 
fous  l'invocation  de  la  Vierge.  Le  vaif- 
feau  n'eft  pas  de  plus  grands ,  mais  il  eft 
régulier  y  en  forme  de  eroix  ,  &  décoré 
d'onze  Chapelles.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  eft  le  maitre-Autel  ,  qui 
eft  tout  conftruit  de  marbre  de  Carare  y- 
&  a  cinquante  fix  pieds  de  haut  fur 
trente-un  de  large.  Il  eft  d'ordre  Co- 
rinthien y  $c  décoré  tie  feize  ftatues  auffi 
de  marbre  de  Carare.  Le  Tabernacle  eft 
magnifique  ,  à  çaufe  de  fes  Colomnes. 
de  jafpe ,  &  de  deux  bas-reliefs  d'al- 
bâtre 5  dont  l'un  repréfenre  la  Mannt 
qui  tombe  du  Ciel  5  &  l'autre  la  Cene^- 
La  tour  qui  fert  de  Clocher  eft  fort  éle- 
vée >  placée  au  milieu  de  l'Eglife  5  &c 
portée  par  quatre  piliers  forts  délicats.. 
Sa  flèche  eft  oûogone  &  de  pierre  ,  & 
il  en  fort  une  autre  qui  eft  couverte  d'ar- 
doifc. 

Il  n'y  a  point  de  fontaines  à  Calaisj  & 
l'on  ne  s'y  fert  que  de  l'eau  de  cîcerne^. 
11  y  en  a,  prefque  dans  chaque  maifon 
&  deux  confidérables  dans  la  Ville  ,  ou- 
tre celle  qui  eft  aux  Minimes. 

Le  Courgain  fait  partie  de  la  Ville  de 
Calais  y  &  tire  fon  nom  de  ce  qu'ancien- 
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nement  il  y  avoir  en  cet  endroit  des 
pécheurs  qui  gagnoient  peu  de  chofe. 
C  eft  là  que  réfident  tous  les  Matelots 
&  rous  les  pêcheurs  de  Calais.  Il  y  a 
huit  petites  rues ,  &  les  maifons  en  font 
de  brique  &c  afTez  jolies.  On  y  compte 
environ  trois-cents  quarante  familles. 

Les  rues  de  Calais  font  belles  &  droi- 
tes ,  &  aboutilfent  prefque  toutes  à  la^ 
feule  place  qu  il  y  a  ,  &  qui  eft  au 
milieu  de  la  Ville.  Cette  place  eft  très- 
mal  pavée  5  mais  d'ailleurs  très-belle  & 
très-grande ,  puifque  fa  longueur  du  le- 
vant au  couchant  eft  de  foixante  fix 
toifes  5  &  fa  largeur  de  cinquante-huit. 
Les  maifons  font  de  brique  ,  &  toutes 
àplufieurs  étages.  On  y  compte  environ 
quatorze  mille  habitants  ,  fans  y  com- 
prendre le  Courgain  ,  ni  la  Ville-balle. 

La  Maifon  de  Ville  eft  fur- la  placCo 
Le  bâtiment  en  eft  ancien  &  en  mau- 
vais état.  Il  n'y  a  rien  de  remarquable 
qu'une  Tour  5  par  fa  flèche  à  jour  faite 
de  charpente,  couverte  df;  plomb 
terminée  par  une  couronne  Royales 
d'eu  fort  une  petite  verge  ,  pour  met- 
tre une  girouette.  Il  y  a  deux  groffes 
cloches  dans  la  flèche  ,  dont  Tune  eft^ 
pour  l'horloge  ,  &  l'autre  pour  avertir 
de  fermer  les  portes  >  de  pour  appelles 
les  Magiftrats- 
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Il  y  a  dans  cette  Ville  une  autre  Tour, 
appellée  la  Tour  du  Guet  5  parce  qu  elle 
fcrt  à  découvrir  les  vaifleaux  qui  vien- 
nent de  la  mer  y  &ci  avertir  de  l'appro- 
che des  ennemis  en  temps  de  guerre, 
foit  par  mer ,  foit  par  terre ,  &:  pour  veil- 
ler jour  &  nuit ,  &  avertir  en  cas  que 
le  feu  prenne  en  quelque  endroit  dans 
la  Ville. 

Anciennement  les  habitans  iogeoienc 
la  garnifon  :  mais  Louis  XIV.  ayant 
voulu  les  en  décharger  y  fit  bâtir  en 
1689.  deux  beaux  corps  de  cazernes 
pour  les  foldats  au  bout  de  la  Ville 
bornant  le  glacis  de  la  Citadelle.  Ces 
deux  corps  de  cazernes  peuvent  loger 
douze  cents  hommes  5  ou  environ.  Le- 
pavillon  pour  loger  les  Officiers  eft  pro- 
che  de  TEglife  Notre-Dame,  au  bout 
du  cimetière.  A  côté  du  même  cimetière: 
eft  un  beau  bâtiment  quarré  ,  formant 
dans  fon  milieu  une  cour  fermée  fur 
le  devant  par  un  beau  pavillon  pour  les 
Officiers  :  ce  bâtiment  eft  deftiné  pour 
la  Cavalerie.  On  voit  encore  dans  cette 
Ville  un  ancien  bâtiment ,  environné  de 
plufieurs  gros  piliers ,  en  forme  détour, 
iîtué  à  droite  ,  en  entrant  par  la  porte 
Royale.  G'étoit ,  au  temps  que  les  An- 
gloisétoient  maîtres  de  Calais  ,  la  bour- 
fk  des.  Marchands  ^  &  la  lieu,  de  llér 
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mpe  pour  les  laines.  Le  Duc  de  Guife/ 
ayant  pris  Calais  le  7.  de  Janvier  1558. 
le  Roi  lui  fit  don  de  ce  bâtiment ,  avec 
le  privilège  que  toutes  les  maifons  qui: 
en  dépendent ,  ôc  qui  forment  fon  en- 
clos v  feroient  exemptes  de  tous  droits 
dûs  à  fa  Majefté  *,  ce  qui  fait  qu'on  ap- 
pelle encore  aujourd'hui  cet  endroit  y  la 
Cour  de  Guife  5  quoiqu'il  ait  été  vendu, 
quelques  années  après  ,  à  divers  parti- 
culiers ,  qui  jouïuent  du  même  privi-^ 
kge. 

La  baffe  Ville  eft  à  rextrcmité  des 
fortifications  de  la  Ville  de  Calais.  On 
y  compte  environ  quatre  cens  quarante 
maifons,  ou  familles.  Il  y  a  pour  cette 
baffe  Ville ,  ou  fauxbourg  ,  une  Eglife 
Baroiflîale  fous  rinvocation  de  S.  Pierre* 
G'eft  par  cette  baffe  Ville,  ou  fauxbourg 
qu'on  entre  dans  Calais  par  la  porte 
Royale,  qui  eft  magnifiquement  ornée^^ 
&L  enrichie  des  Armes  du  Roi  ,  &  au- 
deffous  de  celles  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. L'autre-porte  de  Calais  eft  nom- 
mée la  porte  du  Havre ,  donnant  fur  le 
port  pour  la  commodité  du  commerce^ 
n'ayant  point  d'autre  fortie.  Il  y  a  au 
dehors  de  cette  porte  un  pont  &  une- 
bafcule. 

La  figure  de  cette  Place  ,  en  y  com- 
prenant le  Citadelle  5  forme  un  quarrè: 
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long  5  dont  les  deux  grands  côtés  font 
chacun  de  fix  cens  toifes ,  ôc  les  deux, 
petits  de  deux  cens  cinquante.  L'un  de 
ces  grands  côtés  regarde  la  mer  y  &c  eft 
bien  fortifié.  L'autre  regarde  la  campa- 
gne 5  &  eft  fortifié  de  baftions  revêtus, 
bien  flanqués  ^couverts  de  demi-lunes 
auflî  revêtues  ,  ôc  de  bons  foflTés  de 
vingt-quatre  à  trente  toifes  de  large, 
que  Ton  peut  remplir  d'eau  de  la  mer, 
ou  d'eau  douce  ,  fuivant  les  befoins. 
Le  petit  côté ,  qui  fait  face  au  Fort  de 
Nieulajfy  eft  couvert  par  une  inondation. 
Celui  que  Ion  nomme  la  tête  de  Grave-- 
Unes  eft  encore  mieux  fortifié.  Tout  le 
circuit  de  cette  Place  eft  enveloppé  par 
un  bon  chemin  couvert ,  auquel  on  a 
pratiqué  un  avanr-fofté  du  côté  de  la 
baffe  Ville.  On  ne  l'a  pas  continué  au 
coté  de  Gravelines ,  à  caufe  de  la  hau- 
teur du  terrein. 

Le  Fort  de  Nieulay  eft  une  pièce  par- 
faite dans  fa  fortification  à  quatre  bâf- 
rions, &  on  peut  de  là  en  moins  de  vingt- 
quatre  heures  former  une  inondation 
pour  défendre  Calais  ,  &c  empêcher  la 
eirconvallation. 

La  Citadelle  de  Calais  eft  une  des 
plus  grandes  qu'il  y  ait.  Elle  conferve 
fon  ancienne  enceinte  &  fon  foffe.  Le 
Chevalier  de  Ville  y  fie  uneL  nouveîte 
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enceinte  fortifiée  de  trois  battions  irré- 
guliers 5  à  oreillons  &  épauleoiens.  Elle 
eft  fi  avantageufement  fituée  ,  qu  elle 
commande  non-feulement  la  Ville  &  le 
Port,  mais  encore  toute  la  campagne 
des  environs. 

L'on  entre  dans  le  Port  de  Calais  par 
un  long  chenal  que  le  Roi  a  fait  faire  au 
moyen  de  deux  grofTes  jettées  de  char- 
pente 5  à  la  tête  defquelles  font  deux 
ouvrages  à  corne  couverts  d'une  demi- 
lune  5  l'un  &  l'autre  bien  revêtus  d'u- 
ne bonne  muraille  à  la  manière  du  Ma- 
réchal de  Vauban  y  ôc  entourés  d'un  bon 
foffé  &  chemin  couvert.  La  fituation  de 
ce  Port  eft  de  plus  heureufes  mais  il  a 
plufieurs  incommodités  :  car  un  bâti- 
ment n'y  peut  entrer  fans  beaucoup  de 
rifque  ,  foit  qu'il  range  la  jertée  de 
l'oueft  5  ou  celle  de  Teft.  Il  n'a  d'ailleurs 
point  de  rade  :  l'abri  même  n'en  eft  pas 
bon  -,  mais  la  tenue  eft  de  meilleures. 

Le  Pas  de  Calais  eft  un  bras  de  mer 
qui  fépare  la  France  de  l'Angleterre  , 
&  qui  n'a  que  fix  ou  fept  lieues  de 
large ,  en  forte  que  par  un  temps  fe- 
rein  on  diftingue  parfaitement  bien  de 
Calais  les  côtes  d'Angleterre. 

Le  Canal  de  Calais  eft  un  ouvrage 
d'une  grande  utilité  à  cette  Ville  ,  pat 
le  moyen  duquel  on  peut  aller  commo^ 
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dément  p^r  eau  de  Calais  è  S.  Omcr  * 
à  Gravelines ,  à  Dunkerque  ,  à  Bergues 
&  à  Ypres. 

Gravelines  ,  Gravenengéy  Grevenen^ 
g(Z  5  que  les  Flamans  appellent  Gfejr-» 
ling  y  eft  une  petite  Ville  fortifiée  à  un 
quart  de  lieue  de  la  mer  ,  fur  la  rivière 
d'Aa,  fondée  par  Theodoric  Comte  de 
Flandres  vers  l'an   ii6<!>.  Cette  Ville 
ctoit  déjà  devenue  confîdérable  dès  Tan 
1 2  i4.puifqueRigord  l'appelle  Gravevin^ 
gasVillam  opulentam  in  finibus  Flandru^ 
fuper  mare  Ânglicum  jttam.  Ello.  fut  prife 
l'an  1383.  par  les  Anglois  qui  la  brû- 
lèrent &  la  faccagerent.  Elle  fe  rétablir 
quelque  temps  après  5  &  fut  entourée 
de  murailles.En  i  (^44.  Gafton  de  France, 
frère  de  Louis;  XIIL  s'en  rendit  maître* 
L'Archiduc  Léopold  la  reprit  en  \6^i\. 
Mais  le  Maréchal  de  la  Ferté  l'ayant 
reprife  en  1^58.  elle  fut  enfin  cédée  à 
la  France  par  le  Traité  des  Pyrénées.  Les 
Efpagnols  y  avoient  fait  conftruire  un 
Fort  à  quatre  battions  ,  nommé  le  Fort 
Philippe,  Ils  avoient  même  entrepris  d[y 
faire  un  Port  :  mais  le  Fort  a  été  rafé>. 
&  le  dcfiein  du  Port  a  été  abandonné. 
l'Empereur  Charles -quint  eft  le  pre- 
mier qui  ait  fait  travailler  aux  fortifi- 
cations de  cette  Ville,  Il  y  fit  conftruire 
fix  baftions  &  un  Château  qu'on  y  voit 
encore. 
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Il  n*y  a  àGravelines  que  deux  porces> 
l'une  qui  conduit  à  Dunkerque  >  &  l'au- 
tre à  Calais.  Elles  fe  répondent  à  peu 
près  y  &c  font  prefque  oppofées  Tune 
à  laurre.  Les  dedans  de  la  Ville  font 
affez  réguliers.  Les  rues  ,  fur-rout  les 
grandes  ,  y  font  paffablement  droites. 
La  Place  publique  cft  fous  le  Château, 
&  affez  grande  ,  mais  elle  n'eft  pas  des 
plus  régulières.  On  s'attachera  à  confi- 
dérer  trois  beaux  magazins  à  poudre 
voûtés ,  d'une  parfaitement  bonne  conf- 
rrudion  ,  &  plufieurs  corps  de  cazernes» 

L'Eglife  Paroiffiale  porte  le  nom  de 
S.  Wilebrod  ,  &  l'on  y  remarque  deux 
monuments  de  marbre  érigés  à  deux 
Guerriers  fameux  qui  ont  été  en  diffé- 
irens  temps  Gouverneurs  de  cette  Pla- 
ce :  l'un  eft  Valentin  de  Pardieu  Gou- 
verneur de  Gravelines  pour  le  Roi  Ca- 
tholique, Se  l'autre  Claude  Bcrbicr  du 
Metz  Gouverneur  de  cette  Place  pour 
le  Roi.  Il  n'y  a  que  cette  PatoilTe  dans 
la  Ville  5  avec  un  Couvent  de  Récol- 
lets, un  de  Clarifies  Angloifes,&  une 
Maifon  de  Sœurs  Grifes. 

L'enceinte  de  Gravelines  eft  compo^ 
fée  de  fix  baftions ,  &  d'autant  de  cour- 
tines 5  qui  ont  chacune  des  demi-luneSé 
le  Château  eft  dans  un  des  baftions ,  & 
s'avance  dans  la  Ville  qu'il  flanque  de 
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deux  Tours.  Les  courtines  de  cette 
Place  font  fort  longues  par  rapport  à 
la  grandeur  des  baftions  :  mais  on  dit 
que  l'Empereur  Charles-Quint  les  vou- 
lut ainfi ,  contre  le  fentiment  de  Tin- 
génieur  ,  qui  dit  dans  la  fuira  >  qu'il  fal- 
loit  que  cfecun  fe  mêlât  de  fon  métier. 
Le  foflé  de  la  Place  eft  des  plus  larges  ôc 
des  mieux  conftruits.  Il  y  a  dans  ce  foflé 
cinq  demi-lunes  de  la  façon  du  Maré- 
chal de  Vauban  ,  &  il  eft  entouré  d'un 
chemin  couvert  avec  fes  traverfes  & 
places  d'armes  à  Tordinaire.  Au-deiâ 
du  glacis  eft  un  avant  folTé  le  plus  large 
que  Ion  voye  nulle  part.  Au-delâ  en-, 
cote  eft  un  grand  ouvrage  à  corne  que 
l'on  appelle  la  baffe  Ville  ,  au  milieu 
de  laquelle  pafle  la  rivière  d'Aa,  îl  y  a 
une  grande  éclufefur  un  des  côtés  de  cet 
^  ouvrage,  dont  la  porte  qui  donne  du  ' 
côté  de  la  campagne  eft  couverte  d'une 
petite  demi-lune  ,  &c. 

L'on  remarque  auprès  de  Gravelines 
le  lieu  où  fe  donna  une  fanglante  ba- 
taille l'an  1558.  dans  laquelle  les  Fran- 
çois furent  défaits  ,  fous  la  conduite 
du  Maréchal  de  Termes  ^  par  les  Ef- 
pagnols  commandés  par  le  Comte  d'Eg- 
monfr^ 

DuNKERQUE  eft  une  Ville  maritime, 
fituée  fur  m  terrein  fabioneux  &  ua 
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•peu  élevé.  Elle  eft  plus  connue  par  l'im- 
portance donc  elle  a  été  dans  ce  dernier 
temps  que  par  fon  ancienneté.  Ce  n'é- 
toit  dans  fon  commencement  qu'un 
hameau  compofé  de  quelques  cabanes 
de  Pêcheurs.  On  prétend  que  S.  Eloi 
y  fit  bâtir  une  petite  Eglife  ^de  laquelle 
s'eft  formé  le  nom  de  Dunkerque  ,  c'eft- 
Z'dke/Ejrlife  des  Dunes.  Tous  les  Scavans 
conviennent  que  Dun  eft  un  mot  Gau- 
lois qui  fignifie  une  montagne,  ôc  que 
Kerca  ou  Kercke  y  en  ancien  Germain 
&  en  Flamand  ,  eft  une  Eglife  :  ainfî 
Dunkerque  ne  veut  dire  autre  chofe 
que  l'Eglife  de  la  montagne.  Il  n'eft 
gueres  parlé  de  cette  Ville  avant  le 
milieu  du  douzième  fiecle  ;  &c  les  ti- 
tres de  1 1 60.  de  1 1 7  5 .  de  1 1 9  2.  la  nom- 
ment tantôt  DunkerCii ,  tantôt  Dunkerk^y 
ôc  tantôt  Dunekerca, 

La  iituation  avantageufe  de  ce  hameau 
porta  Baudouin  le  jeune  ,  Comte  de 
Flandres  ,  à  lagrandir ,  &  à  en  faire  une 
efpece  de  petite  Ville  vers  l'an  960.  Il 
n'y  fit  faire  qu'une  (impie  muraille,  fui- 
vant  Tufage  de  fon  temps.,  Robert  de 
Flandres  ,  dit  de  Cajfel ,  qui  avoir  eu 
Dunkerque  en  appanage  ,  y  fit  bâtir 
un  Château  en  1311.  qui  fut  démoli 
par  les  Révoltés  de  Flandres.  Robert  de 
Bar ,  qui  hérita  de  lui  â  caufe  d'Yoland 
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xie  Flandres  femme  d'Henri  IV.  Comte 
de  Bar  ,  y  fit  conftruire  une  nouvelle 
.enceinte  ,  dont  on  voit  encore  les  ref- 
tes  du  côté  du  Port.  Enfin  Charles-quint 
y  fit  bârir  un  Château  en  1538.  pour 
défendre  le  Port.  Ce  Château  a  été  en- 
tièrement démoli.  Les  Anglois  s'en  étant 
rendus  les  maîtres ,  le  Maréchal  de  Ter- 
mes les  en  chafTa  en  1 5  5  8.  La  France 
la  céda  à  l'Efpagne  par  le  Traité  de 
Cateau-Cambrefis.  Le  Duc  d'Enguien , 
qui  fut  enfuire  connu  fous  le  nom  de 
Prince  de  Condé ,  laffiégea  fur  les  Ef- 
pagnols  en  1 6^6. 8c  malgré  la  vigoureufe 
défenfe  que  fit  le  Marquis  de  Leydequi 
en  étoit  Gouverneur  ,  cette  Ville  fut 
forcée  de  fe  rendre  le  7.  d'Odobre  , 
après  dix-fept  jours  de  fiege.  Les  Fran- 
çois gardèrent  peu  cette  Ville  après  ce 
premier  fiege.  Elle  tetomba  entre  les 
mains  des  Efpagnols  :  mais  le  Maré- 
chal de  Turenne  voulant  la  reprendre, 
en  annonça  le  defïein  par  la  fameufe 
bataille  des  Dunes  ,  dans  laquelle  l'ar- 
mée d'Efpagne  ,  commandée  par  Dom 
Juan  d'Autriche  ,  fut  défaite  le  14.  de 
Juin  de  l'an  1^58.  Le  premier  fruit  de 
cette  vidoire  fut  la  prife  de  Dunkerque, 
qui  fe  rendit  le  25.  du  même  mois, 
aptès  dix, huit  jours  de  tranchée  ouverte. 
Aufli  tôt  que  cette  Ville  fut  prife ,  on 
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Ja  remit  entre  les  mains  des  Anglois, 
_conformément  au  Traité  fait  avec  eux. 
Quatre  ans  après ,  c'eft-à-dire,  en  1661. 
le  Roi  acheta  cette  Ville  du  Roi  d'An- 
gleterre pour  la  fomme  de  cinq  mil- 
lions ;  &  Sa  Majefté  étant  allée  voir 
cette  nouvelle  acquifition  >  trouva  de 
il  grands  défauts  dans  les  fortification';, 
qu'elle  jugea  d'une  abfolue  néceflîté  de 
les  refaire  prefque  entièrement.  Dès 
l'année  166^.  on  commença  par  le  Châ- 
teau 5  &  Ion  en  changea  tous  les  dehors. 
Ce  travail  fut  continué  en  1671.  par 
trente  mille  hommes  que  le  Roi  y  em- 
ploya. Il  n'eft  pas  croyable  combien  il 
y  eut  d'ouvrages  élevés ,  &c  du  côté  de 
la  mer  5  &c  du  côté  de  la  terre*,  com- 
bien de  baftions  revêtus,  changés,  ou  re- 
faits. On  rafa  plufieurs  dunes  qui  domi- 
noient  la  Place>  &c  dont  les  fables  étoient 
portés  par  les  vents  dans  le  canaux  & 
dans  les  folTés.  La  Citadelle  fut  perfec- 
tionnée ,  le  Fort  Louis  achevé  ,  &  pour 
rétablir  le  port ,  on  coupa  un  banc  de 
fable  de  cinq  ou  fix  cens  toifes  qui  en 
fermoir  l'entrée.  Au  lieu  du  canal  de 
Mardick  que  les  fables  combloient ,  on 
fit  un  nouveau  canal  par  où  en  tout 
temps  pouvoient  entrer  &  fortir  des 
vaiffèaux  de  guerre  de  foixante-dix  piè- 
ces de  canon.  Ce  canal  étoit  formé  par 
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deux  jettées  de  charpente  qui  s'avan- 
çoient  fort  loin  dans  la  mer.  Ces  jet- 
tées avoient  mille  toifes  de  longueur 
chacune  ,  &  étoient  éloignées  Tune  de 
l'autre  d'environ  quarante  toifes.  A  la 
tête  de  ces  jettées  éroient  deux  Châteaux 
de  charpente  ,  dont  l'un  étoit  nommé  ie 
Château  verd ,  &c  l'autre  étoit  le  Château 
de  bonne  Efpérance.  C'étoient  deux  bon- 
nes batteries ,  fur  lesquelles  on  pouvoir 
mettre  cinquante  pièces  de  canon ,  & 
qui  empêchèrent  les  ennemis  d'appro- 
cher aflez  près  de  Dunkcrque  en  1^95. 
pour  la  fcombarder:  car  ils  ne  purent  ja- 
mais foûtenir  le  feu  de  ces  batteries. 
Enfuire  à  côté  de  ces  jectées ,  en  allant 
vers  la  Ville  ,  on  voyoit  deux  Risbans  ^ 
ou  Forts  de  maçonnerie.  L'ancien  Rif- 
ban  étoit  à  Toueft  ,  &  communiquoir, 
par  le  moyen  d'un  pont  de  bois  5  à  la 
jettée  qui  étoit  du  côté  de  la  Citadelle* 
Ce  Fort  avoir  quelquefois  jufqu'â  trois 
ou  quatre  cens  hommes  de  garnifon  5  & 
pouvoir  porter  fur  fes  remparts  jufqu  a 
quarante  fix  pièces  de  canon  en  batterie. 
Le  nouveau  Risban  fut  conftruit  en 
1701.  &  fa  fituation  étoit ,  par  rapport 
à  la  jettée  qui  éroit  à  Teft,  ce  que  celle 
de  r.incien  étoit  à  la  jettée  de  Touefl:  : 
mais  il  n'étoit  pas  auffi  grand  que  le  pre- 
«îiier.  En  allant  toujours  vers  l'entrée  du 

port  , 
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port  5  on  trouvoic,  vers  le  milieu  de  là 
jeccée  de  l  eft ,  un  petit  Fort  nommé  le 
Château  gaillard ,  qui  n'écoit  proprement 
qu'une  batterie  :  mais  à  la  jettée  de 
loueft  5  &  vis-à-vis  du  Château  gail- 
lard, il  y  avoit  un  Fort  confidérable  y 
que  Ton  appelloit  le  Cornichon  ,  on  U 
batterie  de  revers.  C  etoit  une  efpece  de- 
triangle  qui  avoit  du  côté  de  la  mer  un 
front  de  fortifications.  Enfuite  on  trou- 
voit  le  havre ,  &  puis  un  baflîn  qu'on 
avoit  creufé  ,  &  qui  pouvoit  contenir 
plufieurs  vaifîeaux  de  guerre  &  autres 
bâtimens. 

La  Ville  étoit  fortifiée  à  la  manierei 
du  Chevalier  de  Ville  ,  flanquée  de  dix- 
grands  baftions  ,  &c  entourée  de  dix  de- 
mi lunes  &  d'un  large  fofTé.  Le  Roi 
avoit  fait  faire  du  côté  de  la  campagne 
plufieurs  ouvrages  nouveaux  ,  un  nou-^ 
veau  fauxbourg  qui  fervoitde  logement 
aux  Matelots,  des  cazernes  magnifiques, 
un  Arfenal  de  marine  ,  &  quantité  d'au-: 
très  bâtimens  ,  comme  la  corderie  5  5c 
de  belles  éclufes. 

La  Citadelle  étoit  une  efpece  de  pen-  . 
tagone  très-irrégulier  ,  &  étoit  fituéc 
au-delà  du  port.  Elle  faifoit  face  à  une 
partie  de  la  Ville ,  &  eh  terminoit  l'en- 
ceinte. Des  bâtimens  très-irréguliers  for- 
raoient  le  corps  de  cette  petite  Place,  & 
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il  n'y  avoit  de  foffc  &  de  chemin  couvert 
que  du  côté  de  la  mer,  Plufieurs  Cava- 
liers les  uns  fur  les  autres  défcndoient  la 
rade, 

La  Ville  de  Dunkerque  a  deux  mil^ 
le  fix  cens  quatre-vingt-onze  toifes  de 
cilrcuit  5  fans  comprendre  la  baffe-Ville» 
Par  un  dénombrement  qui  fut  fait  en 
1697.  on  trouva  qu'il  y  avoit  mille  fix 
cens  quarante  maifons  ,  &c  treize  mille 
deux  cens  habitans.  Le  Traité  de  paix 
conclu  à  Utreck  changea  entièrement  la 
face  dç  Dunkerque  ,  &  diminua  confi- 
dérablcment  le  nombre  des  habitanSt 
Parjce  Traité  le  Roi  promit  de  faire  ra- 
fer  les  fortifications ,  &  combler  le  pon^ 
ce  qui  fut  auflîtôt  exécuté.  Avant  cette 
démolition^  on  y  comptoit  plus  de  vingt- 
fix  mille  communians  y  fans  y  compren- 
dre  la  baffe  Ville  ,  ni  la  Citadelle ,  ni 
les  Risbans,  ni  d'autres  lieux  où  il  y  avoit 
des  Aumôniers,  Mais  ce  nombre  cft  â 
préfent  réduit  à  fept  mille  ,  ou  environ, 
A  cette  Ville  aboutifl^oicnt  les  canaux 
de  Furnes ,  de  la  Moëre ,  de  Bergue  , 
de  Bpurbourg ,  &  les  Criques  >  ou  Crietes, 
qui  font  des  veftiges  de  l'ancien  canal 
de  Mardick,  &  qui  forment  une  efpece 
de  marais. 

La  grande  Eglife  de  S.  Jean  eft  la 
jpî4nçipale  dç  Dunkerque ,  &  les  Voya- 
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geiirs  curieux  ne  manquent  point  d'y  al- 
ler admirer  un  grand  tableau  de  Fran- 
çois Porbus  qui  repréfente  plufieurs  fu- 
jets  de  la  vie  de  faint  George. 

Le  F  on 'Louis  étoit  fur  le  canal  de 
Bcrgue  à  une  demi-lieuc  de  Dunker- 
que.  Il  avoir  été  conftruit  en  1^70.  & 
croit  compofé  de  quatre  battions  :  mais 
il  fut  auffi  démoli  en  conféquence  du 
Traité  d'Utreck. 

Pour  peu  quun  Voyageur  foit  curieux^ 
&  quil  foit  maître  de  fon  temps ,  il  doit 
aller  voir  le  canal  de  Mafdik* 

Mardic»:  cft  un  amas  de  quelques 
chaumières  à  une  lieue  &  demie  de 
Dunkerquc ,  auquel  quelques  Géogra- 
phes donnent  cependant  le  nom  de 
Bourg,  Il  étoit  feulement  connu  à  caufe 
d'un  Fort  qui  étoit  à  une  lieue  de  ce  Vil- 
lage fur  la  côte  ,  &:  qui  étoit  appellé 
le  Fort  de  Mardick.  Il  ne  refte  que  des 
ruines  de^e  Fort  *,  &  cependant  Mar- 
dick eft  devenu  plus  connu  que  jamais 
par  le  magnifique  canal  que  Louis  le 
Grand  y  fit  faire  les  dernières  années  de 
fa  vie.  Dès  qu'on  voulut  commencer  à 
exécuter  le  Traité  d'Uireck  ,  on  sa^p- 
perçut  d'abord  qu'en  comblant  le  port 
de  Dunkerquc  ,  on  e:^pofoit  dix  lieues 
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du  pays  des  environs  à  être  inondées.^ 
On  prit  le  parti  de  faire  ce  canal  pouf 
récouiement  des  eaux ,  êc  Ton  formi 
un  camp  de  vingt-cinq  bataillons  pour 
Y  travailler. 

Ce  nonyeau  caiial  commencera  celui 
de  Bergues.  3  auprès  du  Mail  à  en- 
viron trois  mille  toifes  de  long ,  Tça- 
voir  ,  quinze  cens  toifes  fur  vingt-cinq 
ou  trente  de  large  depuis  fon  commen- 
cement jufqu'au  coudé  >  trois  cens  toi- 
fes depuis  le  coude  jufqu  a  Téclufe  ; 
trois  cens  toifes  fur  vingt-cinq  ,  &  qua- 
rante de  large  depuis  réclufê  jufqu  a 
la  laifTe  de  la  haute  mer  :  &  neuf  cens 
toifes  fur  quaran  te  &  cinquante  de  large 
depuis  la  laiflTe  de  la  haute  mer  ,  jufqu  a 
la  laiire  de  la  baffe  mer.  L  eclufeeftdanç 
fon  çfpece  le  plus  beau  morceau  qu'il 
y  ait  au  monde.  Elle  a  quarante-fix 
toifes  de  loisg  fur  v^ngt-trois  toifes  cjua- 
tre  pieds  de  large  en  fondation  làns 
y  comprendre  les-contrefons.  Les  deux 
bajoyers  ou  côtés  de  1  eclufe  ont  chacun 
viîigt-quatre  pieds  d  epaifieur ,  &  la  pile 
du  milieu  en  ;^  trente.  Il  y  avoit  deux 
pafTages  dans  cette  eclufe  , lun  de  qûa- 
ra^nte  quatre  pieds  pour  les  gros^  vaif- 
féaux  5  &  Taû.tre  de  yingt-fix  pieds  pour 
les  bâtimçns  ordinaires.  Les  avantages 
que  la  France  auroit  retirés  de  ce  canal; 
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ayanr  été  trop  clairement  reconnus  par 
lesPuiflances  maritimes  5  ont  donné  lien 
à  des  Mémoires  qui  ont  été  plafieurs  fois 
préfentés  aux  Rois  Louis  XIV.  &  Louis 
XV.  li  fut  convenu  par  le  Traité  d'al- 
liance conclu  à  la  Haye  le  4.'  de  Jan- 
vier de  Tan  171 7.  que  le  grand  pa(Tà- 
gc  de  Icclufe  de  Mardick  fera  détruit 
de  fond  en  comble  ,  en  ôtant  fes  ba- 
joyers ,  planchets ,  bufques  5  longrines, 
traverfines  fur  toute  fa  longueur  3  &  en 
enlevant  les  portes  dont  les  bois  &  la 
ferrure  feront  défaffemblés.  Par  le  mê- 
me Traité  on  convint  auffi  que  la  petite 
éclufe  refteroit  à  l'égard  de  fa  profon- 
deur comme  elle  étoit,  pourvu  que  fa 
largeur  fût  réduite  à  feize  pieds  3  au  lieu 
de  vingt-fix  qu'eUe  avoir  pour  lors. 

Deuxième  Route  enpajfant par 
Amiens. 


S.  Denis.  2. 1. 

Efcouen.  2.  L 

Lufarches.  j.L 

Chantilli.  2.1. 

Lingueville,  5. 1. 

Clermont,  2. 1. 

S.  Juft.^  5.1. 

Wavigni.  ^  2. 1. 

Breteuil.  i,  l. 
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Fiers. 

Hebecourt. 
Amiens. 


3.1. 


S.  Denis.  Fojez  fa  Defcription  ti-^ 
devant 

EscouEN,  Efcuinay  Ifcuina ,  cft  le  nom 
d'un  Bourg  &  d  un  Château  fitués  entre 
la  Seine  &  TOife  ,  &  prefque  à  égale 
diftance  de  ces  deux  rivières.  Le  Châ- 
teau appartient  aujourd'hui  au  Prince 
de  Condé.  Il  confifte  en  quatre  gros 
corps  de  bâtimens  qui  forment  un  corps 
quarré ,  aux  angles  duquel  font  quatre 
pavillons  plus  élevés  d'un  étage  que  le 
xefte  de  l'édifice.  Dans  leurs  angles  ren- 
trans  font  de  tourelles  qui  fe  terminent 
en  cône.  On  voit  au  milieu  de  la  prin- 
cipale face  un  corps  avancé,  orné  en 
tas  d'un  periftyle  décoré  d'un  ordre  do- 
tique.  Le  fécond  ordre  qui  eft  au-def* 
fus  eft  ionique  ,  &  forme  trois  arca- 
des. Le  troifieme  cft  un  attique  5  aux 
angles  duquel  font  des  termes  fortans 
de  leurs  gaines.  Tout  cela  eft  terminé 
par  un  campanille ,  au  pied  duquel  rè- 
gne un  baluftrade.  Au-devant  de  cet  édi-^ 
fice  eft  une  grande  efplanade  en  forme 
de  terraffe  5  aux  angles  de  laquelle  fonï 
deux  petites  guérites  rondes  qui  for- 
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ttlcnt  la  porte.  La  façade  oppofée  pré- 
fente auflî  un  avant-corps  compofé  de 
deux  ordres  ,  ïuh  ïonique  &  l'autre  co* 
rinthien.  Il  eft  terminé  par  un  grand  fron-* 
ton  triangulaire»  La  porte  de  la  terra  (le 
de  ce  côté-là  eft  décorée  d'un  avant- 
corps  coftipofé  de  deux  ordres  :  le  bas 
eft  dorique ,  &  lautre  ïonique  -,  &  le  tout 
furmonté  d'un  petit  pavillon  quarré , 
dont  chaque  face  eft  ornée  de  trois  pi- 
laftres  Se  de  deux  arcades. 

Ce  fut  le  Connétable  de  Montmo- 
rcnci  qui  après  avoir  encouru  la  difgra- 
ce  de  François  L  en  1 541.  fit  bâtir  ce 
Château.  Par  une  allufion  puérile  & 
froide  au  nom  d'Efcouen  y  on  a  mis  fur 
la  principale  porte  lavis  qu'Horace  don- 
ne a  Dellius. 

Mqu4m  mémento  rébus  in  arduis 
Servare  mentem. ... 

S.  Jufl  eft  un  Bourg  principalement 
Connu  par  fon  Abbaye  de  l'Ordre  de 
Prémontré. 

Clermont  y  Clarus  mon$  ,  Ville  & 
Comté  de  Beauvaifis  fur  une  montagne 
près  de  la  rivière  de  Brèche.  Ce  Comté 
a  eu  long-temps  fcs  Comtes  particu* 
liers.  Catherine  de  Clermont ,  fille  aî- 
née de  Raoul  Connétable  de  France , 

L  iiij 
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porta  ce  Comté  à  Louis  Comte  de  Mois 
ôc  de  Chartres  fon  mari.  Thibaud ,  die 
le  Jeune,  leur  fils ,  étant  mort  fans  pof- 
térité  en  i  z  1 8 .  Philippe  Augufte  acquit 
le  Comté  de  Clermont  ,  que  le  Roi 
Louis  VIIL  donna  en  fuite  en  appana- 
ge  à  fon  frère  Philippe  Comte  de  Bou- 
logne. Jeanne  3  fille  de  ce  dernier  &  de 
Mahaud  Comteiïe  de  Boulogne  &  de 
Dammartin  fa  femme ,  étant  morte  fans 
laifTer  de  poftérité  en  1 2  5 1 .  le  Comté 
de  Clermont  retourna  à  la  Couronne, 
S.  Louis  le  donna  à  Robert  de  France 
fon  fils  5  en  le  mariant  à  Beatrix  de  Bout- 
bon,  fille  unique  &c  héritière  de  Jean  de 
Bourgogne  &  d'Agnès  de  Bourbon,  dont 
la  poftérité  en  a  jouï  jufqu'au  Conné- 
table de  Bourbon  ,  fur  lequel  il  fut  con- 
^  fifqué  à  caufe  de  félonie.  Il  eft  curieux 
de  remarquer  que  S.  Louis  ,  en  don- 
nant le  Comté  de  Clermont  à  Robert 
fon  fils  5  voulut  que  fes  defcendans  fif- 
fent  hommage  à  l'Evcque  Comte  de 
Beauvais  pour  plufieurs  dépendances 
qui  faifoient  partie  de  ce  Comté  ,  tanc 
qu'il  ne  ferpit  point  uni  à  la  Couronne. 
Louis  &  Jean  de  Bourbon  firent  cet 
hommage  à  l'Evêque  Comte  de  Beau- 
vais.  La  dévotion  à  faint  Gengon  ,  Pa- 
tron des  bons  maris  ,  attire  à  Clermont. 
un  grand  concours  de  peuple  pendant 
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î'odiive  de  la  fête  de  ce  Saint ,  que 
TEglife  célèbre  le  onze  de  moi^de  Mai, 
Amiens  5  étoit  anciennement  la  Ca- 
pitale des  peuples  appelles  vf/z/ti^^.^/ 5  &c 
îeft  aujourd'hui  de  la  Picardie.  Elle  efl: 
fituée  fur  la  rivière  de  Somme  ,  &  cette 
lîtuation  lui  avoir  fait  donner  le  nom  de 
Samaro-Briva  ^  c'eft -à-dire  ,7^6?;^/  fur  la 
Somme.  Cette  Ville  eft  Epifcopale  &  fort 
peuplée*,. car  on  y  compte  environ  tren- 
te-cinq mille  habitans.  L'Eglife  Cathé- 
drale eft  fous  le  nom  de  Notre-Dame, 
&  un  beau  bâtiment.  Elle  fut  commencée- 
Fan  1220.  &  achevée  l'an  I  2(î9.  Sa  lon- 
gueur eft  de  trois  cens  foixante  fix  pieds^ 
fur  quarante-neuf  pieds  neuf  pouces  de^ 
large  ,  fans  y  comprendre  les  ailes  oiï 
bas  cô:és.  Son  élévation  eft  de  cent  tren- 
te-deux pieds,  &  la  croifée  a  cent  qua-- 
tre-vingt  deux  pieds  de  long.  La  nef  eftr 
vantée  comme  un  ouvrage  achevé  , 
a  deux  cens  treize  pieds  de  long.  Le^ 
Chœur  en  a  cent  cinquante  trois.  On 
conferve  plufieurs  Reliques  dans  cette- 
Eglife  ,  entre  autres  le  Chef  de  S.  Jean- 
Baptifte  qui:  (  à  ce  qu'on  dit  )  fut  ap- 
porté de  Conftantinople  en  1 20 après^ 
la  prife  de  cette  Ville ,  par  Walon  de 
Sarton  Gentilhomme  Picard.  Il  y  a  dix 
ParoilTes  dans  Amiens  ,  mie  dans  le 
fauxbourg    &  plufieurs  Maifons  Reli- 
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gicufcs.  Les  Ccleftins  ont  la  pins  belle 
maifon  de  la  Ville ,  &  leurs  levcnus 
font  confidéiables,  Ceft  ici  Tendroit  où 
S.  Martin  ,  n'étant  que  Cathécumene> 
partagea  fon  manteau  ,  &  en  donna  la 
moitié  à  Jefus  Chrift  ,  qui  lui  demanda 
l'aumône  en  la  perfonne  d*un  pauvre. 
Ceft  pour  conferver  la  mémoite  de  cet 
exemple  de  charité  qu'on  a  fait  élever 
au  milieu  du  Chœur  de  cette  Eglife  un 
monument  fur  lequel  eft  une  infcription 
qui  nous  apprend  les  circonftances  de 
cette  hiftoire.  L'Eglife  des  Urfulines  a 
été  ornée  avec  tant  de  fymétrie  ,  &  avec 
tant  de  goût  par  quelques  Rcligieufes 
de  ce  Couvent,  que  tous  les  étrangers 
vont  la  voir  comme  une  pièce  rare  &c 
curieufe. 

Il  y  avoir  cinq  portes  à  Amiens  dont 
une  ne  fubfifte  plus ,  ayant  été  bouchée. 
On  y  trouve  cinq  Places  publiques.  Trois 
bras  de  la  Somme  entrent  dans  cette  Vil- 
le ,  &  on  les  y  paffe  fur  autant  de  ponts. 
Le  Rempart  &  VJutoye^  ou  VHautoje  (ont 
des  promenades  fort  agréables. 

Fernand  Teillo  ,  Gouverneur  de  Dou- 
lens,  furprit  Amiens  pour  les  Eff)agnols 
en  1597.  par  le  moyen  d'un  chariot 
chargé  de  paille  qu  il  fit  arrêter  fur  un 
des  ponts  ,  tandis  qu'avec  un  fac  rempli 
de  noix  qu'il  fir  répandre  y  il  am4ifa  ia 
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garde.  Henri  le  Grand  la  reprit  peu  de 
temps  après ,  &  y  fit  bàrir  une  Citadelle. 
Deux  de  nos  Rois  ont  reçu  la  Bénédic- 
tions Nuptiale  dans  Amiens  Philippe 
Augufte  lorfqu  il  époufa  Ingeburge  fa 
féconde  femme  ,  fille  de  Valdemar  L 
du  nom ,  Roi  de  Dannemarck ,  laquelle 
y  fut  couronnée  ;  &  Charles  VI.  lorf- 
qu'il  époufa  Ifabeau  de  Bavière.  Pierre 
ÏHermite  ,  Jacques  du  Bois ,  Médecin  fa- 
meux ,  Pierre  de  Miraulmont ,  Jean  Ria^ 
Un  ,  Vincent  Voiture ,  Jacques  Rohaut , 
Michel  Vafcofan  ,  &  Charles  du  Trefne 
Seigneur  du  Gange  ,  étoient  nés  à 
Amiens. 

En  1702.  Il  fc  forma  en  cette  Ville 
une  Société  de  perfonnes  d'elprit  &  de 
fçavoir  qui  travailloient  à  mériter  un 
jour  le  titre  d'Académiciens.  Mais  celui 
qui  lavoit  formée  &  qui  l'animoit étant 
mort ,  elle  a  ,  pour  ainfi  dire  ,  ceilë 
de  vivre  avec  lui. 

Les  armes  de  la  Ville  d'Amiens  font 
de  gueules  à  un  alizier  d'argent  ,  au  chef 
d'azur  femé  de  fleurs  de  lys  d  or.  Elles 
©nt  pour  fupports  deux  licornes  au  na- 
turel y  acornées  &  onglées  d'on 

Pequigny,  3,1, 
Flixcourt.  1. 1, 

Ailli  aux  Clochera*       z.  L 
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Abbeville,  3.  L 

Nouvion.  3.1. 
Bernay.  2. 1. 

Depuis  Bernay ,  jufqu  a  Dunkcrque 
la  route  eft  la  même  que  celle  du  voya- 
ge précédenr. 

Pequigny  ,  ou  Piquigny  eft  un  gros 
Bourg  fur  la  Somme,  lequel  a  donné  le 
nom  à  une,  ancienne  &  illuftre  Maifon 
qui  eft  éteinte  depuis  long  temps..  Du- 
chefne  &  quelques  autres  Ecrivains  af- 
furent  que  cVft  ici  que  Guillaume  fur- 
nommé  Longue  Epét- ,  Duc  de  Norman- 
die 5  fut  tué  par  les  menées  de  Thibaud 
le  Tricheur  Comte  de  Chartres.  D'au- 
tres au  contraire  difent  que  ce  Prince 
fut  tué  à  la  chaÏÏe  dans  la  Neuve-forêt 
en  Normandie.  Pequigni  eft  connu  aniîi 
dans  l'Hiftoire  par  une  bataille  qui  s'y 
donna  >  &  où  les  Anglois  furent  dé- 
faits.; 

t  Abbeville  5  Ahbatts-Villa  ^  Capitale 
dd^Ponthiea.  C'étoit  autrefois  un  Châ- 
teau du  domaine  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Riquicr^^dont  elle  conferve- encore  le 
nom.  Hugues  Capet  la  fortifia  â  caufe  de 
fa fituation  avantageufe  ,  versj'an  980. 
&c  depuis  elle  s'eft  fi  fort  accrue  ,  qu'a- 
près Amiens  c'eft  la'  plus  peuplée  de  la 
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Province.  La  rivière  de  Somme  la  coupe- 
en  deux  parties  ,  dont  l'une  eft  du  côté 
du  Ponthieu  &c  des  Pays-Bas ,  &c  lau- 
tre  du  côté  de  Vimeu  &  de  la  Norman* 
die.  On  compte  dans  Abbeville  qua- 
torze Paroifles  ,  dont  une  eft  dans  le 
Fauxbourg  de  Rouvroy,  L'Eglife  Collé- 
giale &  Paroiffiale  de  faint  Vulfran  eft 
la  plus  confidérable  delà  Ville.  Il  y  a 
aufli  des  Dominicains  ,  des  Capucins  5 
des  Minimes  &  des  Cordeliers. 

Troilîeme  Route  en  paiGTant 
par  Lijlej 


Le  Bourgec.  t.  L 

Louvres.  3.I. 

La  Chapelle  en  Serval.  3. 1. 

Senlis.  2.  L 

Pont-Sainte  Maixenc®.  3. 1. 

Le  Bois  de  Lihu,  3 .  L 

Gournay.  2. 1. 

Cuvilli.  2..L 


Seniis  5  Silvaneftum  ,  Jiigufiomagm  y 
Silvanetl(Z  ,  Silviacum  dans  Loup  de 
Ferrieres ,  eft  fur  la  rivière  de  Non- 
nette  5  &  à  deux  lieues  de  celle  d'Oife. 
Cette  Ville  eft  Epifcopale,  &  S,  Régule^ 
qu'on  nomme  aujonrd'hui  S.  Rieul ,  eii 
a  été  le  premier  Evèque.  Elle  eft  peiï 
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marchande,  &  remplie  de  gens  d'Eglife, 
ou  de  Juftice,  Le  clocher  de  la  Cathé- 
drale eft  un  des  plus  hauts  de  France  » 
&  furpaffc  en  hauteur  les  plus  hautes 
montagnes  du  pays  :  on  le  voit  de  7.  à  8. 
lieues  4e  loin.  Le  portail  qui  ell  à  laîlc 
droite  de  cette  Eglife  eft  elbimé  des  cu- 
rieux y  à  caufe  d'un  grand  nombre  de  fi- 
gures dont  il  eft  orné  depuis  le  haut 
jufqu'en  bas  ,  qui  font  un  affez  bel  af- 

feft.  La  Cité,  c  eft  à-dire,  Tenceinte  de 
ancienne  Ville  eft  un  morceau  des 
Romains,  On  en  voit  encore  de  pré- 
cieux reftes  qui  marquent  une  folidité 
admirable.  11  y  a  cFcfpace  en  cfpace  un  lit 
de  fort  grolTes  briques  ,  fur  lequel  ont 
€té  jcttées  quantité  de  pierres  brutes  liées 
avec  un  ciment  très-diu:  &c  d'une  bonne 
confiftance. 

L'on  prétend  que  l'Eglifc  Collégiale 
de  faint  Rieul  a  été  bâtie  fur  les  dé- 
bris d'un  ancien  Temple  confacré  à  Be- 
recynthe. 

Le  Château  eft  un  bâtiment  du  temps 
de  S.  Louis ,  &  dans  lequel  ont  été  éler^^ 
vés  quelques  enfans  de  France  à  caufe 
de  la  falubrité  de  l'air.  Aujourd'hui  le'^ 
Préfi.iial  &  les  autres  Jiirifdidlions  de  la 
Ville  y  tiennent  leurs  féamces. 

La  Ville  de  Senlis  eft  d'une  figure 
avale  ^  &  ûtuée  fur  le  penchant  d'une 
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montagne  ,  au  pied  de  laquelle  coule  la 
rivière.  Elle  eft  entourée  de  murailles 
&  d'un  folTé  fcc  aflez  profond.  Les  bâf- 
rions ôc  demi-lunes  font  en  partie  re- 
vêtus de  pierre.  Trois  fauxbourgs  en  for- 
ment les  dehors. 

Senlis  a  eu  des  Comtes  qui  étoicnt 
de  la  Maifon  de  Vermandois  :  mais  Hu- 
gues Capet  ttoit  propriétaire  de  cette 
Ville  lorsqu'il  monta  fur  le  Tr^ne  ,  &  il 
ne  rcftoit  que  des  Chevaliers  nommés 
Boutillers  de  Senlis  >  parce  qu'ils  avoient 
poflédé  cet  Office  lous  leurs  Comtes. 
Plufieurs  de  leurs  defccndans  furent 
dans  la  fuite  Bouteillers  de  nos  Rois,  & 
portèrent  tous  le  nom  de  BouteilUr  avec 
celui  de  Senlis, 

PontSaintï-Maixence  ,  PonsSanâéi 
Maxentia  ,  eft  une  petite  Ville  firuée  fur 
la  rivière  d'Oifc  y  &  qui  eft  fort  mar- 
chande. 

1.1. 
2. 1. 
1.  1. 
X.  \. 
3.1- 
5-1. 
4.1. 

3.1- 

RoYE  ^  R4Uga  Roia  >  que  M.  de  Va^ 


Couchi-Ies-pots. 
Roye. 
Fonches. 
Marché  le-pot. 
Peronne. 

Sailli  en  Arroifc. 

Ervillé. 

Arras. 
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lois  croit  être  le  Rodhm  de  la  Tàbfe 
Theodofienne,  eft  du  Diocèfe  d'Amiens, 
&  étoit  un  pofte  fortix^é  qui  fut  pris  par 
Hugues  le  Grand  Tan  933.  Hugo  muni* 
tionem  nomine  Raugam  ,  tradentibus  eam 
Heriberîi  cufiodibus  ^fine  dijficultate  cepif  y 
dit  Flodoard  dans  fa  Chronique.  Cette 
petite  Ville  a  eu  des  Seigneurs  de  fou 
nom  quitenoient  un  rang diftingué  non- 
feulement  en  Pica/die,  mais  même  dans 
le  Royaume.  Cette  Maifon  eft  éteinte 
depuis  plufieurs  fiecles. 

Peronne  ,  Perrona  Veromandtiorum  'y 
Peroftna  y  Perunna  Filla  ^  fur  la  rivière 
de  Somme.  Ilparoit  par  la  vie  de  faihre 
Radegonde  que  nos  Rois  y  a  voient  un 
Palais  Clovis  II.  donna  cette  Place  à 
Erchinoald  Maire  de  fon  Palais  ,  qui 
y  fit  bâtir  un  Monaftere  pour  des  Moi^ 
nés  Ecoflois  ,  dont  S.  Wltan  5  neveit  da 
S.  Furcy  ,  fut  premier  Abbé.  Le  corps 
de  S.  Furcy  fut  porté  dans  TEgUfe  de 
faint  Pierre  de  Peronne  ,  &  cette  Ville 
l  a  pris  pour  fon  Patron.  Cetté.yille  re- 
tourna au  domaine  de  nos  Rois  après 
la  mort  d'Erchinoald.  Heribert  Comte 
de  Vermandois  s'en  empara  ,  &  ce  fut 
dans  cette  fortereflTe  qu'il  enferma  Char- 
les le  fimpie  ,  qui  y  mourut  le  7.  d'Oc« 
lobre  de  Tan  919.  Cet  exemple  n'emr 

"  ?"  V-  Valais  g,  KfiûnGalUar<^  ' .  ' 
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pèeha  pas  Louis  XI.  d'y  aller  trouver 
Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne 
•  qui  Ty  retint  prifonnier  ,  &  Louis  XL 
ne  recouvra  fa  liberté  qu'avec  peine  , 
&  par  l'cntremife  de  Philippe  de  Corn- 
mines.  Le  Comte  Henri  de  NaflTau  ayant 
affiégé  cette  Place  avec  une  puiiïante  ar- 
mée en  1536'.  la  valeurcufe  réfiftance 
des  habitans  l'obligea  de  lever  le  fie^e. 
On  la  furnomme  la  Pucelle  ,  parce  que, 
dit-on  ,  elle  n'a  jamais  étéprife.  Cepen- 
dant des  Chroniques  anciennes  nous  ap^ 
prennent  que  Peronne  &  faint  Quentin 
furent  pris  par  Baudouin  en  898.  Elle 
eft  peuplée  s  car  l'on  y  compte  plus  de 
dix-fept  mille  habitans  ,  une  Eglife  Col- 
légiale 5  cinq  Paroilfes  ,  un  Hôtel-Dieu, 
un  Hôpital  ,  quatre  Couvents  ,  &  ufi 
Collège  qui  eft  dirigé  par  des  Religieux 
de  la  Trinité.  L'on  remarque  fur  le  Maî- 
tre-Autel de  l'Eglife  Collégiale  une 
ChâflTe  dans  laquelle  font  les  Reliques 
de  S.  Furcy. 

L'eiiceinre  de  cette  Place  eft  petite, 
-  &  les  fortifications  font  du  Chevalier 
de  Ville. 

Arras  ,  Origîacum ,  Atrebatd!,,  fur  la 
rivière  de  Scarpe ,  eft  la  Capitale  de 
l'Artois  5  &  eft  divifée  en  deux  parties 
par  un  fofle  ,  un  rempart  &  une  petite 
vallée  oupafTe  le  Grinchon.  L'une  de 
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ces  deux  parties  eft  nommée  ta  Cité ^  Se 
Vantïc  la  Fille.  L'Evêque  eft  Seigneur  de 
la  Cité  y  8c  inftirue  les  Magiftrats.  L'E- 

f;life  Cathédrale ,  fous  l'invocation  de 
a  Vierge  >  eft  bien  bâtie  ,  &  on  y  re- 
marque principalement  les  croifées  ,  la 
ftrudure  des  piliers  ,  &c  les  fonts  bap- 
lifmaux.  L'on  peut  lire  fur  une  des  mu- 
railles du  Chœur  une  infcription  qui 
marque  que  Philippe  le  Bel  exempta 
de  la  Régale  cette  Eglife  l'an  1283.  On 
y  conferve  auffi  un  vafe  d'or  enrichi  de 
pierreries  ,  dans  lequel  on  dit  qu  il  y  a 
de  la  laine  5  qui ,  félon  une  ancienne 
tradition  autorifée  par  S.  Jérôme,  tom- 
ba en  Artois  avec  une  pluie  fort  grafTe 
Tan  5-*!.  pendant  une  grande  ftérilitéj 
&  qu'elle  engraifTa  tellement  les  terres, 
qu  elle  fut  nommée  Manne  ,  à  Icxem» 
pie  de  celle  dont  Dieu  nourrit  fon  peu- 
ple dans  le  défert.  C'eft  en  mémoire 
de  cette  protedion  qu'on  fait  une  fête 
folemnelle  tous  les  ans  en  adtion  de 
grâces ,  le  fécond  Dimanche  d'après  Pâ- 
ques. 

Le  grand  Marché  eft  remarquable  par 
fon  étendue  &  par  fes  beaux  édifices, 
parmi  lefquels  eft  le  Palais  du  Gouver- 
neur. La  Place  du  petit  Marché  en  eft 
fort  proche  ,  eft  décorée  par  la  Mai- 
fon  de  Ville  &  par  celles  des  plus  ri* 
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ches  Marchands*  La  Chapelle  de  U 
fainte  Chandelle  eft  au  milieu  de  cette 
Place.  Une  tradition  ,  qui  fubfifte  de- 
puis Tan  1105.  affure  que  cette  chan- 
delle fut  apportée  par  la  Sainte  Vierge^ 
pour  guérir  les  habitans  d'Arras  d'un 
teu  ardent  qui  les  confumoit.  Cette  Re- 
lique eft  dans  une  ChâfTe  d'argent  qui 
cft  un  préfent  de  Mathilde  ComteflTe 
d'Artois. 

L'Eglife  de  S.  Waaft  eft  fqrt  belle  , 
très-haute  &  très-éclairée.  Les  chaires 
du  Chœur  font  d'un  travail  admirable, 
&  ne  mérirent  pas  moins  d'attention 
que  fon  pavé  &  fon  Jubé.  On  y  voit 
auflî  plufieurs  tombeaux,  entre  autres 
celui  du  Roi  Theodoric  fon  fondateur. 
L'épitaphe  qui  eft  fur  cet  ancien  mau- 
folée  eft  conçue  en  ces  termes  : 

Rex  Theodoricusy  dit  ans  ut  verus  amicus 

Nos  ope  multimoda  ^  jacet  hic  cum  con^ 
juge  Dola 

Régis  larga  manus  ,  &  Praful  Vindi- 
cianus. 

Nohis  Regale  dant ,  &  jus  Pontificale. 
In  decies  nono  cum  quinquagies  duodeno 
Anno  5  defunUum  fciet  hune  qui  qua^ 

tuor  addet. 
Qua  legis  hac  hora ,  dominum pro  Regi'i 
bus  or  a  y 

Muneribus  quorum  fiât  vit4  dei  fmu- 
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Le  lutrin  ,  ou  pupitre  ,  eft  une  pièce 
qui  arrête  les  curieux.  C'eft  un  arbre 
d  airain  que  deux  Ours  de  même  ma^ 
tiere  foûtiennenr.  Ils  font  dreffes  far 
leurs  pattes  de  derrière  ,  &  il  y  a  de 
petits  Ours  qui  femblent  grimper  au- 
tour de  cet  arbre^  où  ils  font  repréfenrés 
en  différentes  poftures.  Le  carillon  de 
cette  Eglife  eft  remarquable  par  lesdif 
férens  airs  qu'il  joue  d'une  manière  éga- 
lement jufte  &:  agréable  :  mais  ce  qui 
mérite  le  plus  d  attention  eft  la  nom- 
breufe  Bibliothèque  de  cette  Abbaye, 
La  Ville  &  la  Ciré  d'Arras  font  en- 
tourées chacune  d'une  vieille  muraille, 
où  il  relie  encore  plufieurs  tours  rondes 
à  l'antique  ,  &  la  porte  fur  laquelle  étoit 
rinfcripcîon  que  les  habitans  d'Arras  y 
avoient  fait  mettre  avant  que  Louis  XL 
eût  pris  cette  Ville.  Voici  cette  infcrip- 
tion  : 

Quand  les  Rats  mingeront  les  Cas  y 
Le  Roi  fera  Seigneur  cCArras  ; 
Quand  la  mer  qui  eft  grande  &  tée 
Sera  a  la  S aint- Jean  gelée  ^ 
On  verra  par-dejfus  la  glace 
Smir  ceux  d'Arras  de  leur  place. 

,^  Cette  enceinte  a  été  fort  réparée  par 
le  Maréchal  de  Vauban  ^  .qui  y  a  ajouté 
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pluheurs  baftions  ^  &c  quantité  de  nou- 
veaux ouvrages  dans  le  folfé.  Ce  folTé 
eft  large  ,  des  plus  profonds  qui  fe 
voyenc,  ôc  très-bien  revèru.  On  y  remar- 
que des  lunettes  à  la  Vauban  ,  qui  font 
les  premiers  ouvrages  de  cette  efpèce 
qui  ont  été  inventés  par  cet  excellent 
Ingénieur.  Elles  confiftenc  un  une  de- 
mi-tune triangulaire  ,  couverte  de  deux 
demi- contre-gardes ,  féparées  Tune  de 
Tautre  par  un  foffé.  Il  y  a  encore  un 
grand  ouvrage  à  corne  du  Maréchal  de 
Vauban/  Cet  ouvrage  couvre  un  des  bâf- 
rions 5  Se  eft  retranché  non-feulement 
fur  les  ailes  par  deux  demi-lunes  ,  mais 
la  gorge  eft  encore  couverte  d'une  de- 
mi-luue.  La  porte  d'eau  eft  couverte 
par  un  ouvrage  a  corne  vieux  &  mal 
conftruit.  Le  foiTé  de  la  Place  eft  accom- 
pagné d'un  chemin  couvert  à  l'ordinaire 
avec  fon  glacis.  Au-delà  de  ce  glacis 
font  plufîeurs  redoutes  de  figure  pen- 
tàgonale  placées  dans  les  angles  rentrans. 
Elles  ont  chacune  leur  foilé ,  chemia 
couvert ,  &  glacis  particuliers. 

La  Citadelle  eft  un  peu  plus  élevée 
du  côté  de  la  campagne  que  du  côté 
de  la  Ville.  Elle  eft  de  moyenne  gran- 
deur,  mais  une  des  plus  fortes  du  Royau- 
me. Sa  forme  eft  un  pentagone  allongé, 
donc  l'enceinte  a  été  réparée  par  le  Ma- 
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réchal  de  Vauban.  Elle  eft  compofée 
de  cinq  baftions  ,  d  autant  de  demi-lu- 
nes ,  de  quatre  tenaillons  placés  dans 
les  courtines ,  &  d'une  fauffe  braye  qui 
couvre  le  front  du  côté  de  la  Cité.Tous 
ces  ouvrages  font  enveloppés  d'un  bon 
folTé  dans  lequel  pafle  la  Scarpe  ,  ou  du 
moins  un  bras  tiré  de  cette  rivière.  Ce 
fofle  eft  fec  du  côté  de  la  campagne. 
Toute  la  Place  a  fon  chemin  cou- 
vert ,  fes  places  d'armes  &  fon  gla- 
cis.  Une  partie  de  la  Ville  eft  environ- 
née d'un  terrein  bas  &  fort  fufceptible 
d'une  grande  inondation. 

François  Baudouin  naquit  à  Arras  le 
premier  Janvier  1520.  Cétoit  un  bel 
Efprit  qui  fit  de  grands  progrès  dans 
les  belles  Lettres  &  dans  la  Jurifpruden- 
ce.  Il  profeiïa  cette  dernière  à  Bourges 
pendant  fept  ans  5  puis  à  Strasbourg ,  à 
Heidelberg  ,  à  Douay  5  à  Befançon^,  à 
Paris  &  à  Angers.  C'eft  de  cette  dernière 
Ville  que  Henri  III.  qui  venoit  d'être 
élu  Roi  de  Pologne ,  le  fit  venir  auprès 
de  lui  à  Paris ,  &  le  mit  au  nombre  de 
fes  Confeillers  d'Etat-  Baudouin  fe  dif- 
pofoit  à  fuivre  ce  Prince  en  Pologne , 
lorfqu'il  mourut  au  Collège  d'Arras  à 
Paris  le  24.  d'Odobre  de  Tan  1573. 


Lens.  4. 1. 

Pont  à  Vendin.  i.L 

Lifle»  5. h 

warneton.  3.I. 

Ypres.  X.  1. 

Kenoque.  3. 1. 

Fumes,  3 .  L 

Bergue  S.  Vinox,  5 . 1. 

Dunkerque.  1. 1.  3.  q, 

Lens  ,  fur  Iç  Souchet ,  eft  une  pe- 
tite Ville  qui  a  environ  quatorze  cens 
habitans  5  &  fon  Bailliage  cent  huit 
Communautés.  Quelques-uns  croyenc 
que  c*eft  VElena  de  Sidonius  ApoUina- 
ris.  Cette  Ville  eft  principalement  con- 
nue dans  THiftoirc  par  la  mort  du  Ma* 
réchal  de  Gaffion ,  qui  y  fut  tué  pen- 
dant qu  il  lafliégeoit  en  1^47.  &  par  la 
viftoire  que  le  Prince  de  Condé  y  rem- 
porta fur  les  Efpagnols  en  1^48, 

LiSLE  5  Infula ,  IJlal  dans  les  anciens 
titres  5  a  commencé  par  un  Château  & 
quelques  maifons  que  Baudouin  Comte 
de  Flandres  fit  fermer  de  murailles  Tan 
104^.  Cette  Ville  eft  aujourd'hui  non- 
feulement  la  Capitale  de  la  Flandre 
Gallicane  ,  mais  encore  de  toutes  les 
Conquêtes  du  Roi  dans  les  Pays-Bas  9 
depuis  que  Sa  Majefté  y  a  établi  la  ré- 
fidence  du  Gouverneur  général.  Elle  eft 
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firuée  dans  un  terrein  gras  8c  maréca* 
geux  ;  ôc  dans  un  efpace  qui  efl: 
plus  long  que  large  &  qui  a  une  lieue 
de  tour,  elle  renferme  environ  fix  mille 
maifons  ,  ôc  cinquante  mille  habitans. 
Les  vieilles  maifons  ne  font  bâties  que 
de  bois-,  mais  les  nouvelles  font  de  pierre 
&  de  brique  ,  &  font  un  fort  bel  afped. 
On  trouve  dans  cette  Ville  divers  Tri- 
bunaux 8c  Cours  de  Jufticê.  Le  Roi  en 
ayant  fait  la  con-]uête  en  1667.  la  fit 
fortifier  de  nouveau ,  8c  raugmenta  de 
plufieurs  belles  8c  grandes  rues.  Celle 
qu'on  nomme  la  rue  Royale  eft  la  plus 
confidérable.  L'Eglife  de  S.  Etienne  eft 
une  des  Paroifliales  ,  8c  eft  fituée  fur 
la  grande  Place.  S.  Pierre  eft  une  Col- 
légiale fituée  dans  la  rue  qui  porte  fon 
nom.  Dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame, 
de  cette  Eglife  ,  eft  le  magnifique  tom- 
beau de  Louis  de  Maie ,  Comte  de  Flan- 
dre. Outre  les  figures  de  ce  Comte 
de  Marguerite  de  Brabant  fa  femme  & 
de  fa  fiile  Marguerite  de  Flandre  ,  qui 
font  toutes  trois  étendues  fur  ce  tom- 
beau ,  il  y  a  tout  autour  vingt-quatre 
Princes  5  ou  Piinceftes. 

On  compte  dans  cette  Ville  environ 
cinquante  Églifes  ,  dont  il  y  en  a  fept 
de  Paroifiiales.  Il  y  a  aulîî  plnfieurs 
beaux Monafteres.  V Hôpital  Comtejfe  eft 

magnifique 


DE  Fr  ANCB.  i(^5 

magnifique  ,  &  les  malades  y  font  fer- 
vis  en  vaiflellc  d'argent.  L'on  entre  dans 
la  Ville  de  Lifle  par  fept  portes ,  fans 
compter  deux  portes  d  eau  ,  dont  l'une 
eft  pour  la  haute  Deule ,  &  n'efl:  pa5 
éloignée  de  la  porte  de  la  Barre  -,  l'autre 
eft  pour  la  balle  Deule.  Toutes  ces  por- 
tes font  magnifiques  ,  ôc  ornées  de 
fculptures.  L'enceinte  de  cette  Ville  eft 
fort  irréguliere  ,  &  a  été  réparée  par 
le  Maréchal  de  Vauban  ,  qui  y  a  ajoûré 
plufieurs  baftions  êc  autres  ouvrages. 
L'augmentation  de  la  Ville  eft  couverte 
d'une  nouvelle  enceinte  ajoutée  à  la 
vieille.  Elle  eft  compofée  de  quarte 
grands  baftions.  Sur  le  premier  front, 
du  côté  de  la  Citadelle  ,  lequel  contient 
la  porte  S.  André/qui  eft  couvert  d'une 
demi-lune  avec  fon  réduit,  eft  un  grand 
baftion  avec  fa  courtine^  Le  baftion  qui 
fuit  à  deux  cavaliers  revêtus  l'un  fur 
l'autre.  Le  baftion  eft  couvert  d'un  grand 
ouvrage  à  corne  ,  dont  le  front  eft  cou- 
vert d'une  demi-lune.  La  courtine  fui- 
vante  a  un  renaillon  de  terre  ,  &  eft  cou- 
verte d'une  demi-lune.  Le  baftion  d'a- 
près a  dans  fon  centre  un  grand  corps 
de  cazernes.  La  courtine  comprend  la 
porte  d  eau  ,  &c  eft  coupée  par  deux 
grands  bâtardeaux  ,  pour  foûtenir  le 
palfage  de  la  fortie  de  la  Deule.  Cette 
Tome  II.  M 
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porte  eft  couverte  par  un  grand  ouvra- 
ge appellé  Lunette  ,  compofé  d'une  de- 
mi-lune à  flancs,  &  de  deux  demi-con- 
tregardes  qui  couvrent  chacune  de  fes 
faces  :  le  tout  féparé  par  un  petit  foffe, 
&c  enfermé  d'un  autre.  On  trouvera  en- 
fuite  un  baftion  qui  enferme  un  magazin 
èc  un  moulin.  La  courtine  eft  couverte 
par  un  tenaillon  à  flanc  irrégulien  Dans 
fon  foffe  eft  une  demi-lune  ;  &  voilà 
en  quoi  confifte  la  nouvelle  enceinte. 

Quant  à  la  vieille,  on  rencontre  da- 
bord  un  baftion  irrégulier,  qui  n'eft  com- 
pofé que  de  deux  flancs  &  d'une  face. 
Dans  la  courtine  eft  la  porte  de  la  Ma- 
delaine  ,  qui  eft  couverte  d'un  ouvrage 
à  corne  retranché  non-feulement  par 
une  demi-lune  double ,  mais  auflî  par 
deux  demi-lunes  «Le  front  de  cet  ouvra^ 
ge  eft  couvert  par  une  petite  demi  lune 
revêtue.  On  voitenfuite  un  petit  baftion 
ancien  ,  où  il  y  a  un  moulin  à  vent.  Le 
front  eft  couvert  par  une  double  demi- 
lune.La  porte  S.  Maurice  eft  dans  la 
courtine  qui  vient  après  ,  qui  eft  cou- 
verte par  une  petite  demi-lune  ancienne* 
Le  baftion  fuivant  eft  petit ,  &  contient 
deux  corps  de  cazernes.  La  courtine  eft 
couverte  d'un  petit  ouvrage  de  terre  , 
dans  lequel  eft  le  jardin  appellé  de  U 
Cmtrefcarpe.  Après  cett^  courtine  eft  une 
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plateforme  à  la  manière  du  Chevalier 
de  Ville.  De  cette  plateforme  à  langlc 
flanqué  5  règne  une  grande  muraille, 
le  long  laquelle  font  trois  grands 
corps  de  cazernes  nouvellement  bâtis. 
Enfuire  eft  une  efpece  de  petit  baftion. 
Sur  la  courtine  eft  la  porte  de  Fives 
couverte  d'une  petite  demi -lune  ,  &: 
au  devant  eft  une  faufle  braye  à  la 
manière  du  Chevalier  de  Ville.  Le 
baftion  d'après  a  une  ancienne  porte 
bouchée  &  un  moulin  à  vent.  Ce  baf- 
tion a  été  bien  réparé  par  le  Maréchal 
de  Vauban.  La  courtine  eft  couverte 
par  une  demi-lune  avec  un  réduit.  Le 
baftion  qui  fuit  eft  petit ,  &  au-delTus 
s'élève  un  cavalier  de  terre.  Il  eft  cou- 
vert d'un  ouvrage  à  corne  à  la  Vau- 
ban, dont  le  front  eft  encore  couvert 
d'une  petite  demi-lune.  Après  le  baftion 
dont  le  grand  front  eft  le  réduit  de  faine 
Sauveur  ,  eft  un  grand  baftion  retranché 
par  la  gorge.  Son  front  du  côté  de  la 
Ville  eft  couvert  d'une  petite  demi- 
lune  qai  défend  la  porte.  Au  dedans  font 
une  Chapelle  &  des  corps  de  cazernes. 
Ce  baftion  eft  couvert  d'une  contre- 
garde,  &  entre  deux  eft  une  demi- lune» 
La  porte  des  malades  eft  dans  la  courtine 
fuivante ,  elle  eft  couverte  par  une  demi- 
lune  6c  fon  réduit.  Le  baftion  qu'on  reii- 
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contre  enfuite  eft  grand  ,  &  a  été  ré-r 
paré  par  le  Maréchal  de  Vauban.  Il  eft 
chargé  d'un  cavalier  revêtu ,  &  couvert 
^'un  ouvrage  à  corne  5  dont  le  front  ^ 
eft  défendu  par  une  petite  demi-lune. 
De  là  à  la  porte  de  Notre-Dame  l'en- 
ceinte eft  fort  irréguliere  9  ôc  compofée 
de  plufieurs  redans.  Cette  porte  eft  fur 
une  courtine  dont  les  deux  extrémités 
font  occupées  par  deux  petits  baftions 
irréguliers ,  Se  eft  couverte  d'une  demi- 
lune  avec  fon  réduit,  La  courtine  fui- 
vaiite  eft  couverte  d'une  petite  demi- 
lune  ,  &  dans  le  baftion  qui  fuit  eft  une 
petite  haûte.uj:  appellée  le  Calvaire.  De 
ÇQ,  baftion  à  la  Citadelle  ?  l'enceinre  eft 
ii'iéguliere  5  &  i:ompofée  de  plufieurs 
lignes  droites  qui  forment  des  angles 
rentrans  &  faillans.  Sur  la  plus  longue 
de  ces  lignes  eft  la  Porte  de  la  Barre^ 
qui  eft  couverte  par  une  petite  demi- 
lune.  Enfin  cette  enceinte  ,  qui  eft  fer- 
înée  par  la  Citadelle  ,  eft  entourée  d'un 
large  folTé  plein  d'eau ,  accompagné  d'ua 
chemin  couvert  reyêru  &  d'un  petit 
glacis  ,  au-delà  duquel  eft  en  plufieur^ 
.endroits  un  petit  avant  fo/Té. 

La  Citadelle  eft  la  plus  belle  qu'il  y 
ait  en  Europe,  &  la  première  que  le  Ma- 
l'échal  (\c  Vauban  ait  fait  conftruire.  Sa 
é^niQ  eft  pcntagonalc  compo/ep  dp  cinq 
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baftions  réguliers ,  &  au-devant  de  cha:- 
que  courtine  eft  un  tenaillon  de  terre^^ 
Chaque  front  eft  défendu  d'une  demi- 
lune  revêtue  avec  fon  réduit.  La  grand** 
Place  eft  entourée  d'un  triple  rang  d'ar-^ 
bres  5  on  y  trouve  une  Eglife  ,  la  mai- 
fon  du  Gouverneur  &  plufieurs  corps  dé 
cazernes.  Elle  eft  entourée  d'un  bon  foffé 
qui  communique  par  un  feul  endroit  â 
celui  de  la  Place ,  &c  qui  eft  entouré  d'un 
chemin  couvert  avec  fan  glacis.  On  en- 
tre dans  cette  Citadelle  par  deux  portes  5 
celle  du  côté  de  la  Ville  fe  nomme  U 
Porte-Reyale  3c  celle  qui  eft  du  côté  de 
la  campagne  lapme  du  Secours.  Au-delà 
du  glacis  eft  un  avant- foffc  qui  commu- 
nique à  celui  de  la  Place.  Il  eft  auflî  ac- 
compagné de  fon  chemin  couvert  &  de 
fon  glacis.  Dans  cet  avant  foffé,  du  côté 
de  la  campagne,  font  fept  demi-lunes  de 
terre  placées  dans  les  angles  rentrans. 
Cette  Citadelle  eft  couverte  d'un  côté 
par  un  grand  retranchement  en  forme 
de  digue  ,  &  par  un  foffé  plein  d'eau. 
A  la  tête,  du  côté  de  la  Deule  ,  eft  une 
grande  redoute  quarrée  appellée  de  Can- 
tellet.  Elle  eft  couverte  de  deux  demi- 
lunes  5  &  défend  le  retranchement  &c 
l'entrée  de  là  Deule  dans  la  Place.  Cette 
rivière  fert  d'avant- foflé  à  la  dernière  en- 
ceinte de  la  Citadelle*  Elle  entre  dans  la 
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Ville  proche  la  porte  de  Notre-Ddmej 
&  eft  enfuice  coupée  par  une  grande 
cclufe  à  la  porte  de  U  Barre.  Depuis  cet 
endroit-la  }af<]u  a  la  porte  Notre-Dame  y 
le  retranchement  eft  accompagné  de  plu- 
iicurs  redoutes  de  terre.  L'efplanade  qui 
eft  entre  la  Citadelle  &  la  Ville  eft 
plantée  de  quatre  rangs  d  arbres.qui  font 
une  très-agréable  promenade.  Malgré 
lexcellencc  de  toutes  ces  fortifications, 
ôc  la  vigoureufe  réfiftance  que  fit  le  Ma- 
réchal de  Boufflers,  la  Ville  &  la  Cita- 
delle de  Lille  forent  prifes  fur  la  fin  de 
l'an  1708.  par  larmée  des  Ennemis  qui 
étoit  commandée  par  le  Prince  Eugène 
de  Savoye  &c  par  Mylord  Duc  de  Marl- 
borough.  L*on  aflure  que  ce  Siège  coûta 
aux  Ennemis  dix-huit  mille  hommes  de 
leurs  meilleures  troupes,  &  plusdefeize 
millions.  Cette  Place  fut  rendue  à  la 
France  par  le  Traité  d'Urreck  en  171  3. 

Warneton,  que  les  Flamands  appel- 
lent Waften^  eft  une  petite  Ville  fur  la 
I.ys  5  qui  a  appartenu  aux  Maifons  de- 
Bar  ,  de  Luxembourg  ,  de  Cleves  ,  de- 
Naflau  &  d'Autriche.  Quoiqu'elle  ap- 
partienne aujourd'hui  à  cette  dernière; 
Maifon  en  propriété  &  fouveraineté , 
néanmoins,  parle  Traité  de  laBarriere> 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
ont  la  garde  de  Warneion ,  &  y  ont  gar-. 
^ifon. 
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Ypres  eft  une  Ville  Epifcopale  fituéc 
fur  un  ruifTeau  appellé  Tper  y  qui  lui  a 
donné  fon  nom.  Ce  tuiflTeau  ,  groflî  par 
plufièurs  autres ,  forme  un  canal  qui  vaà 
Nieuport  >  &  par  le  moyen  duquel  & 
d'un  autre  qu'on  prend  à  Bergues ,  on  va 
par  eau  à  Dunkerque  :  mais  pour  cet  ef- 
fet il  faut  fe  rendre  par  terre  au  Sas  de 
Boiifinguc  qui  eft  à  cinq  quarts  de  lieue 
d'Ypres.  Cette  Ville  fut  fondée  par  le 
Comte  Baudouin  Bellebafbe  ,  vers  Tau 
looo.  Quoiqu'elle  ne  fût  d'abord  fer- 
mée que  de  bois  &  de  gazon  ,  fes  habi- 
tans  s'accrurent  fi  confidérablement  à 
caufe  de  fes  Manufadures  de  draps  , 
qu^en  1 5  1 3 .  ils  malTacrerent  leur  Magil- 
trat.  Elle  foufFrit  beaucoup  pendant  les 
guerres  de  Flandres  du  quatorzième  fie- 
cle  ,  &  les  murailles  qui  l'enferment  ne 
furent  commencées  qu'en  1388.  Cette 
Ville  a  fouffert  différens  fieges  en  divers 
temps.  Louis  le  Grand  la  prit  en  1 6-]%,  & 
elle  lui  fut  cédée  pâr  le  Traité  de  paix: 
conclu  à  Nimegue  la  même  ânnée.  Le 
même  Prince  la  céda  à  la  Maifofi  d'Au- 
triche par  les  Traités  de  paix  de  1713. 
&  17 14.  mais  jpar  le  Traité  de  la  Barrière 
la  garde  en  a  été  confiée  aux  Hollandois 
qui  y  ont  garnifon* 

Ypres  étoit  du  Dioccfe  de  Teroucnne, 
mais  quelque  temps  après  la  deftrudion^ 
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de  cette  dernière  le  Pape  Paul  IV*  éri- 
gea 5  à  la  follicitation  de  Philippe  IL  un 
Evêché  en  cette  Ville.  Cornélius  Janfenius^ 
né  à  Leerdam  en  Hollande  ,  a  été  un  des 
Evêques  d'Ypres.  Il  futfacréen  i6$6. 
&  mourut  de  la  pefte  Tan  1638.  C'é- 
toit  un  Prélat  d'une  grande  vertu  -,  mais 
il  a  laifTé  un  Livre  fur  la  grâce  intitulé 
Auguftinus  5  qui  a  caufé  de  grands  trou- 
bles dansl'Eglife. 

L'Eglife  Cathédrale  d'Ypres  n*a  rien 
de  remarquable  ,  mais  le  Palais  de  TE- 
vêque  eft  une  maifon  moderne  &  bien 
bâtie.  L'Hôtel  de  Ville  &  les  fortifica- 
tions de  la  Place  méritent  l'attention  des 
Voyageurs. 

La  Kenoqije  eft  un  Fort  confidérable, 
tâti  fiir  le  bord  du  canal  que  forme 
VTper  5  &  qui  conduit  à  Nieuport.  Il 
a  été  cédé  à  la  Maifon  d'Autrichr ,  8c 
eft  à  la  garde  des  HoUandois  par  le  Trai- 
té de  la  Barrière, 

FuRNES  5  que  les  Flamans  nomment 
wurnes  ,  eft  une  Ville  &  Place  fituée 
fur  le  bord  du  canal  qui  va  à  Nieuport, 
dans  un  terrein  marécageux  ,  &  qu'on 
peut  facilement  inonder.  Cette  Place  fut 
cédée  à  la  France  par  le  Traité  d'Aix-la- 
Chapelleen  1^68. & à  la  Maifon  d'Au- 
triche par  ceux  d'Utreck  &  de  Baden 
en  X713.  &  Parle  Traité  de  la 
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Barrictc  >  Furnes  eft  à  la  garde  des  Hol- 
landois. 

Bergues  s.  Vinock  eft  une  Ville 
&  Place  firuée  fur  la  rivière  de  Colme  , 
au  pied  d'une  montagne  qui  ctoit  nom- 
mée Groemberg  y  c'eft-à-dire ,  ia  montagne 
verte*  Baudouin  a  U  Bellebarbe ,  Comte 
de  Flandres,  y  ayant  transféré  les  Moines 
de  S.  Vinock  qui  étoient  à  Wormhout , 
Ton  nomma  cette  Ville  Bergh  S.  Kinock* 
Elle  fut  cédée  à  la  France  par  le  Traité 
d'Aix-la-Chapelle  en  166%.  Se  Louis  le 
Grand  la  fit  bien  fortifier.  Cette  Place  a 
mille  huit  cens  vingt-huit  toifes  de  cir- 
cuit ,  &  eft  fort  irréguliere.  L'on  y  entre 
par  quatre  portes  ,  fans  compter  la  porce 
d'eau  5  ni  quelques  poternes.  La  Ville 
eft  fort  mal  bâtie  ;  les  rues  font  irrégu- 
lieres  &  mal  percées  ;  &  il  y  a  trois  Pla- 
ces aftez  vilaines.  Il  y  a  dans  Bergues 
plufieurs  Eglifes  dont  les  plus  remar- 
quables font  celle  de  l'Abbaye  5  celle 
de  S.  Martin  ,  laquelle  eft  Paroiffiale  » 
&  celle  des  Jéfuites  qui  ont  ici  un  Col- 
lège. L'Eglife  de  l'Abbaye  eft  la  plus  bel- 
le de  la  Ville  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas 
encore  rétablie  entièrement  5  depuis 
qu'elle  fut  brûlée  dn  temps  de  guettes  : 
car  il  n'y  a  que  le  Chœur  de  fait  ;  mais 
il  eft  magnifique ,  étant  pavé  de  marbre, 
ôc  enrichi  de  quantité  d'ouvrages  &c  de 
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ftatues  âuflîde  marbre.  Les  deux  Cha- 
pelles qui  font  à  côté  de  ce  Chœur  font 
également  magnifiques.  On  garde  pré- 
cieufement  dans  le  tréfor  le  Chef  de 
faintVinock  &  fa  bague. 

Cette  Ville  eft  entourée  d  eau  :  elle 
eft  fi  marccageufe  que  peu  de  chofe^ 
rinondcroit.  Elle  a  un  marché  franc 
qui  s'y  tient  tous  les  lundis  ,  &  qui  attire: 
un  grand  nombre  de  peuple  pour  le  bled,, 
le  beurre  &  le  fromage  qui  s'y  vendent 
ce  jour-là. 

Cette  Ville  eft  coupée  parpluficurs; 
canaux  ,  particulièrement  le  quartier 
faint  Martin  qui  eft  prefque  entouré  d'un 
canal  qui  eft  une  efpece  de  cercle  par- 
fait. La  petite  rivière  de  Colme  pafle 
aufiî  au  travers  d'un  des  quartiers  de  la. 
Ville.  Gn  compte  dans  Bergues  envi- 
ron fept  cent  foixante-huit  maifons ,  & 
trois  mille  cens  foixante-quinze  habi- 
rans.  L'enceinte  de  la  Place  confifte  en 
une  vieille  muraille  &  plufieurs  tours 
rondes  à  lantique  ,  diftribuées  parricu- 
lierement  aux  portes,  à  chacune  defquel-» 
les  il  y  a  deux  de  ces  tours.  Par  la  porte 
d'eau  Ton  en  fait  entrer  beaucoup  dans 
la  Ville  3  au  moyen  de  divers  canaux 
qu'on  y  a  pratiqués.  La  fortie  de  ces 
eaux  eft  remarquable  ,  à  caufe  d'aune 
grande  éclufe  que  Ion  y  voit,  &  qui. 
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eft  couverte  d'an  ouvrage  en  forrrre  d? 
paré.  Le  refte  de  renccinte  de  h  Place 
eft  formé  par  trois  grands  baftiôns  nou- 
vellement conftruits.  Les  courtines  des 
deux  fronts ,  qui  forment  cette  nouvelle 
enceinte,  font  couvertes  de  deux faufTes 
brayes  en  forme  de  tenaillons.  Ces  te- 
naillons font  d'une  conftrudion  toute 
particulière  :  car  les  flancs  font  partagés 
en  deux  ,  en  un  flanc  couvert  ,  &  en  un 
épaule  ment.  Autour  de  cette  nouvelle 
enceinte  règne  une  grande  berme.  Le 
fofle  n'efl:  pas  des  plus  larges.  On  y  a 
placé  plus  de  dix-fept  demi-lunes , 
parmi  lefquellës  Ton  remarquera  celle 
qui  eft  à  la  porte  de  Caflel  ,  couverte 
d'un  ouvrage  à  corne  irrégulier  5  dans- 
lequel  eft  un  magazin.  La  plupart  de 
ces  ouvrages  font  de  la  confttuétion  da^ 
Maréchal  de  Vauban  ,  aufli-bîen  que  le 
chemin  couvert  &  le  glacis.  Plu  fleurs- 
beaux  canaux  viennent  fe  rendre  à  Ber- 
gues  5  entre  autres  celui  de  Dunkerque,, 
A  la  portée  du  canon  de  cette  Ville 
font  placés  deux  petits  forts  ou  redou- 
tes ;  l'un  eft  appellé  le  Fort  Lapin ,  &: 
Fautre  le  Fort  Suiffe.  Ils  confiftent  l'un 
&  l'autre  en  une  redoute  quarrée  ,  en- 
tourée  d'un  double  fofle.  La  campagne- 
peut  être  inondée  depuis  le  Fort  Suiffe- 
j^fqu'au:  canal  de  Dunkerque.  A  une.: 
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lieue  de  Bergues  il  y  a  un  Fort  qui 
en  dépend  ,  &  qu'on  nomme  le  Fort 
S.  François,  il  eft  fur  le  canal  de  Dun- 
kerque ,  &  eft  compofé  de  quatre  bâf- 
rions. 

Voyez,  la  defcription  de  Dunkerque  dans 
le  premier  de  ces  trois  derniers  Voyages. 


Voyage  de  Pâris  à  Valenciennes, 

y  'On  fait  ce  voyage  ,  ou  en  fuivantla 
I  j  route  de  Lijle  jufquà  Peronne ,  ou  en 
pajfant  par  Saint-Quentin. 

Dans  le  voyage  précèdent  fai  donné  la 
route  quon  tient  jufqua  Peronne  ^  &  fajoû- 
ter  ai  feulement  ici  que  de  Peronne  l'on  va  à 

Nurlu.  2. 1. 

Mets  en  Couture.  i.  J. 

Cambray.  4. 1. 

Ahpe.  4.  1. 

Valenciennes.  3.I. 

Cambray  ,  Camaracum  Nerviorum , 
Cameracum  ,  Vrbs  Cameracenfîs  ,  Ville 
Archiepifcopale  5  fituée  dans  une  plaine 
fur  le  bord  de  l'Efcaud  ,  dont  un  bras 
coupe  même  le  bas  de  la  Ville  en  plu- 
fleuri  endroits.  L'on  y  entre  par  qua- 
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tre  différentes  portes  qui  viennent  de 
Peronne  ,  de  Douay  ,  d'Arras  &  de  Va- 
lencienes.  Les  fauxbourgs  que  Ton  ttou- 
ve  hors  de  ces  portes  n'ont  rien  de  re- 
marquable 5  ôc  les  maifons  n'y  font  bâ- 
ties que  de  terre.  Les  rues  de  la  Ville 
font  mal  percées  &  peu  rrgulieres.  Il 
y  a  une  Place  d'armes  magnifique ,  au 
bout  de  laquelle  eft  la  Maifon  de  Ville^ 
qui  eft  d'une  architednre  paflable.  Le 
Voyageur  ne  manque  pas  d'y  remar- 
quer deux  ftatues  Morefqucs  de  hau- 
teur naturelle.  Elles  ont  à  la  main  cha- 
cune un  gros  marteau  ,  dont  elles  frap* 
pent  les  heures  fur  un  grand  timbre. 
On  appelle  ces  deux  figures  Martin  ôC 
Martine  de  Cambray  >  &  comme  ce  pre- 
mier repréfente  un  Payfan  en  jaquete  , 
&  ayant  fur  fcs  reins  une  ceinture  qui  le 
ferre  bien  fort,  delà  eft  venu  le  prover- 
be 5  ceint  fur  le  cul  comme  Martin  de  Cam- 
hray.  L  efplanade  qui  eft  entre  la  Ville 
&  la  Citadelle  eft  des  plus  vaftes  &  des 
plus  belles  qu'il  y  ait  dans  toute  la  Flan- 
dre. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  un  aftèz  beaa 
vaifTeau  ;  mais  les  dedans  en  font  bas 
&obfcurs.  Sa  flèche  eft  finguliere  pour 
fa  hauteur  &  pour  fa  conftrudion.  Elle 
eft  toute  à  jour ,  &  {àx\s  charpente  ,  ni 
fer  qui  la  foûtienne.  Les  cloches  font 
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Ife  plus  bel  unifîbn  quifoit  en  Europei 
La  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Grâce 
eftfort  en  réputation  chez  les  Flamands, 
à  caufe  d'une  copie  du  tableau  peint  par 
S.  Luc  qui  cft  à  Rome.  Quoiqu'on 
n'expofe  cette  Image  qu'aux  fêres  de 
la  Vierge  ,  néanmoins  on  y  trauve 
en  tout  temps  un  grand  concours  de  pè- 
lerins. Outre  l'Eglife  Cathédrale  ,  il  y 
a  deux  Collégiales  ,  huit  Paroilfes  5  &: 
quinze  Maifons  Religieufes.  Le  bad- 
inent de  l'Abbaye  du  S.  Sépulcre  efi: 
d'une  excellente  archite£ture.  Il  y  a 
deux  Hôpitaux  pour  les  malades^  bour- 
geois 5  ou  militaires.  Cette  Ville  eil:  pea^ 
peuplée  3.  &  l'on  n'y  voit  prefque  que 
des  Prêtres,  des  Moines,  &  quelques 
Marchands  de  toiles.  L'on  n'y.  voit  de 
bâtiment  confidérable  quel' Archevêché* 
L'emplacement  en  eftun  des  plus  beauxy 
&  feu  M.  de  Fenelon  y  a  fait  réparer 
deux  grands  corps  de  logis. 

Cette  Ville  eft  une  grande  Place  dont 
la  forme  eft  une  efpece  de  quarré  long , 
fortifiée  d'une  vieille  enceinte  flanquée 
de  plufieurs  tours  rondes  d  l'antique,. 
Cette  enceinte  eft  couverte  par  plufieurs 
ouvrages  avancés ,  conftruits  par  le  Ma- 
réchal de  Vauban.  Ce  font  plufieurs 
demi-ltmes  &  un  grand  ouvrage  à  corne 
qui  coiiyre  une  des  g-ortes  >  &  qui  eft: 
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Tetranché  d'une  demi-lune.  Le  front  de 
cet  ouvrage  efl:  encore  couvert  d'une  au- 
tre demi'lune.  Il  refte  encore  à  cette 
Place  deux  anciens  ouvrages  à  couronne 
qui  couvrent  deux  des  principales  por- 
tes >  ôc  qui  font  du  Chevalier  deVille» 
Le  tout  eft  accompagné  d'un  fofTé  &c 
d'un  chemin  couvert  revêru  à  la  taar 
niere  du  Maréchal  du  Vauban, 

La  Citadelle  eft  à  l'Orient ,  &:  eft  une 
des  meilleures  de  l'Europe.  Elle  fut  bâtie 
en  1543.  par  ordre  de  TEmpereur  Char- 
les-quint,  fur  un  tcrrein  un  peu  élevé  , 
&  que  l'on  nommoic  auparavant  le 
Mont  aux  bœufs.  C'eft  un  quarré  parfaitj 
Gompofé  de  quatre  grands  baftions  avec 
des  cafemattes.  Le  Maréchal  de  Vauban 
l'a  bien  fait  réparer.  Il  y  a  ajouté  trois 
grandes  demi-lunes  j  &  a  fait  revêtir  le 
tolTé  &  le  chemin  couvert.  Il  y  a  fait 
auffi  élever  plufieurs  cavaliers ,  tant  dans 
les  baftionsqu'aux  gorges.  Aux  environs 
de  cette  Place  l'on  a  conftruîc  plufieurs 
redoutes  ,  tant  quarrées  que  pentago- 
nales,  dans  des  marais  où  l'on  peut  faire 
une  grande  inondation  du  côté  du  bas. 

L'on  remarquera  ,  entre  Cambray  & 
Bouchain,  les  veftigesd'un  vieux  camp 
Romain  que  les  gens  du  pays  appellent 
le  Camp  de  Ce  far.  Ce  refte  d'antiquité  eft 
ii  peu  marqué  5.  que  l'on  peut  dire  qu'ils 
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n'exifte  que  dans  la  mémoire  ôc  dans  k 
tradition. 

Au  refte  TArclievêque  dcCambray  fe 
^  qualifie  Comte  de  Cambrefis  ,  Duc  de 
Cambray  ,  &  Prince  du  Saint  Empire. 
Son  Archevêché  vaut  environ  cent  cin- 
quante mille  livtes  de  rente. 

Valenciennes  5  ValentinianA  >  Valen^ 
tiariA  5  VilU  Valentiana  dans  Eginard. 
Cette  Ville  étoit  déjà  connue  au  com- 
mencement du  cinquième  fiecle  fous 
l'Empire  d'Honorius  ;  ce  qui  prouve 
qu'elle  doit  fon  nom  à  Valentinien  I. 
ou  Valentinien  IL  fon  fils ,  qui  régna 
trois  ou  quatre  ans  dnns  les  Gaules.  L'Çf- 
caud  traverfe  cette  Ville  ,  &  y  devient 
navigable.  Le  Roi  s'en  rendit  maître  Tan 
1^77.  &  elle  lui  fut  cédée  Tannée  fui- 
vante  par  le  Traité  de  Nimegue.  La  fi- 
tuation  de  Valenciennes  eft  très  -  com- 
mode par  l'abondance  des  eaux  qui  font 
portées  par  de  petits  canaux  dans  plu- 
fîeurs  maifons  particulières.  Cette  Ville 
eft  d'ailleurs  fur  un  terrain  un  peu  pen- 
chant ,  &  fa  figure  eft  ronde.  Elle  ren- 
ferme quatre  ou  cinq  mille  maifons ,  & 
environ  vingt-cinq  mille  habitans.  Les 
rues  font  étroites  ,  mal  percées  &  tou- 
tes tortues  >  en  forte  que  c'eft  propre- 
ment un  labyrinthe.  Son  enceinte  eft 
fort  irréguliere  ^jcompofée  en  partie  d'à- 
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ne  vieille  enceinte  qu'on  a  réparée,  & 
fur  laquelle  le  Maréchal  de  Vauban  a 
fait  conftruire  plufieurs  grands  battions. 
Quelques-uns  de  ces  battions  font  fur- 
montés  de  gjrands  cavaliers  ;  &  même 
il  y  en  a  qui  en  ont  deux  Tun  fur  lau- 
tre.  Le  Maréchal  de  Vauban  a  fait  en- 
core conttruire  deux  grandes  contre- 
gardes  5  Tune  dcfquelles  fert  de  retran- 
chement à  un  ouvrage  à  corne  qui  eft 
lui-même  couvert  d'une  demi-lune.  Plu- 
fieurs demi-lunes  font  placées  en  difFé- 
rens  endroits  de  la  Ville  ,  fur-tout  vis- 
à-vis  des  Portes,  Il  rette  encore  deux 
ouvrages  à  corne  que  le  Maréchal  de 
Vauban  a  fait  réparer^Sc  couvrir  chacun 
d'une  demi-lune. 

La  Citadelle  eft  une  des  plus  irré- 
gulieres  que  l'on  puifle  voir  :  elle  ett  di- 
vifée  en  trois  parties.  L^ancienne  Cita- 
delle a  été  réparée  par  le  Maréchal  de 
Vauban.  Autour  règne  un  fotté  plein 
d'eau.  A  mi-côté  de  la  hauteur  qui  com- 
mande cette  Citadelle  s'élève  un  grand 
ouvrage  qui  fait  la  féconde  partie^Sc  qui 
eft  retranché  d'un  pâté  environné  d'un 
foffe  .plein  d'eau.  Cet  ouvrage  eft  cou- 
vert par  la  troifieme  partie  de  la  Cita- 
delle 5  qui  eft  un  grand  ouvrage  à  cou* 
tonne  :  il  eft  tout-à-fait  fur  la  hauteur  , 
&  de  la  conftrudion  du  Maréchal  de 
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Vauban.  Ces  trois  parties  fe  coiiima?r- 
denc  l'une  lantre.  Les  deux  fronts  de 
cet  ouvrage  à  couronne  font  couverts 
chacun  d'une  demi-lune  ,  &  le  tout  eft 
environné  d'un  folié  fec ,  auffi-bien  que 
les  ouvrages  qui  l'accompagnent ,  &  qui 
confiftenr  en  une  demi  contregarde  cou- 
verte d'une  lunette.  Tout  cela  eft  ac- 
compagné de  fon  chemin  couvert  &c  de 
fon  glacis.  Plufieurs  redoutes  quarrées  Si 
pentagonales  font  placées  aux  environs 
de  cette  Place.  Elies  font  belles  &  bien 
revêtues ,  entre  autres  une  qui  eft  dans 
l'Efcaud  5  &c  qui  eft  de  figure  circulaire. 

La  Ville  de  Valenciennes  a  obtenu 
un  marché  franc ,  qui  fe  tiendra  le  i 
de  chaque  mois.  Toutes  fortes  de  per- 
fonnes  peuvent  y  aller  librement  pour 
vendre  3  acheter  &  troquer  des  chevaux^ 
des  bœufs  ,  des  moutons  &c  :  d<  re- 
tourner fans  payer  aucun  droit  5  ôc  fan§; 
que  leurs  perfonnes,  ou  leurs  marchan- 
difes  puiflenr  être  arrêtées  pour  affaires 
civiles.  Ce  marché  franc  a  dû  être  tenu 
pour  la  première  fois  le  i  ^. d'Août  1731. 
On  avoit  dcftiné  trois  prix  que  Ion  dif- 
tribua  ce  jour-là  5  un  pour  le  plus  beau 
cheval  de  felle  -,  le  fécond  pour  le  plus 
beau  couple  de  chevaux  de  caroflfe  ;  & 
Je  troificme  pour  le  plus  beau  cheval  de 
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Deuxième  Route  par  S.  Quentin, 

Louvres,  6.  l. 

Senlis.  4. 1. 

Vcrberie.  3- 1. 

Coiiipiegne.  4. 1. 

Noyon.  5 . 1. 

Ham.  4.  !• 

S.  Quentin.  5.  L 

Le  Cateler,.  4.  L 

Cambray,  4.  1. 

Ahpe.  4. 1. 

Valenciennes.  4. 1. 


Verbîrix  Ferinhrea  Villa  puhlîca  ^Ve- 
rimbria  5  Vernieria  ,  Vuremlria  ,  eft  utï 
Bourg  alTez  confidérablc  furTOife,  donc 
l'Eglife  Paroiffiale  eft  delfervie  par  ua 
Religieux  de  la  Trinité  ou  Rédemption; 
des  Captifs.  L'on  y  tint  un  Concile  fous 
le  Règne  de  Pépin.  L'on  y  en  tint  un 
autre  Tan  8  5  3.  &  un  troifieme  Tan  86^9. 

CoMPiEGNE  5  Compendium  ,  au  con- 
fluent des  rivières  d'Oife  &  d'Aifne  , 
fut  d'abord  bâtie  par  les  Romains  5  ou 
par  les  Gaulois  5  que  les  Francs  appel- 
loient  quelquefois  Romains.  Elle  étoic 
déjà  connue  fous  le  nom  de  Ville  Roya- 
le du  temps  des  enfans  de  Clôvis ,  &  il 
ïi  y  à  prefque  pas  eu  de  Roi  des  deux 
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premières  races  qui  n'y  ait  pafle  quel- 
que ade  important  5  ainfi  qu'on  peut 
le  voir  dans  la  Diplomatique  du  Pere 
Mabillon ,  &  dans  le  Spicilege  de  Dom 
Luc  d'Acheri.  Je  remarquerai  feulement 
ici  qu'on  y  tint  un  Concile  lan  757.  & 
que  Louis  le  Débonnaire  y  fut  dépofé  en 
833.  Charles  le  Chanvre  la  fit  rebâtir 
en  876*  &  voulut  que  de  fon  nom  elle 
fût  appellée  Carlopolis  i  Charleville. 

Le  même  Prince  fii  bâtir  ho^s  de  la 
Ville  un  Château  auquel  il  donna  pour 
rerrein  tout  ce  qui  s'étend  depuis  la  porte 
de  Pierrefond  jufqu  à  une  borne  qu  on 
voit  encore  près  du  confluent  de  TOife 
&  de  l'Ailne.  Il  fit  enfuite  bâtir  un  au- 
tre Château  fur  le  bord  de  l'Oife  près 
le  fauxbourg  ^. C^m^i^  5  dont  les  jar- 
dins étoient  dans  une  petite Ilîe.  Céder-» 
nier  Château  a  fubfifté  jnfqu'au  Règne 
de  S.  Louis ,  qui  fonda  dans  cette  Ifle 
l'Hôtel-Dieu  qu'on  y  voit  encore  au- 
jourd'hui.  Ce  même  Roi  donna  l'ancien 
Château  aux  Religieux  de  S*  Domini- 
que &  leur  y  fit  bâtir  un  grand  Mo- 
naftere  &  une  belle  Eglife,  Il  réfte  en- 
core quelques  vertiges  de  ce  Château 
aux  murailles  de  leur  Cloître.  S.  Louis 
fit  bâtir  enfuite  un  nouveau  Château , 
dont  il  né  refte  que  la  Chapelle  &  la 
grande  falle.  Louis  XL  l'augmenta  de 
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r.appartement  qui  joint  la  grande  fal- 
le  de  Suides.  François  I.  fit  faire  la  prinr- 
cipale  porte  avec  les  tourelles  qui  font 
aux  côtés.  Le  Connétable  de  Montmo- 
rency fit  bâtir  l'appartement  qui  joint 
la  porte  qu'on  nomme  la  Connétable ,  &c 
les  armes  de  fa  Maifon  font  en  relief 
fur  la  muraille.  Louis  le  Grand  a  fait  ré- 
tablir toute  la  façade  des  bâtimens  qui 
régnent  le  long  de  la  terrafljb ,  &  a  fait 
mettre  les  jardins  dans  Ictat  où  ils  font 
préfentement.  Ce  même  Prince  fit  auflî 
conftruire  le  grand  efcalier ,  le  jeu  de 
paume  >  &  fit  enfin  décorer  cette  Mai- 
fon Royale  de  plufiçurs  autres  ornemens. 

Ce  fut  auflî  Charles  le  Chauve ,  qui 
en  87(5.  fonda  fur  fes  propres  terres  l'Ab- 
baye de  S.  Corneille  y  où  il  fit  bâtir  une 
des  plus  fuperbes  Eglifcs  de  fon  temps 
fous  l'invocation  de  S.  Corneille.  A 
peine  cette  Eglife  fut-elle  achevée  >  que 
ce  Prin<cey  mit  cent  C/^m  pour  la  def- 
fervir ,  &c  que  félon  le  Martyrologe  d' A^ 
don  il  y  fit  apporter  le  Corps  de  fainç 
Cyprien  qui  étpit  jsn  dépôt  dans  l'Eglife 
de  Lyon ,  &  le  Corps  de  S.  Corneille.  Il 
y  fit  tranfporter  auflî  d'Aix-la-Chapelle 
toutes  les  Reliques  que  Charlemagne 
yavoitmifes  ,  &  entre  zxincslefaint 
Suaire  de  Notre -Seigneur, 

J^es  lettres  de  l'Abbi  Sugcr  nous  ap- 
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prennent  que  de  fon  temps  Ton  croyoît, 
Se  l'on  difoit  publiquement  que  les  Re- 
liques de  ces  deux  Martyrs  repofoient 
dans  œtte  Eglife.  Les  Bénédictins  aflù- 
rent  qu  elles  y  font  encore  :  cependant 
Pamelius  dit  avoir  vu  dans  l'Eglife  Col* 
légialc  de  Ronce ,  Didcèfe  de  Gand , 
une  Châffe  avec  cette  infcription  :  Les 
es  de  S.  Corneille  &  de  S.  Cyprien ,  décapi* 
tés  pour  U  Foi  ,  font  dans  cette  Chajfe* 
Quant  au  faint  Suaire  5  lorfqu  il  appro- 
cha de  la  Ville  ,  le  Clergé  &c  les  habi- 
tans  allèrent  le  recevoir  a  un  demi  quart 
de  lieue  ,  &  Ton  bâtit  depuis  une  Cha- 
pelle en  cet  endroits  laquelle  fut  ap- 
pellée  du  faint  Signe  y  c'eft-à-dire  ,  du 
faint  Suaire. 

Ceft  àpréfent  un  Hermitageoù  loa 
porte  tous  les  ans  en  Proceflîon  cette  Re- 
lique le  Mercredi  d'après  Pâques.  Une 
Charte  de  Philippe  I.  Roi  de  France 
nous  apprend  que  ce  Prince  fit  mettre 
le  faint  Suaire  &  les  autres  Reliques  de 
Jefus-Chiift  ,  que  Charles  le  Chauve 
avoir  données  à  l'Eglife  de  S.  Corneille, 
dans  une  ChâlTe  d  or  enrichie  de  pier- 
res précieufes  ,  &  donnée  par  Mathilde 
Reine  d'Angleterre  ,  au  lieu  qu'aupara- 
vant elles  étoient  gardées  dans  un  vafe 
d'y  voire.  Cette  ChâfTe  fut  ouverte  en 
1^16.  6c  le  15.  d'Août  i6zS.  Le  Pro- 
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cès  verbal  de  cette  dernière  ouverture 
nous  fait  connoître  le  faim  Suaire.  Ceft  ^ 
dit -il  ,  un  linge  qui  paroît  fi  ancien  ,  qux 
grande  peine  peut  on  difcerner  la  qualité 
de  l'étoffe ,  ayant  en  longueur  deux  aulnes, 
&  un  peu  plus  quune  aulne  de  largeur, 

tojjine  y  faifant  plufieurs  replis  Les 

liqueurs  &  onguens  aromatiques  le  rendent 
flus  épais  que  les  linges  communs  ,  &  em- 
pêchent que  fon  ne  puijfe  difcerner  la  couleur 
ni  t étoffe  ,  efitmée  par  la  plâpari  des  affif- 
tans  être  de  cotton  m  fin  Un  tijfu  ,  façon  de 
toile  de  damas. 

Au  refte  la  magnifique  Eglife  que 
Charles  le  Chauve  avoit  fait  bâtir  fut 
brûlée  fous  le  Règne  de  Charles  le  Sim- 
ple. Louis  IL  dit  le  Bègue  5  mort  en  879. 
Louis  V.  mort  lan  987.  Hugues  mort  en 
1016.  fils  aîné  de  Robert  Roi  de  France, 
Jean  de  France  Dauphin  de  Viennois,  & 
le  quatrième  des^fils  de  Charles  VL  ont 
été  inhumés  dans  TEglife  de  TAbbaye 
de  S,  Corneille.  Henri  HL  ayant  été  af- 
faflîné  à  S.  Cloud  l'an  1589.  fon  corps 
fut  porté  5c  mis  en  dépôt  dans  cette 
Eglife,  où  il  repofa  jufqu'en  i(?  io.  qu'il 
fut  tranlporté  à  faint  Denis. 

Il  n'y  a  que  deux  Paroiffês  dans  Com- 
piegne ,  S.  Jacques  &  S.  Antoine.  Saint 
Clément  cil:  un  Chapitre  compofé  d*un 
Doyen  &  de  fîx  Chanoines  dont  les 
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Ç;anonkats  vaJeac  deux  cens  livres  de- 
revenu.  Ce  Chapitre  fut  fondé  Tan  919. 
par  Frederinc  femme^du  Roi  Charles  le 
Simple.  Les  Jéfuites  s  établirent  à  Corn- 
piegne  Tan  16^6.  Ils  y  ont  un  Collège., 
une  penfion  du  Roi  de  trois  mille  li^ 
vrcs  à  prendre  fur  les  ventes  ordinaires 
de  la  forêt  ^  &  la  Chapelle  de  Notre^ 
Dame  de  Borne  Nouvelle ,  qui  eft  fur  la 
porte  de  Pierrefond  ^  &  <jui  vaut  en- 
viron mille  huit  cens  livres  de  revenu. 

Les  Carmélites  ont  un  Couvent  à 
Compiegne  ,  maifon  qui  n'eft  riche 
qu'pn  vertus  &  en  bonnes  œuvres.  L'af- 
fedtion  particulière  que  feu  M,  le  Com- 
te de  Touloufe  avoir  pour  ces  faintes 
Filles  fit  qu  il  ordonnapar  fon  teftament, 
que  fon  cœur  fut  dépofé  dans  leur  Eglife. 
Madame  la  Comteffe  de  Touloufe  ,  fa 
veuve  ,  lui  a  fait  ériger  un  magnifique 
monument.  Il  eft  placq  à  la  droite  du 
grand  Autel  ,  &  devant  la  grille  des 
Religieufes.  Cet  édifice,  qui  ferc  de  fup- 
port  ^u  cœut  du  Prince  pour  lequel  il 
a  été  élevé  ,  a  fdze  pieds  de  hauteur 
fur  neuf  de  largeur  :  il  eft  compofé 
d'uu  piédeftal  de  marbre  blanc  ,  qui  a 
fept  pieds  de  haut ,  &  qui  eft  orné  de 
confoles  ,  enlaffées  de  guirlandes  de 
feuilles  de  chêne,  qui  font  des  fym- 
boles  de  rimmortalité.^urle  milieu  de 

ce 
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Ce  piédeftal  eft  Vécu  des  armes  du  Prin- 
ce qui  font  en  bronze  ,  ainfi  que  les 
guirlandes.  Ce  piédeftal  eft  en  ellipfe 
fur  fon  plan  ,  &  cintré  fur  fon  élévation, 
pour  fervir  de  point  d'appui  à  un  ovale 
de  lîx  pieds  &  demi  de  hauteur  dont 
la  bordure  eft  de  marbre  blanc  veiné ,  3c 
renferme  une  table  de  marbre  bleu 
turquin  5  fur  laquelle  eft  gtavée  une  épi- 
raphe.  Au  haut  de  cet  ovale  font  deux 
Anges  qui  fupportcnt  l'un  &c  l'autre  le 
cœur  du  Prince ,  qu'ils  enveloppent  avec 
fon  manteau  qui  tombe  derrière  l'ovale, 
&  paroît  des  deux  côtés  fe  grouper  avec 
lès  attributs  militaires ,  tant  de  terre  que 
de  mer,  tels  que  des^ancres  5  un  gouver- 
nail ,  un  cafque  ,  uné  épée  ,  un  bou- 
clier 5  des  drapeaux,  &c.  Tous  ces  at- 
tributs font  raiïcmblés  fur  la  corniche 
du  piédeftal ,  où  ils  compofent  un  tro- 
phée en  plomb  ,  feint  de  bronze.  Cet 
ouvrage  a  été  inventé  &  exécuté  par 
Jean-Bapiijle  le  Moine  fils,  de  Paris,  Scul- 
pteur ordinaire  du  Roi ,  &  Adjoint  à 
Profefleur  en  fon  Académie  Royale  de 
Peinture  &  Sculpture. 

Le  Roi  Louis  XV.  a  fait  conftruire  I 
Compiegne  un  pont  de  pierre  ,  com- 
mencé en  1730.  &  achevé  en  1733.  Il 
eft  compofé  de  trois  arches  plates  & 
fort  grandes,  de  deux  piles  &  de  deux 
Tome  IL  N 
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calées.  L'arche  du  milieu  eft  de  douze 
toifes  d'ouverture  ,  &  celles  d'à  côté 
font  d'onze  roifes  chacune.  La  longueur 
de  ce  pont  elt  d'enviroti  trois  cens  qua- 
rante pieds  ,  &  fa  largeur  de  trente- 
fix  on  quarante  entre  les  murs  des  pa- 
rapets. Pour  lui  donner  plus  d'évafe- 
ment  aux  entrées  ,  on  l'a  orné  ,  aux 
quatre  coins  de  quatre  tours,  ou  pans 
arondis.  Les  armes  de  France  font  au 
haut  de  la  grande  arche  ,  fculptées  par 
Couftou  le  jeune.  Au-dellus  s'élève, 
fur  un  piédeftal  5  une  pyramide  de  trente 
pieds  de  haut  ,  portant' moitié  de  fon 
épaiffeur  en  dehors  des  parapets ,  &  l'au- 
tre moitié  ea  dedans>  Les  paneaux  du 
piédeftai  font  chargés  de  deux  infcri- 
ptions  ^  Tune  du  côté  du  pont ,  &  l'au- 
tre du  côté  de  la  rivière.  Cette  pyra- 
mide eft  fjimontée  d'un  globe  de  cui- 
vre doré  dans  lequel  eft  plantée  une 
croix  de  fer .  dont  les  extrémités  font  or- 
nées d'ouvrages  de  cuivre  doré.  Il  ne 
manque  à  ce  pont  ,  qu'on  nomme  le 
Pont-N^nf  &c  le  Pont -Royal  ,  qu'un 
marche-pied,  en  trotoirde  chaque  côté, 
pour  le  rendre  t)arfait.  Aux  extrémités 
de  ce*  pont ,  du  côté  de  Margny  ,  il  y 
a  deux  rampes  de  pierres  de  taille  ,  de 
cent  trente-cinq  pieds  de  long  ,  pour 
dcfcendre  à  la  rivière.  Une  pareille  ram- 
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pe"  eft  à  Tavitre  extrémité ,  du  côté  du 
"tours  5  où  Ton  abreuve  les  chevaux-, 
ôc  de  1  autre  un  terrafTe  qui  conduit  à 
la  porte  que  Ton  nomme  la  Porte  de  l'an- 
cien pont. 

A  cinquante-cinq  toifes  de  ce  pont, 
on  en  trouve  un  autre  ,  bâti  fur  trois 
arches ,  pout  écouler  les  eaux  dans  le 
temps  des  débordemens.  Il  a  environ 
iieiix  cens  pieds  de  longueur  fur  trente 
de  largeur.  A  fon  extrémité ,  &  fur  le 
même  niveau ,  commence  une  levée  de 
terre  de  quinze  à  vingt  pieds  de  hau- 
teur 5  fur  quarante  à  cinquante  de,  lar- 
geur. On  a  fait  fur  cette  levée  une 
chauffée  qui  conduit  en  droite  ligne 
à  la  montagne  de  Cleroir  diftante  de 
Conîpiegne  d'environ  une  lieue  ,  5c 
^orme  lanaiflance  du  chemin  de  Noyon, 
qui  doit  être  continué.  Cette  levét  eift 
revêtue  fur  fon  talus  ^tiu  côté  de  la  ri- 
vières, de  pierre  de  taille-,&:  traverfantla 
campagne  fans  aucun  aqueduc  ,  elle  eft 
d  une  hauteur  à  ne  point  craindre  que 
les  eaux  ,  quelque  débordées  qu'elles 
foient,  puiffent  la furpafler ,  ni  lendom- 
magcr.  Ceft  dans  fon  efpece  un  des 
beaux  ouvrages  qull  y  ait  ;  &  la  levée 
qui  règne  le  long  de  la  Loire  n  eft  af- 
furément  pas  plus  belle. 

La  Ville  de  Compicgne  eft  fortifiée 

N  ij 
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(de  murailles  >  dç^  demi-lunes  &  de  bâf- 
rions. On  y  compre  fept  portes.  Sur  la 
Porte  de  Paris  on  voit  trois  couronnes 
fermées  ,  donr  deux  font  à  côté  Tune 
de  l'autre  ,  fur  une  même  ligne  :  mais 

troilieme  eft  au-defliis  ,  fourenue  par 
une  guirlande  de  fleurÇeD^ns  l'efpace 
qui  eft  entre  ces  couronnes  eft  écrit, 
Manet  ultima  çœlo ,  &  au  deflus  ,  Régi 
&  regno  fidelijfima ,  éloge  juftement  attri-» 
jbué  à  la  Ville  de  Compiegne.  Cette  re- 
préfentation  des  trois  couronnes  ,  ^ 
rinfcription  qui  y  a  trait ,  prouvent  que 
ce  monument  a  été  fait  fou$  le  règne  du 
jîoi  Henri  III.  Cette  porte  eft  ornée^  dii 
côté  de  la  Ville  ,  d'une  grande  figure 
de  la  Vierge ,  aux  pieds  de  laquelle  eft 
écrit  5  Maria  Mater  gratis ,  Les  ar- 
mes du  Roi  font  d'un  çptés  &  celles  de 
la  Ville  de  Compiegne  de  l'autre. 

Entre  cette  Porte  &  ccllç  dç  Pierre^ 
fond  y  on  en  a  ouvert  une  autre,  qu'op 
nomme  la  Porterneuve ,  ou  la  Porte  de  U 
Reine ,  &  qui  conduit  en  droite  ligne 
au  payé  du  chemin  de  Paris,  Depuis 
cette  porte  jufqu  a  celle  de  Pierrefond, 
le  rempart  n'eft  qu'une  terrade  continue, 
que  les  habitans  dont  les  maifons  y  font 
fituées  ont  fait  conftruire  chacun  44 
bout  de  fon  jardin  ,  &  qui  donne  une 
vue  charmante  fur  lapUine  ^fur  Ufo- 
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11  s'eft  tenu  dans  cette  Ville  plufieurs 
Conciles  &c  Affemblées  Eccléfiaftiques 
es  années 757,  833.  1 185*  iioi,  1277- 
&  1529^ 

Le  Roi  Charles  VL  affiégea  Compie- 
gne,  &  la  prit  fur  le  Duc  de  Bourgogne 
Tan  1415.  Quinze  ans  après  elle  fut  af- 
fiégée  par  ce  même  Duc  ,  ce  que  Jean- 
ne d'Arc  ayant  appris  ,  elle  partit  de 
Lagny ,  &c  alla  fe  jctter  dans  la  Place  s 
mais  quelques  jours  après  ayant  été  pri- 
fe  dans  une  for tie,  Jean  de  Luxembourg^ 
qui  commandoit  l'armée  du  Duc  de 
Bourgogne ,  la  vendit  aux  Anglois ,  3c 
elle  eut  le  fort  que  tout  le  monde  fçait. 
Enfin  l'armée  de  Charles  VIL  étant  ve- 
nue au  fecours  Tan  143  i»  les  Bourgui- 
gnons furent  obligés  de  lever  le  fiege. 
Cette  Ville  a  cela  de  fingulier  que  de- 
puis Clovis  jufqu  à  préfent  5  elle  n'eft 
point  fortie  du  Domaine  Royal. 

La  forêt  de  Compiegne  s'appelloît 
autrefois  la  forêt  de  Cuife ,  Cotia  ,  ou 
Caujfia  ,  eu  Coda  Jtlva  :  mais  quoi- 
que le  Village  de  Cuife  fubfifte  toujours 
entre  Compiegne  &  SoiflTons  5  il  y  a 
cependant  plufieurs  fiecles  que  la  forêt 
porte  le  nom  de  Compiegne.  Elle  con- 
tient vingt-neuf  mille  arpens ,  &  cft 
très-propre  pour  la  Chafle. 

NoYON,  Noviodunum^  Noviomagum^ 

Niij 
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Noviomum  y  Ville  du  Gouvernement  de 
rille  de  France  ,  ficuée  fur  la  petite  ri- 
vière de  Verfe  ,  qui  fe  jette  à  un  quart 
de  lieae  de-là  dans  TOife,.  Cette  Villo^ 
eft  très-ancienne  mais  elle  étoitpeu  de 
chofe  dans  l'antiquité  5  &  ne  devint  Epif- 
copale  que  par  la  ruine  à^Augufta  Vero- 
manàiLorum  :  car  pour  lors  TEvêque  fe 
retira  à  Noyon,  Il  eft  Comte  &  Pair  do 
France  ,  ôc  SufFragant  de  Reims.  Cette 
Ville  eft  paflablement  grande  ,  &c  con- 
tient environ  quatre  mille  cinq  cens  ha- 
birans/C'eft  la  patrie  de  Jean  Cauvin^^ 
qui  changea  fon  nom  en  celui  de  Calvifiy 
éc  dont  l'héréfie  a  fait  des  plaies  fi  fu- 
neftes  a  i'Eglife.  Antoine  le  Conte ,  Pro- 
fefTeur  en  droit  à  Bourges  ,  &  grand 
Jurifconfulte  ,  étoit  auffi  de  Noyon, 
François  L  &  Charles  d'Autriche ,  qui 
fut  depuis  Empereur  ,  y  conclurent  ua 
Traité  le  1 6,  d'Août  de  Tan  1 5 1  (î .  Cette 
Ville  fnt  plufieurs  fois  prife  &  reprife 
du  temps  de  la  Ligue  ,  &  fe  rendit  en- 
fin cl  Henri  le  Gtand  le  18.  d'Odobre 
de  Fan  1594.  L'Eglife  Cathédrale  eft 
fous  l'invocation  dé  Notre-Dame  :  elle 
eft  fombre  ,  &  fon  bâtiment  n'a  rien^ 
d'extraordinaire. 

HAUy  Hammus^efï  une  petite  Ville 
du  Diocèfe  de  Noyon  ,  &  la  première 
qu'on  rencontre  dans  le  Vermandoi^ 
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en  quittant  Plfle  de  France.  Elle  eft  fur 
la  Somme  dans  une  plaine  ,  au  milieu 
d'un  marais  fur  lequel  elle  domine ,  &c 
qui  pourroic  contribuer  à  la  rendre  une 
des  plus  fortes  Places  de  la  Province.  Il 
y  â  Châcellenie,  Vicomte  ,  Gouverne- 
ment qui  s'étend  fur  plus  de  trente  Vil- 
lages 5  Etat  Major  ,  un  Bailliage  qui 
eft  devenu  Royal  depuis  Favenement  de 
Henri  IV.  à  la  Couronne  >  une  Mairie 
établie  avant  Fan  1 1 8  8.  un  Château  bâti 
&  fortifié  par  Louis  de  Luxembourg, 
connu  fous  le  nom  de  Connétable  de 
S.  Paul ,  vers  Fan  1 470.  Il  y  a  une  grofle 
tour  ronde  dont  les  murs  ont  trente- 
fîx  pieds  d'épailTèur  ,  &  laquelle  en  a 
cent  de  diamètre  ,  &  autant  de  haut.  Il 
y  a  trois  Paroiffes  dans  Ham  >  S.  Pierre^ 
S.  Martin  &  S.  Sulpice.  Avant  Fan  87^. 
Hamétoitla  Capitale  d'un  pays  appelle 
le  Hamois.^Wc  a  eu  long  temps  des  Sei- 
gneurs de  fon  nom  ,  dont  le  dernier 
mourut  avant  Fan   1374.  Depuis  ce 
temps  cette  Seigneurie  a  paffé  fiiccef-^ 
fivement  dans  les  Maifons  de  Couci^ 
d'Enguien ,  de  Luxembourg,  de  Rohan, 
de  Vendôme  ,  de  Navarre ,  &c.  &  fut 
réunie  à  la  Couronne  lorfqu  Henri  IV* 
devint  Roi  de  France.  Depuis  Fan  1(545. 
elle  eft  par  engagement  dans  la  Maifon? 
de  la  Porte-Mazarin. 

Niiij 
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S.Quentin,  Cajîrimfanâi  Quintimy 
petite  Ville  fîtuéc  fur  une  éminence  qui 
a  d'un  côté  la  rivière  de  Somme  5  &c 
de  laurre  une  vallée  prefque  toute  ef- 
carpée  ,  fi  ce  n*eft  du  côté  de  la  porte 
Sainr  Jean  où  l'on  a  élevé  un  baftion 
&  quelques  demi-lunes.  Sous  l'Empire 
de  Confiance  une  Dame  R.omaine  y  ap- 
pellée  Eufebcy  découvrit  le  corps  de  faint 
Quentin  dans  la  Somme  ,  &  voulut  le 
faire  tranfporter  dans  la  Ville  Augufta 
Veromanduortm  ,  mais  le  corps  du  Saint 
devint  fi  pefant ,  qu'on  fut  obligé  de  le 
laifler  dans  l'endroit  où  elle  l'avoir  trou- 
vé. Dieu  fit  tant  de  miracles  fur  le  tom- 
beau de  ce  Saint ,  que  les  fidèles  y  jet- 
terent  les  fondemens  d'une  Ville  qui  eft 
devenue  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui* 
Il  fcmble  par  ce  récit  que  S.  Quentin 
n'eft  pas  VAuguJla  Veromanduorum  :  mais 
^ue  c'cfl:  fur  les  ruines  de  cette  dernière 
que  fut  fondé  le  Village  de  Vermaniy 
qui  n'eft  pas  à  la  vérité  éloigné  de  faint 
Quentin.  On  rapporte  cependant  plu- 
lieurs  anciens  tittcs ,  &  monumens  pour 
prouver  le  contraire.  Cette  Ville  fut 
prife  par  les  Efpagnols  en  1 5  57.  &  ren- 
due par  le  Traité  de  Cateau-Cambrefis 
l'an  15^9.  Il  y  a  dans  S.  Quentin  une 
Eglifc  Royale  &  Collégiale  5  dont  le 
Cliapicte  eft  compofé  d'un  Doyen  &: 
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cîe  cinquante-fix  Chanoines.  Le  Roi  eu 
eft  le  premier  Chanoine  ,  &c  confère 
toutes  les  Prébendes. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Ville  une 
autre  Eglife  Collégiale  ,  qui  eft  celle  de 
Sainte  Pecinne ,  douze  Cures  ,  trois  Cou- 
vens  de  Religieux  ,  les  Jacobins ,  les 
Cordeliers,  &  les  Capucins  ;  un  Cou- 
vent de  Religieufes  Cordelières ,  &  les 
Darnes  de  Petit-pont  qui  font  des  Cha- 
noineflcs  de  Saint  Auguftin.  Il  y  a  auflî 
une  Communauté  de  Filles  de  la  Croix, 
un  Hôtel-Dieu  pour  les  malades  3  un 
Hôpital  général ,  un  Collège  nommé  le 
Collège  des  Bons  Enfans ,  &c. 

Le  Catelet  5  Cafteletum ,  eft  une  pe- 
tite Ville  fituée  vers  les  fources  de  TEf- 
caud  5  fur  les  frontières  du  Hainault  & 
du  Cambrefîs.  Les  Efpagnols  la  prirent 
en  1 5  57.  &  la  rendirent  deux  ans  après» 
Elle  fur  encore  reprife  dans  le  fiecîe 
dernier  ,  &  rendue  par  le  Traité  des 
Pyrénées  en  1^59.  Ses  fortifications  fu- 
rent rafées  en  milfix  cens  foixante-qua- 
torze. 

J'ai  donné  les  defcriptions  de  Senlis  5  de 
Cambrajf  &  de  Valenciennes  dans  la  route 
précédente  5  a  laquelle  le  Voyageur  ou  le 
Lecleur  peut  avoir  recours, 

.      N  Y 
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Voyage  de  Paris  à  Rouen  ^ 
à  Dieppe  &  au  Havre. 

/L  y  a  -peu  de  Voyages  pur  lefquels  il 
foit  aujfi  aifé  de  trouver  des  voitures 
que  pour  celui-ci  \  car  on  peut  aller  de  Pa- 
ris a  Rouen  y  ou  par  le  carroffe  public ,  ou  par 
la  pofte  5  ou  fur  des  chevaux  de  louage  ^ 
ou  par  eau  y  a  peu  de  chemin  près  quon 
fait  par  terre  pour  éviter  la  longueur  des 
détours  que  fait  la  rivière  de  Seine. 

Première  Route     Paris  à  Rouert}^ 


S.  Denis.  2»  I. 

Franconville..  z.  1. 

Pontoife. 

l  e  Bonrdeaii  de  Vigni*  4. 1. 
Magny.  3. 1. 

S.  Clair.  ^  z.  1. 


©n  peut  voir  la  defcri/rtion  de  S,  De^ 
nis  ci-dejfus. 

PoNTOisE  Pontifara  >  jE/?ce  Pons  ^ 
Brivaifura  dans  Antonin  ,  Brivaifara 
dans  Les  Tables  itinéraires  ,  ^riz/^  dans. 
Grégoire  de  Tours.  Cette  Ville  a  pris, 
fon  nom  du  pont  qui  eft  en  cet  endroit, 
fur  la  rivière  d'Oife.  Outre  cette  rivière 
il  y  en  a  une  autre  moins  confidérable  ^ 
^|>|ellée  la  Fionne,  qui  tr-ay.erfeJa  Ville 
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avant  que  de  fe  jerter  dans  rOife.  Le 
Château  commande  la  Ville.  On  voie 
dans  fon  avant-cour  l'Eglifé  Collégiale 
de  S,  Mellon  ,  fondée  par  Philippe  le 
Bel  Tan  \  i%6.  pour  dix  Chanoines,  dix 
Chapelains  &  autres  Officiers.  Dans^ 
la  Ville  font  les  trois  ParoilTes  de  faint 
Pierre  y  de  faint  MmIou^  &C  de  faint  An- 
dre.  Lc  Couvent  des  Cordeliers  eft  auflî 
dans  la  Ville.  Il  etoir  auparavant  hors 
des  murs  ;  mais  il  fut  razé  du  temps 
des  guerres  des  Anglois.  Les  Cordeliers 
vinrent  pour  lors  s'établir  dans  Tendroic 
de  la  Ville  où  il  y  avoit  une  petite  Cha- 
pelle qui  portoit  le  nom  de  faint  Jac- 
ques ,  &c  qui  dépendoit  dcîî  Religieux 
de  faint  Martin  des  Champs  de  Pariso. 
Pontoife  fut  prife  d'affaut  fur  les  An- 
glois par  l'Armée  de  Charles  VIL  le 
16.  de  Septembre  de  Tan  1442.  Les 
Etats  Généraux  y  furent  aîTemblés  en 
15(^1.  Le  Parlement  de  Paris  y  a.  été* 
plufieurs  fois  transféré. 

Le  pont  eft  de  pierre  5  compofé 
de  douze  arches  ,  en  y  comprenant  le 
premier  pont-levis  ,  en  entrant  dans  la: 
Tille.  La  Pàroifle  de  S.  Ouen  de  l'Au- 
mône n  eft  féparée  de  la  Vilk  que  par 
€e  ponto 

Un  des  plus  beaux  omemens  de  Pbn- 
lx)ife  eft  rAbbaye  de  Maubuilfon  3  qnii 
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cft  dans  le  fauxboiirg  de  TAumône ,  du 
côté  de  Paris.  Il  y  a  auflî  un  Convenc 
de  Capucins  ,  qui  a  autrefois  appartenu 
aux  Minimes.  Dans  le  fauxbourg  de 
Rouen  on  voit  l'Abbaye  de  faint  Mar- 
tin de  la  Congrégation  de  faint  Maur, 
Le  jardin  de  ce  Monaftere  appartiens 
aujourd'hui  au  Duc  de  Bouillon,  Sei- 
gneur engagifte  de  la  Ville  &  Châ- 
rellenie  de  Pontoife.  C'eft  un  des  plus 
beaux  jardins  que  Ton  puifle  voir.  Dans 
le  même  fauxbourg  il  y  a  un  Abbaye 
de  Bénédidines  Angloifes  ,  &  une  Pa- 
roifle  fous  1  invocation  de  Notre-Dame  : 
elle  eft  du  Diocèfe  de  Rouen  ,  ainfi 
que  les  trois  qui  font  dans  la  Ville  i 
celle  de  S.  Ouen  eft  du  Diocèfe  de  Pa- 
ris. Il  y  a  auflî  hors  des  murs  un  Cou- 
vent de  Religieux  Réformés  de  la  Sainte 
Trinité, 

Magny  eft  un  autre  petite  Ville  du 
Vexin  à  quatorze  lieues  de  Paris  5  &  à 
égale  diftance  de  Rouen,  L*Eglife  Pa- 
roiffiale  porte  le  nom  de  Notre-Dame. 
Les  Cordeliers  ont  un  Couvent  dans 
cette  Ville.  Il  y  en  a  auflî  un  de  Béné- 
diftines  5  un  d'Urfulines,  &  un  Hôtel- 
Dieu*.  L'Eledion  de  Magny  eft  de  la 
Généralité  de  Rouen. 

Saint-Clair  eft  un  Bourg  fur  la  ri- 
vière d'Epte  ,  Se  du  Vexin  François.  Il 
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doit  fon  origine  &  fon  nom  à  la  retraire, 
au  martyre  &  aux  miracles  de  S.  Clair, 
Son  tombeau  &  fes  Reliques  font  dans 
l'Eglife  Paroiffiale.  En  forrant  de  ce  lieu 
pour  aller  à  Gifors>  Ton  rencontre  un 
Hermitage  où  Ton  voit  une  figure  de  ce 
Saint  à  genoux  ^  &  un  peu  a  côté  eft 
une  fontaine  de  l'eau  de  laquelle  on 
fe  lave  les  yeux  par  dévotion.  Ce  lieu 
cft  connu  dans  notre  Hiftoire  pour  avoir 
fervi  à  une  entrevûe  de  Charles  le 
Simple  Roi  de  France  &  de  RoUoo 
Chef  des  Normands  vers  l'an  912.  Ils 
y  conclurent  un  Traité  de  paix  par  le- 
quel le  Roi  céda  à  Roilon  la  portion 
de  la  Neuftrie  qui  s'étend  depuis  la  ri- 
vière d'Epte  jufqu'aux  frontières  de  la 
Bretagne  ,  ôc  même  la  mouvance  de  la 
Bretagne  ,  comme  Charles  le  Simple, 
en  jouïffbit.  Le  Comte  de  Broglio  &  le 
Prieur  de  S.  Clair  font  aujourd'hui  Sei- 
gneurs de  ce  Bourg.  Au  refte  la  riviè- 
re d'Epte  fépare  ici  le  Yexin  Normand 
du  Vexin  François» 
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TiLLERES  OU  TiLLiERES  ,  Tegiilaridti^ 
gros  Bourg  da  Diocèfe  d'Eyreux  ,  fur  la^; 
rivière  d'Aure.  Cette  Seigneurie  appar- 
tient à  des  Seigneurs  du  nom  de /^F^w- 
neur  y  dont  la  Maifon  eft  une  des  plus 
illuftres  de  Normandie,  Le  Château  eft 
fur  une  éminence  y  &  eft  aecompagné 
d'un  beau  jardin  foûtenu  par  de  forces 
terrafles.  François  I.  érigea  cette  Sci- 
gneurie  en  Comte. 

Escoui,  ou  Ecouis  3  eft  un  gros  Bourg; 
dans  lequel  on  remarque  une  jolie  EgU- 
fe  Collégiale  dont  le  Chapitre  eft  corn- 
pofé  d\in  Doyen  ,  de  douze  Chanoines^ 
dequatre  Chapelains  ,  &  de  fix  Enfans 
de  Chœur.  Cette  Eglife  eft  bâtie  en 
croix  y  ôc  fon  portail  eft  décoré  de  deux 
hautes  tours,  dans  Tune  defquelles  font 
deux  groftes  cloches  du  poids  de  huit 
ôc  de  dix  milliers.  L'un  des  Chanoi- 
îies  fait  les  fon£tions  Curiales  dans  une 
des  Chapelles.  Dans  cette  Eglife  on  lit 
Finfcription  qui  fuit  :  L'an  13 10.  En- 
guerand ,  Ecuyer  ,  Sieur  de  Marigni ,  Comp- 
te de  Longueville  ,  &  Chambellan  du  Roi 
Philippes  y  du  confentemem  de  fa  femme 
jiHipide  ,  inftitua  &  fonda  en  l'Egltfe 
Paroijfiak  d'Ecouis  un  Collège  de  Chanoi-- 
nés  pour  y  chanter  tous  les  jours  le  dhin  Ser- 
"vke  y.  &  U  ejl  inhumé  dans  cette  Collégiako^ 
lL!Qn  ^  voit  aulS  le:  t^mbeaji.de  Pierre.: 


DE  Fr  A  N  CE.  3^0$ 

àc  Marigni  Archevêque  de  Rouen,, 
Tout  le  monde  fçait  le  fort  d'Engue- 
land  de  Marigni  qui  fut  pendu  à  Mont- 
faucon  le  50.  d'Avril  13  15.  Son  corps 
fut  d'abord  inhumé  dans  TEglife  des 
Chartreux,  & tranfporte dans  celle  d'E- 
couis  Tan  1^16.  Sa  femme  Allipide  , 
dont  il  cft  parlé  dans  Tinfcription  que 
je  viens  de  rapporter  5  fe  nommoit  J/ips 
de  Mons  y  &c  ayant  été  accufée  de  for- 
tilege  contre  la  perfonne  du  Roi  5  fut 
détenue  en  prifon  depuis  la  mort  de; 
fon  marijufquau  18.  Janvier  1325. 

Rouen  ,  Rotomagus  ,  Rotkomagus 
fiir  la  Seine  ,  Ville  Archiépifcopale ,  & 
la  Capitale  de  Normandie.  Les  Ecri- 
vains font  fort  partagés  fur  l'origine  da 
nom  de  cette  Ville.  Le  faux  Berofe  dit 
<\i\cMagus  ^ÇAs  Ôc  fuccelTeur  de  Samo- 
thes  5  premier  Roi  de  Gaules  y  jctta  les 
fondemens  de  la  Ville  de  Rouen  ,  &  la 
fitappeller  de  fon  nom ,  qui  cn  langue 
Celtique  fignifioit  Edificateur.  Mais  pour- 
quoi ajoûta-t-on  Roto  à  jW^jwj' ?  D'au- 
tres veulent  que  Rkomus  5  fils  d'AUo- 
brox  dix-feptiemc  Roi  de  Gaulois  », 
ayant  rétabli  &  agrandi  cette  Ville  ^ 
voulut  qu'on  mêlât  fon  nom  à  celui^ 
du  fondateur  ,  &  que  des  deux  ,  en* 
changeant  quelques  lettres^  ,  on  fit  Ra^ 
umagHs.  Camden  dériva  la  mm.  d4 
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Rouen  de  Rith  y  qui  en  vieux  Gâuloîsf 
fignifie  un  gué'  >  ou  pajfage  de  rivière  : 
mais  5  comme  le  remarque  M.  Huec  y 
il  faudroit  que  cette  Ville  eût  été  d Sa- 
bord nommée  Ritbomagum  ,  6c  enfuite 
Rothomagum,  D'ailleurs  n'y  ayant  point 
de  gué  à  Rouen ,  on  ne  peut  foûrenic 
cette  étymologie  qu'en  difant  qu'il  y 
avoit  un  bac.  D'autres  prétendent  que 
ces  premières  fyllabes  Rotho  ont  été  pri- 
fes  du  nom  d'une  idole  appellée  Rhot 
ou  Roîhm  ,  qui  étoit  adorée  dans  cette 
Ville.  Pas  un  de  ces  fentimcns  ne  me 
paroît  auffi  vraifemblable  que  celui  qui 
veut  que  le  nom  de  Rotomagus  ait  été 
eompofé  des  deux  premières  fyllabes 
de  Rotoheccum ,  qui  eft  le  nom  Latin  de 
la  petite  rivière  de  Robec  ,  &  de  Ma- 
guson  Magum  ,  qui  en  langue  Celtique 
/ignifie  une  Ville.  On  a  donc  nommé 
xtnt  VïWQ  Roîomagus  5  c'eft-à-dire  ,  U 
Ville  de  Robec. 

La  firuation  de  la  Ville  de  Rouen 
cft  balle  &  enfoncée  fur  le  bord  de  la 
Seine  5  entourée  de  trois  côtés  de  mon- 
tages fort  hautes  8c  fort  efcarpécs  , 
n'ayant  que  le  feul  côté  de  la  rivière 
qui  foit  ouvert.  Cette  Ville  n'a  d'autre 
enceinte  qu'une  muraille  avec  des  tours 
à  l'antique  &  des  baftions  irréguliers  > 
pour  défendre  les  portes  qui  iont  da 
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côté  de  la  terre.  Ces  portes  &:  celles 
qui  font  fur  le  quai  n'ont  rien  de  re- 
marquable 5  excepté  la  porte  du  bac  qui 
donne  fur  la  rivière  auprès  du  pont, 
laquelle  eft  un  excellent  morceau  d  ar- 
chiteûure ,  décoré  de  plufieurs  pilaftres 
enrichis  des  armes  de  France  &  de  Na*. 
varre ,  &c  de  divers  ornemens  de  fcul- 
pture. 

Alain  Chartier  dit  que  de  fon  temps 
il  y  avoir  trois  ForterefTes  à  Rouen  5 
Le  Palais  ,  le  Chatel^  ou  le  Fort  fainte 
Catherine  5  &  le  Pont.  Le  vieux  Palais 
fut  commencé  en  1419.  auffitôr  qu'Hen- 
ri V,  Roi  d'Angleterre  fc  fut  rendu  maî- 
tre de  la  Ville  de  Rouen  ,  &  fut  ache- 
vé fous  le  Règne  d'Henri  VL  fon  fils 
l'an  1445.  C'eft  un  Château  à  l'antique, 
&  prefquc  de  nulle  défenfe  ,  flanqué 
de  cinq  groflTes  tours  rondes, avec  un 
pont-levis;  le  tout  environné  d'eau.  Il 
n'a  plus  aujourd'hui  aucune  garnifon , 
quoiqu'il  ait  un  Gouverneur  particulier. 

Comme  cette  Ville  eft  fort  peuplée, 
&  qu  elle  n'cft  pas  fort  vafte ,  les  rues  en 
général  en  font  petites  &  étreites.  0n  y 
compte  trente -fept  ParoifTes  ,  dont 
trente-deux  font  dans  la  Ville  ,  cinq 
Hôpitaux  ,  quarante  fontaines  publi- 
ques, &  trois  petites  rivières  ,  qui  font 
rAubette  y  le  Robec  ôc  la  Remlle.  Cette 
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dernière  a  été  nommée  KenelU  y  felort 
M.  de  Valois,  de  la  quantité  de  grenouil- 
les qu  on  y  voit  Se  qu'on  y  entend  ,  6c 
n'eft  qu'un  conduit  d'eau  tiré  du  ré- 
fervoir  d'une  des  fontaines  de  la  Ville, 
accordé  aux  Taneurs  parles  anciens  Ducs 
de  Normandie.  Quoique  Thomas  Cor- 
neille fût  de  Rouen ,  il  n'a  pas  laifle 
de  fe  tromper  quand  il  a  die  dans  foa 
Diélionnaire  Géographique  que  Tune 
de  ces  rivières  remplit  les  foiïes  de  cette 
Ville. 

La  Cathédrale,  les  Eglifcs  de  S.  Oueii 
&  de  S.  Maclou  font  parfaitement  bel* 
les,  La  Cathédrale  eft  bien  bâtie  ,  éle- 
vée 5  &c.  La  fonnerie  eft  le  phis  bel 
tiniffon  qu'il  y  ait  dans  le  Royaume. 
Il  y  aune  cloche  nommé  George  d'Am- 
hvife  5  qui  eft  feule  dans  une  groffe 
tour  >  qu'on  appelle /.^e  Tour  neuve  ^  ou 
de  Beurre  ,  ùnti  nommée,  parcequ'ellc 
fut  faite  des  aumônes  que  les  Peuples 
firent ,  pour  avoir  la  permiffion  d'ufer 
de  beurre  en  Carême.  Cette  cloche 
fut  fondue  par  Jean  le  Machon  natif 
de  Chartres ,  le  i.  d'Août  de  Tan  1501.. 
Ellepefe  rrenre-ûx  mille  livres  ,  a  trente 
deux  pieds  de  tour  par  bas  ,  dix  pieds 
de  diamètre  ,  dix  pieds  de  haut  &  un 
d'épaiireur.  On  ne  la  fonne  que  tous  le^ 
vingt-cinquièmes  des  mois  >.c[uon  chai> 
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te  un  Obit  pour  le  Cardinal  George 
d'Amboife  ,  qui  la  donna  pendant  qu'il 
ëroic  Archevêque  de  Rouen.  On  voit 
dans  cette  Eglifc  les  maufolées  de  pla- 
ceurs Rois ,  Prélats  ,  &  Seigneurs.  Le 
cœur  de  Charles  V.  Roi  de  France  efl: 
dans  un  fépulcre  de  marbre  noir  & 
blanc,  élevé  de  quatre  pieds  au  milieu 
du  Chœur.  Ceux  d'Henri  III.  &  de  Ri- 
chard I.Rois  d'Angleterre  &c  Ducs  de 
Normandie  ,  font  aux  deux  côtés  du 
Maître- Autel.  Celui  de  George  d'Am- 
boife  eft  dans  la  Chapelle  de  la  Vier- 
ge. Il  eft  de  marbre  blanc  ,  &  enrichi 
d'une  infinité  d'ornemens.  Au  haut  font 
deux  figures  à  genoux  qui  repréfentent 
les  deux  Cardinaux  d^Amboife  ,  l'oncle 
&  le  neveu.  A  l'extrémité  du  côté  gau- 
che de  la  croifée  ,  on  voit  un  efcali^ir 
de  pierre  avancé  dans  TEglife  ,  lequet 
conduit  à  la  Bibliothèque.  Elle  a  été 
formée  de  celles  de  plufieurs  particu- 
liers,  qui,  à  l'exemple  de  Piw^  Acarie; 
ont  donné  leurs  livres  à  cette  Eglife^ 
Jean  le  Prévôt  ,  qui  a  été  un  des  Bi- 
bliothéquaires ,  eft  celui  qui  a  le  plus  tra- 
vaillé à  l'enrichir.  Il  étoit  fi  attaché  à 
cette  Bibliothèque  ,  qu  il  fouhaita  d'ê- 
tre inhumé  au  pied  de  l'efcalier  qui  y 
conduit.  Elle  eft  ouverte  au  Public  tous 
içs  jours    excepté  les  Dimanches ,  les 
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Fêtes ,  les  Jeudis  >  &  le  mois  d'Odto- 
bre. 

Le  Parvis^  ou  A'me  cft  une  grande 
Place  quarrée  qui  eft  devant  le  portail 
de  cette  Eglife,  &  au  milieu  de  laquelle 
eft  une  fontaine  en  forme  de  tour  qui 
jette  de  l'eau  de  quatre  côtés  pat  au- 
tant de  tuyaux. 

S.  Maclou  eft  une  grande  Paroiflc 
dont  l'Eglife  eft  un  chef-d'œuvre  d  ar- 
chiteâure.  Les  portes  en  font  d'une 
fculpture  parfaite  ^  &  repréfentent  plu* 
fîeurs  de  nos  Myfteres. 

S*  Ouen  eft  une  fameufe  Abbaye  de 
Bénédiàins  Réformés.  L'Eglife  eft  d'une 
architedure  gothique  ,  &  l'on  recon- 
noît  aflez  par  la  beauté  &  la  hardieffê 
de  l'ouvrage  qu'elle  a  été  conftruite 
dans  le  temps  que  cette  manière  de  bâ- 
tir étoit  dans  fa  plus  grande  perfeétion. 
Il  y  a  devant  cette  Eglife  une  Place  plus 
grande  ,  mais  moins  régulière  que  celle 
de  la  Métropole*  Le  Palais  Abbatial  a 
été  bâti  par  Antoine  Boyer  Abbé  de 
S.  Ouen  ,  Archevêque  de  Bourges ,& 
Cardinal.  C'cft  ici  que  logent  les  Rois, 
les  Reines  ,  &c.  lorsqu'ils  font  à  Rouen. 

Notre-Dame  de  la  Ronde  eft  une  Eglife 
Collégiale  &  Paroiffiale  ,  dont  le  Doyen 
cft  Chef  du  Chapitre  &  Curé  de  la 
Paroiflfe.  Les  connoifTeurs  eftiment  une 
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ftatue  de  la  Vierge  qui  eft  au  grand 
portail  de  cette  Eglife  ,  &c  TAnge  de 
cuivre  qui  eft  au  milieu  du  Chœur  , 
Ôc  qui  fert  de  double  lutrin. 

L'Eglife  de  S.  Etienne  des  Tonneliers 
eft  une  des  plus  propres  de  la  Ville  » 
^  fon  Clergé  eft  d'un  défintére(îèmenc 
qu'on  ne  peut  aflTez  louer  -,  car  on  n'y 
prend  jamais  rien  pour  les  enterremens, 
ni  pour  ladminiftration  des Sacremens, 
Les  riches  &  les  pauvres  y  font  traités 
également, 

VEglife  de  S.  Godard  s'appelloit  an- 
ciennement Notre-Dame.  S.  Godard  Ar- 
chevêque de  Rouen  y  ayant  été  enter- 
ré ^  &  y  ayant  fait  un  grand  nombre 
de  miracles  ,  elle  prit  fon  nom.  On  y 
voit  le  tombeau  de  S,  Romain  qui  eft 
d'une  feule  pierre  de  jafpe  ,  qui  a  fept 
pieds  &  demi  de  long  fur  deux  pieds 
deux  pouces  de  large.  Les  vitres  de  cette 
Eglife  font  très-eftimées  3  tant  pour  le 
delTein  que  pour  b  vivacité  des  couleurs. 

On  compte  dans  cette  Ville  3  ou  dans 
fes  Fauxbourgs  ,  quarante  Monafteres 
ou  Couvents  ^  dont  dix-fept  d'hom* 
mes ,  &  vingt-trois  de  filles. 

Le  Collège  des  Jéfuites  eft  un  des 
plus  confidérables  de  France  3  &  a  été 
fondé  p^r  le  vieux  Cardinal  de  Bour- 
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Le  Séminaire  de  Joyeufe  eft  dans  Ten* 
ceinte  de  la  Paroifîe  de  S.  Godard  5  &: 
a  écé  fondé  par  le  Cardinal  de  Joyeufe 
Archevêque  de  Rouen  pour  trente  pau- 
vres Ecoliers  Clercs.  Il  eft  dirigé  par  les 
Jéfuires. 

Rouen  renferme  dans  fes  murailles 
plus  de  foixanre  mille  ames.  Il  y  a 
plufieurs  Places  publiques  ,  parmi  lef- 
quelles  il  y  en  a  fepr  principales  qui  font 
lu  vieille  Tour  vieil  Marché  ^  U  Ca-» 
lende  ,  U  petite  Harangerie  du  font ,  le 
Marché  neuf  ,  le  Marché  aux  veaux  ,  & 
le  Marché  aux  chevaux  ^  appellé  la  RoU^ 
gemare. 

La  Place  de  la  Vieille  Tour  a  pris  foii 
nom  d'une  vieille  tour  qui  faifoit  autre- 
fois partie  du  Château  des  Ducs  de  Nor- 
mandie, qui  fut  démoli  fous  le  Règne  de 
Philippe  Augude  Tan  1104.  On  a  bâti 
en  la  place  de  la  vieille  Tour  une  Cha- 
pelle quarrée  ouverte  de  tous  côtés  5  qui 

f)orte  le  nom  de  S.  Romain  ,  où  tous 
es  ans,  le  jour  de  TAfcenfion ,  un  Cri- 
minel levé  la  Fierté  ou  Châflfe  de  ce 
Saint  pour  a£le  de  fa  délivrance. 

Le  Marché  aux  veaux  efï  une  Place  re- 
marquable par  la  mort  de  Jeanne  d'Arc , 
furnommée  la  PuceJle  d'Orléans.  On  y 
voit  une  grande  fontaine  fort  ornée. 
Trois  grofles  colonnes  placées  en  trian- 
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gîe  foûciennenc  une  plateforme,  donc  les 
angles  portent  une  figure  montée  fur  de 
hautes  confoles.  Au  milieu  eft  une  grande 
figure  de  la  Pucelle  ,  accompagnée 
encore  de  trois  autres  colonnes  5  au-def- 
fus  defquelles  on  voit  quelques  figures 
&  ornemens  terminés  par  une  lanterne. 

Le  Palais  où  le  Parlement  rient  fes 
féances  a  été  bâti  dans  une  Place  ap- 
pellée  le  Clos  des  Juifs ,  qui  fut  réunie 
au  domaine  lorfqu'ils  furent  chafîes  de 
France  en  1 18 1.  Ce  Palais  fut  commen- 
cé en  1499.  &  fut  en  état  de  recevoir 
le  Parlement  en  1^06  ;  cependant  il 
ii'étoic  pas  encore  entièrement  achevé 
en  i5o8.Z'>^  Grand' -Chat^ibre  eft  ornée 
de  riches  compartimens  &  de  culs  de 
lampes  dorés  &  portés  en  lair.  La. 
Salle  des  Procureurs  a  cent  foixante  pieds 
de  long  fur  cinquante  de  large  ,  fans 
être  fourenue  d'aucuns  piliers.  La  cour 
en  eft  fpacieufe  ,  &  eft  ornée  de  bouti- 
ques de  Libraires. 

Le  Pont  de  Rouen  eft  d'une  ftruc- 
ture  finguliere,  étant  de  bateaux  joints 
enfembie ,  pavé  par  deiTus  ,  fe  hauflTant 
&  fe  baifïant  avec  le  flot  de  la  mer.  Il 
eft  cependant  incommode  parce  qu'il 
eft  d'un  grand  entretien  ,  &  que  dail* 
leurs  on  eft  prefque  tous  les  ans  obligé 
de  le  démonter  ,  pour  empêcher  que 
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les  glaces  n'en  emportent  une  partie. 
Ce  Pont  fut  conftruit  en  1616»  Il  a 
deux  cens  foixante-dix  pas  de  long  ,  &c 
donne  partage  dans  le  grand  fauxbourg 
de  S.  Sever  ,  où  l'on  trouve  le  Mail  qui 
eft  d'autant  plus  beau  qu'il  eft  parfaite- 
ment droit.  Après  qu'on  a  parte  le  Pont, 
en  prenant  à  gauche  ,  Ton  rencontre  le 
Cours  qui  eft  un  des  plus  beaux  de 
l'Europe. 

Il  y  avoir  autrefois  un  Pont  de  pierre 
à  Rouen  qui  fut  bâti  par  ordre  de  la 
Princerte  Mathilde  mere  de  Henri  IL 
Roi  d'Angleterre.  Il  avoir  foixante- 
quinze  toifes  de  long ,  &  étoit  compofé 
de  treize  arches  :  mais  Tan  1502,  le 
deux  d'Août,  à  deux  heures  après  midi, 
trois  arches  de  ce  pont  tombèrent  en 
ruines.  L'an  1533.  deux  autres  arches 
curent  le  même  fort  \  &  en  15  ^4.  quel- 
ques-unes de  celles  qui  reftoient  s'étant 
entr'ouvertes  5  il  n'y  eut  plus  de  sûreté 
à  y  partèr.  On  voit  par  ce  qui  en  reftc 
qu'il  étoit  trop  haut  &  trop  étroit.  La 
place  la  plus  propre  pour  épargner  la 
dépenfe  ,  lî  on  en  vouloir  bâtir  un 
nouveau ,  feroit  la  poinre  de  llfle  ;  mais 
il  feroit  beaucoup  plus  commode  dans 
l'endroit  où  étoit  l'ancien. 

Les  voyageurs  curieux  des  Cérémo- 
nies extraordinaires  a  doivent  fe  trou- 
ver 
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ycti  Rouen  le  jour  de  rAfccnfion,  pour 
voir  lever  U  Fierté  ,  c*cft:-à-dirc  ,  la 
Charte  de  S*  Romain.  Cette  Cérémo- 
nie eft  fondée  fur  le  droit  *  qu'a  TE- 
glife  de  Rouen  de  délivrer  un  Crimi- 
nel &  fes  complices  tous  les  ans  le  jour 
de  TAfcenfion.  Quinze  jours  avant  TAf- 
ccnfion  le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
députe  quatre  Chanoines  au  Pariemenr, 
à  la  Cour  des  Aides  &  au  Bailliage  , 
afin  que  depuis  ce  jour-là,  jufqua  ce  que 
k  privilège  ait  eu  fon  effet ,  aucun  des 
criminels  qui  font  détenus  dans  les  pri- 
fons  de  la  Ville  &  des  fauxbourgs  ne 
foit  transféré  ,  mis  à  la  qucftion  ,  ni 
exécuté.  Après  le  Lundi  des  Rogations 
le  Chapitre  nomme  deux  Chanoines 
Prêtres,  qui  fe  tranlportent  avec  leur 
Greffier  ,  qui  eft  aufli  Prêtre  ,  dans  les 
prifons ,  pour  y  entendre  les  confelïîons 
des  criminels  qui  prétendent  au  privi- 
lège 5  Se  par-là  recevoir  leurs  dépofirions 
fur  le  crime  dont  on  les  accufe.  Le 
jour  de  l^Afcenfwn  ,  fur  les  fept  heures 
du  matin  ,  le  Chapitre ,  compofé  feu- 
lement des  Chanoines  Prêtres  ,  s  affèm- 
ble  pour  leledion  du  Criminel  qui 
doit  être  délivré.  Après  avoir  invoqué 
le  S,  Efptit  &  fait  ferment  de  garder 

*  On  peut  voir  l'ongine  de  ce  privilège  dans  la 
©cfcription  de  la  France. 
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le  fecret ,  on  fait  ledure  des  confeffionsf 
des  Criminels  ,  lefquelles  font  brûlées 
dans  le  lieu  même,  auffitôrqiie  l'élec- 
tion du  Criminel  efl:  faire»  Le  même 
jour  5  fur  les  neuf  heures  du  marin  ,  les 
Préfidens  &  les  Confeillers  du  Parle- 
ment 5  revêtus  de  leurs  robes  rouges  ,  fe 
rendent  dans  la  grand-falle  du  Palais  , 
pour  y  aflîfter  à  jjne  MelTe  folemnelle 
qui  eft  célébrée  par  le  Curé  de  S  Lo, 
Après  la  Mefle  ils  vont  dans  la  grand- 
cnambre  dorée  ,  où  on  leur  fert  un  ma- 
gnifique diner.  Vers  les  deux  heures  , 
le  Chapelain  de  la  Confrérie  de  S.  Ro- 
main va  en  furplis ,  aumuflTe  &  bonnet 
quarré  ,  porter  au  Parlement  le  billet 
de  réleftiôn  que  le  Chapitre  a  faite 
d'un  prifonnier  détenu  pour  crime.  Sur 
cela  la  Cour  ordonne  à  deux  Huifliers 
d'aller  avec  le  Chapelain  de  la  Confré- 
rie de  S.  Romain  prendre  le  Criminel 
dans  laprifon.  Ils  le  conduifent  au  Par- 
lement, où  il  eft  mis  fur  la  fellette.  Ayant 
éré  interrogé  ,  &c  fes  informations  ayant 
été  rapportées ,  il  eft  condamné  au  fup*- 
plice  que  mérite  fon  crime  ;  puis  en 
vertu  du  Privilège  ,  fa  grâce  lui  eft 
donnée  ,  &  il  eft  livré  entre  les  mains 
dudit  Chapelain  de  S.  Romain  ,  qui 
conduit  nue  tête  à  la  Place  de  la  vieille 
Tour  ,  où  la  Proceffion  étant  arrivée  ^ 
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TArchevèque  affiftë  du  Célébrant ,  du 
Diacre  ,  du  Soudiacrc  &  de  quelques 
Chanoines  ,  monté  àù  liaut  du  perron 
avec  eux  &c  avec  les  deux  Prêtres  qui 
portent  la  Fierté  ou  ChâfTe  de  S.  Ro- 
main ,  laquelle  étant  pofée  fous  une 
arcade,  fur  une  table  décemment  ornée, 
TArchevêque,  ou  en  fon  abfence  la  Cha- 
noine célébrant ,  fait  une  exhortation 
au  criminel  qui  eft  à  genoux  tête  nue  , 
lui  repréfente  l'horreur  de  fon  crime  &c 
l'obligation  qu'il  a  à  Dieu  &  à  faint 
Romain  ,  aux  mérites  duquel  il  doit 
fa  délivrance.  Il  lui  ordonne  enfuite  de 
dire  le  Confiteor ,  puis  lui  met  la  maiu 
fur  la  tête ,  &  dit  le  Mifereatur  Se  Vin- 
dulgennam  :  enfin  lui  fait  mettre  fur  les 
épaules  un  bout  de  la  Châife ,  &  la  lui 
fait  un  peu  élever.  Après  cela  on  lui 
met  une  couronne  de  fleurs  blanches 
fur  la  têre  5  &  la  Proceflîon  retourne 
à  l  Eglife  de  Notre-Dame  y  le  Prifonnier 
portant  la  Cliafle  par  la  partie  antérieureé 
La  Proceffion  étant  rentrée ,  on  dit  la 
Grand-Meffe  ,  quoiqu'il  foit  cinq  ou 
fix  heures  du  foir.  L'Archevêque  ,  le« 
Dignités  &  les  Chanoines  font  fuccef- 
fivement  une  exhortation  au  Ptifonnier, 
qui  eft  enfuite  conduit  à  la  Chapelle 
de  S.  Romain  où  il  entend  la  Me(Te. 
Après  cela  on  le  mené  à  la  Vicomte  de 
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lEiii,  où  on  lui  donne  la  coUatîonï 
&c  de-là  chez  le  Maître  ou  Bâtonnier 
de  la  Confrérie  de  S.  Romain,où  il  foupc 
&  où  il  couche.  Le  lendemain  ,  fur  les 
huit  heures  5  du  matin  il  eft  conduit  par 
le  Chapelain  dans  le  Chapitre,  où  le  Pé- 
nitencier ou  un  autre  Chanoine  lui 
fait  encore  une  exhortation  après  la- 
quelle il  le  confefle ,  Se  enfin  lui  fait 
jurer  fur  le  Livre  des  Evangiles  qu'il 
aidera  de  fes  armes  Meffieurs  du  Cha- 
pitre toutes  &  quantes  fois  qu'il  en 
îera  requis.  Ainfi  finit  cette  Cérémonie, 
j&  le  Prifonnier  eft  renvoyé  abfous  & 
libre. 

Pierre  Bardin  de  l'Académie  Françoifc, 
Samuel  Bochart ,  Pierrt  Corneille  ,  Th9- 
mas  Corneille  fon  frère  ,  Emeric  Bigot , 
Jslicolas  le  Tourneux  ,  le  P.  Noél  AlexM* 
dre  Dominicain  ,  &  M.  de  Fontenelle  ont 
fait  honneur  à  Rouen  leur  patrie  par 
leur  efprit ,  ou  par  leur  fçavoir. 

Deuxième  Route  de  Paris 
à  Rouen. 

S,  Germain  tn  Lap  4.  h 

Poiffi.   .  I.  1. 

Trielle,  i.L 
Meulan^ 

M4ntf.  3.1. 
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Bonmerc*  3'^' 
Vernorti 

Gaillotté  !• 

Vaudreuih  3  .  !• 

PortS.Ouerté  3.  l. 

Rouen*  1. 1. 


S.  GermaiK  in  Layè  j  SarMtfs  Cet- 
fnamsinLediafilva ,  eft  une  petite  Vill^ 
Air  une  montagne  ^  au  pied  de  laquelle 
paffe  la  rivière  de  Seine.  On  croit  qu'elle 
a  pris  fon  nom  d'un  Monafterc  que  le 
Roi  Robert  y  iît  bâtir  il  y  a  environ 
fept  cens  ans.  Cette  petite  Ville  efl 
fort  peuplée ,  les  maifons  y  font  bien 
feâties  ,  &  les  rues  grandes  &  bien  per- 
cées. Elle  eft  auflî  ornée  de  pluficurs 
beaux  Hôtels,  que  difFérens  Seigneurs  y 
firent  bâtir  dan$  le  temps  que  nos  Rois 
y  faifojent  leur  féjour.  Il  n  y  a  qu'une 
Paroiflc ,  les  Couvens  des  Recoletes 
&  des  Urfulines.  Il  y  a  une  Prévôté  Se 
une  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts  qui 
s'étend  non 'feulement  fur  les  fo- 
rêts &  bois  de  la  Châtellenie  de  faint 
Germain  ,  mais  encore  fur  ceux  de  la 
Châtellenie  de  Poiflî  ,  de  Pontoife  & 
des  Bailliages  de  Mante  &  de  Meulan. 

L  afpeét  du  Château  eft  admirable, 
principalement  du  côté  de  la  rivière  & 
CCS  plaines*  Soi?  point  de  vue  $  ttcniî 
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fur  Paris  ,  S,  Denis  ,  Marli  ,  Sec.  Oîî 
prétend  que  dès  le  temps  du  Roi  Ro- 
bert il  y  avoit  ici  une  Maifon  Royale , 
qui  fut  détruite  par  Edouard  IIL  Roi 
d'Angleterre  en  i^^6.  Le  Roi  Charles 

V.  fit  'jetter  les  fondcmens  d'un  autre 
Château  Tan  1370.  &  le  fit  achever. 
Il  fut  pris  par  les  Anglois  fous  Charles 

VI.  &  Charles  VIL  le  racheta  d'un  Ca- 
pitaine de  cette  Nation  pour  une  fom- 
me  d'argent.  Louis  XL  le  donna  à 
Coiôtier  fon  Médecin  eu  148  2.  Fran- 
çois L  fit  relever  cet  ancien  bâtiment, 
&  en  fit  conftruire  de  nouveaux.  Henri 
IV.  fit  bâtir  le  Château  neuf  fur  la 
croupe  de  la  montagne  ,  plus  proche 
de  la  rivière.  Il  étendit  les  jardins  juf- 
qu'au  bord  de  la  rivière  de  Seine , 
ks  fit  foûtenir  par  des  terraffes  élevées 
avec  beaucoup  de  dépenfe.  Louis  XIIL 
l'embellit  de  plufieurs  ornemens  ,  & 
enfin  Louis  XIV.  fit  ajouter  au  vieux 
Château  cinq  grands  pavillons  qui  en 
flanquent  les  encoignures. 

Poissi  5  Pinciacnm  ,  petite  Ville  fi- 
tuée  fur  le  bord  de  la  Seine  au  bouc 
de  la  forêt  de  S.  Germain.  C'eft  un  an- 
cien domaine  de  la  Couronne  ,  où  nos 
Rois  avoient  autrefois  un  beau  Châtcmu, 
dans  lequel  le  Roi  S.  Louis  naquit.  Pour 
cette  raifon  ce  Prince  fe  plaifoit  à  fc 
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qualifier  Louis  de  Poifi.  Philippe  le  Bel, 
fon  petit  Fils  ,  fit  bâtir  la  magnifique 
Eglife  &  le  Monaftere  des  Religieufes 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique  y  qu  il  dota 
de  grands  revenus.  Il  y  a  des  perfon- 
nes  qui  veulent  qu'il  ait  fait  bâtir  TE- 
glife  au  même  lieu  où  étoit  le  Châ- 
teau 5  &  que  le  grand  Autel  fut  placé 
au  même  endroit  où  étoit  le  lit  de  la 
Reine  Blanche  lorfqu  elle  accoucha  de 
S.  Louis  ;  ce  qui  eft  caufe  que  cette 
Eglife  n'efl:  pas  orientée  comme  elle 
devroit  letre*  Cft  Prince  n'ayant  pu  ache- 
ver cet  édifice  5  il  le  recommanda  par 
fon  teftament  à  fes  fuccefleurs  ,  &c  il 
ne  fut  achevé  que  Fan  1330.  par  le  Roi 
Philippe  de  Valois.  M^  de  Chaunes?  y 
Prieure  de  cette  Maifon  ,  faifant  en 
I  (j  87.  réparer  le  Chœur  des  Religieufes, 
Ton  trouva  dans  un  petit  caveau  une 
manière  d'urne  d'étain  pofée  fur  des 
barres  de  fer  ,  dans  laquelle  étoicnc 
enveloppés  d'une  étoffe  d  or  &  rouge 
deux  petits  plats  d'argent  avec  cette  inf- 
cription  fur  une*lame  de  plomb  :  Ci  de- 
den  eft  le  cœur  du  Roi  Philippe  qui  fonda, 
cette  Eglife ,  qui  trépaffa  a  Fontainebleau 
la  veilk  de  faim  André  1 3 14.  Il  s'y 
trouva  aufiî  plufieurs  autres  tombeaux 
de  Princes  &  Princeffès  du  Sang.  Le 
feu  du  Ciel  romba  fur  cette  Eglife  le 
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21.  de  Juillet  1^95.  &  confuma  cmt 
moins  de  deux  heures  tout  le  comble 
avec  le  beau  clocher  ,  ou  pyramide  re- 
vêtue de  plomb  ,  qui  avoir  quarante- 
cinq  toifes  de  haut. 

Outre  ce  fameux  Monaflere  ,  il  y 
a  encore  à  Poiflî  une  Eglife  Collégiale , 
une  Paroiffe ,  un  Couvent  de  Capucins, 
un  d'Urfulines ,  &  un  Hôpital.  On  tint 
dans  cette  Ville  un  Colloque  5  ou  Aflfem- 
blée  publique  de  Prélats  &  de  quel- 
ques Sedareurs  de  Calvin.  Elle  com- 
mença le  4.  de  Septembre  1^61.  err 
préfence  dn  Roi  Charles  IX.  6c  finit 
le  25.de  Novembre  de  la  même  an- 
née. Le  Marché  de  Poiffi  eft  des  plus 
fameux  qu'il  y  ait  par  les  beftiaux  qu'on 
y  amené  pour  la  nourriture  de  Paris» 

Meulan,  Mellenum,  fur  la  rivière 
de  Seine  qu'on  y  paflTe  fur  un  pont  de 
pierre  conipofé  de  vingt-une  arches, 
Quoiquoi  cette  ViUe  foit  petite,  elle 
cft  néanmoins  partagée  en  deux.  Une 
partie  eft  dans  une  petite  Ifle  ,  &  l'au- 
tre eft  en  terme  ferme.  Dans  la  pre- 
mière eft  un  Fort  où  eft  le  logement 
du  Gouverneur,  k  Paroifl'e  de  S.  Jac- 
ques &  un  Couvent  de  Bénédiétins  qui 
porte  le  nom  de  S  Nicaife.  Cette  pe- 
tite partie  eft  du  Vexin  ,  &  du  Diocèfe 
4^e  Rouen.  L'autre  cft  plus  grande  a  &  a 
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deux  Paroiffes  ,  S.  Nicoias  &  Notre- 
Dame  ,  &  plufieurs  Couvens.  Celle-ci 
cft  du  Diocèfe  de  Chartres» 

La  Maifon  de  campagne  que  M. 
l'Abbé  Bignon  a  fait  bâtir  auprès  de 
Meulan,  appellée  rifle-Belle^  eft  ce  qu'il 
y  a  de  remarquable  aux  environs.  Elle 
eft  fituée  dans  une  Ifle  de  la  rivière 
de  Seine,  dans  Tendroit  où  croit  autre- 
fois le  Prieuré  de  S.  Corne.  La  pro- 
preté &  le  goût  qui  régnent  dans  ce  bâti- 
jnent,  &  dans  les  jardins  qui  l'accom- 
pagnent >  égalent  la  beauté  &  les  char- 
mes de  fa  ntuation.  Elle  eft  environnée 
au  nord  par  des  collines  toutes  couver- 
tes de  vignes  ou  d'arbres  fruitiers ,  & 
décorées  de  quantité  de  maifons  de  cam- 
pagne &  de  Villages.  Le  grand  chemin 
de  Rouen  ,  qui  eft  entre  la  Seine  &  ces 
fertiles  coteaux ,  eft  auflî  un  fpedacle 
amufant.  Des  trois  autres  côtés  elle  jouît 
d'une  vûe  encore  plus  étendue  &  égale- 
ment variée.  Cette  délicieufe  Maifon 
eft  compofée  de  trois  pavillons  >  &  fa 
façade  a  deux  cens  pieds  de  long.  Cha- 
que appartement  a  fon  nom  particulier, 
qa'il  a  pris  du  fujct  qui  eft  repréfenté 
dans  fes  peintures  :  la  fufiice  ,  la  Tem^ 
fetance ,  la  Force  y  U  Prudence ,  les  Mufes^ 
r Eloquence  y  l'ffifioire  ,  U  Po'éjte ,  la  Fa-^ 
hle  )        font  les  noms  d'autant  d'ap- 
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partemens.  La  Chapelle  cft  belle  &c  or- 
née. 

Mante  ,  Medunta  >  Fetromantallum  y. 
eft  une  jolie  Ville  fituée  fur  la  Seine  > 
dans  le  Diocèfe  de  Chartres»  On  palTe 
ici  cette  rivière  fur  un  beau  pont  de 
pierre  compofé  de  trente-neuf  arches^ 
On  remarque  dans  cette  Ville  deux  bel- 
les fontaines  que  M.  d'O  y  fitconftruire 
en  1590»  par  ordre  du  Roi  Henri  IV, 
La  proceflîon  qu'on  y  fait  le  jour  de  la 
Fête-Dieu  eft  nombreufe  &  fort  fingu- 
liere.  Tous  les  corps  de  mériers  y  affif- 
ftent  5  ayant  à  leur  tête  les  montres  de 
feurs  métiers ,  en  forte  qu'on  diroit  que 
c'eft  un  marché  où  Ion  étale  prefque 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  aux  befoins 
de  la  vie.  La  Collégiale  de  None-Damt 
â  été  bâtie  &  fondée  par  Jeanne  de 
France  ,  dont  on  voit  le  tombeau,  à 
côté  du  grand  AuteL  Les  Céleftins  font 
hors  de  la  Ville.  Ils  ont  été  fondés  par 
Charles  V.  Roi  de  France  Tan  1375» 
L'enclos  &  les  coteaux  de  ce  Monaftere 
font  renommés  pour  leurs  bons  vins* 
Philippe  Augufte  mourut  à  Mante  le  14. 
de  Juillet  de  Tan  1113.  Henri  IV.  y 
tit)t  y  pour  la  première  fois  de  fon  Rè- 
gne 5  Chapitre  de  l'Ordre  du  S.  Efprit, 
&  y  donna  cet  Ordre  à  Renaud  de 
Beaune  Archevêque  de  Bourges  ,  &  ati 
Maréchal  de  Biron. 
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Les  promenades  de  cette  Ville  font 
le  Pont  5  le  Cimetière  ,  TAUce  ou  Ave- 
nue des  Cordeliers  ,  &  Tlflc  Champion. 
Celle  du  Pont  eft  amufante  par  la  quan- 
tité de  perfonnes  &  d  équipages  qu'on  y 
voit  paffer.  La  promenade  du  Cimetière 
eft  finguliere.  11  eft  entouré  dans  Ton 
pourtour  d'une  fort  belle  allée  d  arbres  ; 
8^0t  tout  eft  enfermé  par  un  Coridor 
ou  Cloîrre  qui  règne  auffi  au  pourtour. 
L'avenue  du  Couvent  des  Cordeliers  eft 
très-fréquentée  ,  &  le  Couvent  joli  :  le 
Réfedoire  ,  fur-tout  eft  une  des  mer- 
veilles du  pays.  Vljle-Champhn  eft  un 
lieu  très-agréable.  Il  eft  bordé  des  deux 
côcés  par  la  rivière  de  Seine  ,  &  orné 
par  les  foins  de  la  Ville  d'un  plan  d'or- 
mes qui  forme  une  promenade  d'une 

beauté  finguliere.   ^ 

Vernon  ,  rerno  ,  eft  une  petite  Ville 
fituée  fur  la  Seine5&  dans  une  vallée  des 
plus  agréables.  Elle  eft  du  Diocèfe  d'E- 
vreux  ,  &  à  cinq  lieues  de  la  Ville  de  ce 
nom.  Notre-Dame  eft  une  Eglife  Collé- 
giale &  Pai  oiftiale  ,  dont  le  Chapitre  eft 
compofé  de  douze  Chanoines ,  de  douze 
Vicaires  ,  de  quatre  Chapelains  ,  de 
quatre  Clercs  de  chaife  5  &c.  C^cft  le 
Comre  de  Gifors  qui  nomme  auxCano- 
nicats  ,  qui  valent  année  commune  huit 
cens  livres  de  revenu,  Le  Doyen  eft  le 

O  y\ 
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'  premier  :  mais  il  n  a  pas  plus  de  revenu 
que  les  autres.  De  ces  Chanoines  il  y 
en  a  un  qui  fait  les  fondions  de  Curé  ^ 
&  un  autre  qui  eft  Principal  du  Col- 
lège de  la  Ville  ,  où  1  on  cnfeigne  les 
Humanités  Se  la  Philofophie.  Chaque 
Chanoine  nomme  fou  Vicaire ,  qui  a 
environ  trois  cens  trente  livres  de  re- 
venu. Sainte  Geneviève  eft  une  ajp^e 
Eglife  Paroiffiale  de  Vernon.  Le  Mo- 
naftere  de  S.  Louis  eft  occupé  par  des 
Chanoineflès  Hofpiralieres  de  S.  Auguf- 
tin  ,  qui  gouvernent  THotel-Dieu.  Il  y 
a  auffi  dans  cette  Ville  un  Hôpital  pour 
les  Pauvres ,  un  Couvent  de  Cordeliers  > 
un  de  Filles  de  la  Congrégation  de  No- 
tre-Dame y  un  des  Capucins  ,  un  de  Bé- 
nédiétins  ,  &  un  de  Pénîtens  du  Tiers- 
Ordre  de  S.  François.  Ces  trois  derniers, 
font  hors  de  la  Ville  ,  &  celui  des  Pé- 
nitens  en  eft  le  plus  éloigné.  Quant  aux 
Jurifdiétions  5  il  y  a  à  Vernon  un  Bail- 
liage qui  eft  du  relïbrt  du  Préfîdial  d'An- 
dely,  Vicomté^  EleAioa  &  Grenier  à 
fel.  Le  Château  eft  ancien  >  &  a  une 
tour  de  pierre  de  taille  d'une  élévation 
&  d'une  grofteur  extraordinaires.  Le 
Collège  eft  occupé  par  des  Eccîélîafti- 
ques  ieculiers  ,  &  le  Principal  eft  ,  ainfî 
que  je  l'ai  déjà  dit ,  un  des  Chanoines 
de  Notre-Dame  de  Vernon.  Cette  Ville 
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a  eu  des  Seigneurs  particuliers  jufqu'à 
Philippe-Auguftc ,  qui  l'acquit  de  Ri- 
chard  qui  en  étoit  Seigneur  Châtelain* 
Il  a  été  depuis  plufieurs  fois  donné  en 
apanage  par  nos  Rois ,  Se  en  dernier 
lieu  à  Charles  de  France  Duc  de  Berri 
mort  en  17 14.  Louis  XV.  au  commen- 
cement de  fon  Règne  a  donné  Vernon 
aû  Comte  de  Belle-Ifle  Fouquet  ca 
échange  de  Belle-Ifle. 

Gaillon  :ce  Bourg  eft  connu  dans  nos 
anciens  Hiftoriens  fbus  te  nom  de  Caf- 
trum  Gaaltonii  ou  GAtllonis  y  qui  étoit 
peur-être  le  nom  du  Seigneur  qui  Tavoir 
fait  bâtir.  L'an  1204.  Philippe- Augufte 
donna  la  Châtellenie  de  Gaiiîon  &  fcs 
dépendances  â  nn  Capitaine  nommé 
doc ,  qui  lavoit  utilement  fervi  dans  la 
conquête  de  la  Normandie.  S.  Louis 
â  qui  Gaillon  étoit  revenu  ,  en  fit  une 
échange  avec  l'Archevêque  de  Rouen  5, 
dont  les  fuccefleurs  en  ont  fait  leur  mai- 
fon  de  campagne.  Ce  Bourg  ,  qui  eft  dit 
Diocèfe  d'Evrcux ,  n  a  rien  de  confidéra- 
ble  que  fon  Marché  qui  fe  tient  tous, 
les  Mercredis.  L^Archevêque  de  Rouen> 
qui  en  eft  Seigneur  ,  a  haute  >  moyenne 
&  baffe  Juftice.  Il  y  a  une  petite  Eglife 
mal  conftruite  >  deflervie  par  deux  Cu- 
rés &  fix  Chanoines. 

Auprès  de  GaiUon  eft  une  trcs-belE^ 
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Chartreufe.  L'Eglife^que  fit  bâiir  le  Car- 
dinal de  Bt:urbon  ,  eft  d'un  aflfez  beau 
delfein  ,  &  fon  portail  eft  un  morceaa 
d'architedure  alTez  curieux  5  mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  ,  c'eft  le 
tombeau  des  Comtes  de  Soiffons-Bour- 
bon  ,  qui  eft  dans  une  grande  Chapelle 
à  main  droite  du  Chœur.  Ces  PrinccLS 
y  font  rcpréfentcs  en  marbre  blanc  avec 
tous  lesornemens  convenables  à  un  mo- 
nument fuperbe  y  &  que  les  connoif- 
feurs  regardent  comme  un  chef  d'oeu- 
vre. 

Cette  Chartreufe  eft  prefque  auffi 
éloignée  du  Château  que  du  Bourg  , 
avec  cette  différence  qu'on  ne  peut  pas 
la  voir  du  Bourg  ,  &  qu  elle  fert  d  or^ 
nement  à  la  vue  du  Château  qui  eft  bâti 
a  mi"Cote. 

Le  Château  de  Gaillon  a  été  bâti  par 
George  d'Amboife  Archevêque  de 
Rouen  ,  en  la  place  du  vieux  Château 
que  ce  Cardinal  fit  abattre.  Ce  Châ- 
teau a  été  embelli  par  le  vieux  Car- 
dinal de  Bourbon  ,  &  par  Nicolas  Col- 
bert  Archevêque  de  Rouen.  Il  pourroit 
paflerpourla  plus  belle  maifon  de  Fran- 
ce ,  fi  on  avoir  voulu  y  faire  une  entrée 
convenable  ,  Se  y  faire  venir  des  eaux 
de  l'étang  qui  eft  au-deffus.  Il  faut  en 
faire  prefque  le  tour  pour  y  entrer  par 
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une  petite  porte  fort  vilaine.  L'on  entre 
d'abord  dans  une  cour  qui  conduit  dans 
une  autre  qui  eft  grande  ,  quarrée  5  &c 
au  milieu  de  la  pelle  eft  une  fontaine 
fuperbe. 

Ce  Château  eft  compofé  de  quatre  ailes 
de  bâti  mens  5  &c  accompagné  d'une 
Chapelle  flanquée  à  une  de  fes  encoi- 
gnures. Le  Chœur  de  cette  Chapelle 
eft  hors  d  œuvre  ,  &  porte  un  clocher 
tout  à  jour  ,  revêtu  de  plomb  ,  &  orné 
de  plufieurs  figures  du  même  métal. 
Les  ouvrages  du  fculpture  &  les  autres 
ornemens  de  cette  Chapelle  méritent 
l'attention  des  curieux.  Dans  le  Château 
il  y  a  deux  grands  appartemens  l'un  fur 
l'autre.  Celui  d'en  bas  eft  compofé  de 
plufieurs  grandes  chambres  ,  d'une 
galerie  au  bout  qui  fait  face  à  l'oran- 
gerie, &  d'une  colonnade  qui  eft  une  ef- 
pece  de  falon  ouvert.  A  côté  des  cham- 
bres eft  une  autre  galerie ,  au  bout  de 
laquelle  on  trouve  un  grand  falon.  L'ap- 
partement d'en  haut  a  le  même  nom- 
bre de  pièces  que  celui  d'en  bas  î  mais 
au  bout  da  la  galerie  qui  répond  à  celle 
d'en  bas ,  qui  conduit  à  l'orangerie  ,  eft 
un  falon  des  plus  beaux  >  duquel  on 
entre  dans  la  ferre  >  &  de  plein  pieJ 
dans  un  parterre.  Le  jardin  eft  compofé: 
de  plnileurs  parterres  q:ui  fe  commoni- 
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quent  par  des  rampes  douces ,  &  con- 
duifent  dans  un  potager  qui  a  plus 
de  foixante  arpens  en  quarré.  L  oran- 
gerie eft  difpofée  en  amphithéâtre  ,  & 
j'y  ai  vil  plus  de  trois  cens  orangers. 
A  côté  eft  un  grand ,  parterre  d'où  Ton 
entre  dans  un  parc  qui  contient  huit 
cens  arpens.  Il  eft  percé  d^une  grande 
quantité  de  routes  ,  &  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  eft  le  pavillon  de  la  Li^ 
gue  qu*on  laide  tomber  en  ruine  ,  peut- 
être  par  rapport  à  la  grande  dépenfe  que 
Nicolas  Colberr  Archevêque  de  Rouen 
a  faite  au  Château.  L'on  prétend  que 
ce  Prélat  a  dépenfé  plus  de  deux  cens 
mille  écus  à  augmenter  ou  à  embellir 
cette  maifon.  La  vûe  de  ce  Château  eft 
une  des  plus  belles  de  France  ;  car  des 
quatre  galeries  du  coridor  on  découvr^ 
plus  de  deux  lieues  de  pays.  A  droite 
Ton  voit  des  coteaux  chargés  de  vignes 
de  bouquets  de  boi$  ;  &  à  gauche  eft 
la  rivière  de  Seine,  qui  ferpente  ,  &:  pa- 
roîr  un  grand  canal  que  la  nature  femble 
avoir  fait  exprès  pour  fervir  à  J'embel- 
liffemcnt  de  ce  Château.  De  l'autre  côté 
font  des  bouquets  de  bois  qui  couvrent 
une  côte  qu^ils  rendent  fort  agréable. 
Dans  la  plaine  font  plufieurs  remifes 
pour  le  gibier  ,  qui  y  eft  en  quantité  & 
d  un  fumet  excellent.  Il  y  a  aulli  une 
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garenne  dont  les  lapins  font  trës-van- 
tés. 

RotTEN.  Voyez.  U  defcrîption  de  cette 
Ville  à  la  fin  de  la  Route  précédente, 

Lechemm  de  Rouen  a  Dieppe  eft  fort 
court  (  car  il  riy  a  que  douz.e  lieues  )  & 
facile  à  faire  y  par  un  c  arroge  public  qui  y 
mené  en  un  jour  en  payant  Jîx  liwes  parplac€. 
On  va  de  Rouen  a  Tofles  qui  eft  a  égMfi 
difiance  de  cette  Ville  &  de^<elle  de  Dieppe  y 
&  qui  eft  la  dinée. 

DiÊPPE  n'a  commencé  à  fc  former 
qu'en  1080.  félon  une  hiftoire  maniif- 
crite  de  cette  Ville ,  &  n'éroit  aupara- 
vant qu'un  Village  appelle  Bertheville. 
Quant  au  nom  de  Dieppe ,  il  paroît  par 
les  fceaux  de  quelques  lettres  (^ui  fonc 
dans  les  archives  de  l^Hôtel  de  Ville 
qu'il  7  a  plus  de  trois  cens  ans  que  cette 
Ville  porte  ce  nom.  M.  de  Valois ,  après 
Oudri  Vital ,  fe  trompe  lorfqu'il  croit 
qu elle  la  pris  de  la  rivière  qui  la  bai- 
gne :  car  biea  loin  que  la  rivière  aie 
donné  le  nom  à  la  Ville  ,  c*eft  au  con- 
traire la  Ville  qui  la  donné  à  la  rivière. 
Mais  ce  fçavant  homme  n'^étort  pas  re- 
monté  jufqua  la  véritable  origine  du 
nom  de  Dieppe ,  qui  vient  du  mot  An- 
glois  &  Flamand  Diepp  ,  qui  fignifie  ha^ 
&  profond ,  ainfî  qu'on  le  peut  voir  dans 
les  Glolliires  qui  en  donnent  plufieurs 
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exemples.  Par  ce  que  je  viens  de  dire^ 
&  par  la  fituation  de  la  Ville  de  Dieppe 
dans  un  fond  3  on  reconnoîtra  que  Té- 
tymologie  de  fon  nom  eft  toute  natu- 
relle. 

Dieppe  eft  donc  une  Ville  du  pays 
de  Caux  fur  les  côtes  de  Normandie. 
Elle  a  un  petit  port  de  mer  &  quelque 
commerce.  Elle  appartient  aux  Arche- 
vêques de  Rouen  ,  depuis  que  Richard 
Duc  de  Normandie  6c  Roi  d'Angleterre 
la  leur  céda  pour  les  dédommager  de 
la  propriété  d'Andely  que  l'Archevêque 
Walterus  avoir  cédé  au  domaine  Ducal. 
La  Ferme  de  Dieppe  &c  de  fes  dépen- 
dances vaut  environ  trente  mille  livres 
à  l'Archevêque  de  Rouen  ,  qui  en  eft 
Seigneur  temporel  &  fpirituel  -,  mais  le 
Roi  ncmmc  à  rErat  major.  La  Ville  eft 
d'une  forme  prefque  triangulaire  5  un 
côté  fur  la  mer  ,  &  les  autres  fur  la  cam- 
pagne. La  principale  porte  de  cette  Ville 
eft  du  côté  du  fauxbourg  de  la  Barre. 
Il  y  en  a  un  autre  qui  donne  fur  le 
pont  5  Se  qui  fert  de  communication  au 
Pollet. 

Dieppe  ayant  été  bombardée  par  les 
Anglois  le  25.  de  Juillet  de  Tan  1(^94. 
la  Cour  chargea  5  après  le  Traité  de  Rif- 
wic  5  le  Sieur  de  Ventabren  ,  Ingénieur, 
de  conftruire  une  nouvelle  Ville  en  la 


D  E  France.  5îi 
place  de  lancicnne  qui  étoit  très-mul 
bâtie.  Cet  Ingénieur  réuflît  fî  peu  dans 
ce  deflein  ,  que  le  Public  ,  toujours 
cauftiquc  fur  les  chofes  où  fa  commo- 
dité n'eft  pas  entièrement  ménagée, le 
nomma  M.  de  Gafteville.  Les  rues  en  font 
bien  alignées ,  &  les  maifons  prefque 
toutes  d'une  égale  fymétrie.  Elles  font 
appuyées  fur  des  arcades  ^  &  toutes 
bâties  de  brique ,  avec  des  cordons  de 
pierre  blanche ,  ce  qui  fait  un  aflTez  bel 
effet  aux  yeux  ;  mais  on  fe  plaint  que 
ces  maifons  ne  font  ni  Commodes  ni  des 
plus  logeables. 

Il  y  a  deux  Places  publiques  qui  n  ont 
rien  de  fort  remarquable ,  &  plufieurs 
fontaines  qui  n'ont  aucun  ornement.  Il 
y  a  deux  ParoifTes  3  S,  Jacques  S.  Renn^ 
&  plufieurs  Maifons  Religicufes.  Les 
Pères  Minimes  y  furent  établis  en  1580* 
par  le  Cardinal  de  Bourbon  Archevêque 
de  Rouen.  Les  Capucins  le  furent  au 
mois  de  Juin  de  l'an  i(?  14.  par  Margue- 
rite GofTe.  Au  mois  de  Septembre  de 
la  même  année  le  Cardinal  de  Joyeufe^ 
Etienne  Parcki  8c  la  Ville  fondèrent  un 
Collège  de  Prêtres  de  l'Oratoire.  Le 
Cardinal  acheta  une  maifon  pour  bâtir 
ce  Collège  5  Se  leur  donna  fept  mille 
livres.  Etienne  Parchi  fonda  deux  daffes^ 
&  la  Ville  en  fonda  trois. 
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L'an  1616.  m  mois  de  Mars,  les  Ur- 
fulines  vinrent  s  établir  dans  la  rue  d'E- 
cofTe  ,  où  elles  font  encore  aujourd'hui. 

Les  Jéfuites  vinrent  à  Dieppe  en 
1619.  &  demeurèrent  d  abord  dans  une 
lïiaifon  qui  fait  le  coin  de  la  rue  du 
cul-de-fac.  Dans  la  fuite  ils  fe  font  éta- 
blis dans  l'endroit  où  ils  font  à  pré- 
fent. 

Les  Carmes  ont  un  Couvent  daqs 
cette  Ville  depuis  le  mois  d'Août  de 
l'an  i<j4  5?. 

Les  Hofpitalieres  font  les  plus  ancien- 
nes Religieufes  qu'il  y  ait  à  Dieppe,  L'an 
1614,  elles  furent  transférées  du  vieux 
Hôpital  5  qui  étoit  au  bas  de  la  grande 
rue  5  en  la  rue  d*Eco(Iè  où  elles  font 
aûuellemenr. 

Il  fait  bon  vivre  a  Dieppe.  Le  paiif , 
la  viande  ,  le  poiflon  5  le  fcl  &  toutes 
les  denrées  y  font  à  bon  marché.  Les 
habitans  de  cette  Ville  font  laborieux, 
&  la  plupart  Matelots  de  profeflîon.  On 
y  enfeîgnc  publiquement  le  pilotage. 
Dieppe  eft  peut-être  le  lieu  du  monde 
où  Ton  travaille  mieux  l'yvoire  Se  la 
corne.  On  y  fait  des  ouvrages  d'une  dé- 
licarefle  furprenantc  ,  &  il  n'y  a  guc^ 
res  de  gens  plus  adroits  à  manier  le  tour 
que  les  Dieppois.  Les  femmes  y  fonr  de 
nès-bcIIcs  dentelles»  Dieppe  eft  un  en^ 
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^Drepot  peur  les  huîtres  qu'on  fait  venir 
de  Cancale  ,  &  qu'on  y  conferve  tou- 
jours en  vie.  On  a  pour  cela  fur  la 
grève  des  parcs  ,  qui  ne  font  autre  chofe 
que  de  grandes  clayes  difpofées  en  quar- 
ré  &  foûtenues  de  pieux.  L'on  met  les 
huîtres  au  milieu  en  piles  -,  &  la  marée 
les  couvre  deux  fois  par  jour    ce  qui 
(uffit  pout  les  conferver  en  vie.  Comme 
Dieppe  eft  plus  à  portée  de  Paris  qu'au- 
cun autre  Port ,  on  j  voit  aficz  fou- 
vent  des  perjfbnnes  qui  ont  été  mordues 
par  des  chiens  enragés.  On  les  plonge 
nues  dans  la  mer  ;  &  ce  font  des  hom* 
mes  forts  qui  font  cet  exercice. 

Le  fauxbourg  du  PoUet  communi- 
que à  la  Ville  par  un  pont  de  pierre 
fermé  par  une  bonne  porte  qui  eft  fur 
la  rivière  de  Bethune.  Ce  fauxbourg 
eft  très-confidérable.  Il  y  a  deux  Cou- 
vens  &  une  EgUfe  qui  eft  une  Aide  d'une 
Paroifle  des  environs  ,  nommée  Neu^ 
mile. 

Le  fauxbourg  du  petit  Veulc  nVricn 
de  fingulier.  Le  port  n'eft  pas  confidé- 
roble  j  ôc  la  rivière  de  Bethune  vient 
s'y  perdre.  Les  vaiffeaux  de  guerre  ne 
peuvent  en  approcher  que  jufquà  la 
grande  rade  ,  qui  eft  à  deux  lieues  en 
mer.  1 1  n  entre  dans  ce  port  que  des  vaif* 
jfeaux  marchands  &  des  frégates. 
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La  Ville  de  Dieppe  eft  fortifiée  fort 
icréguliereaient ,  &c  d'efpace  en  efpace» 
Sur  le  bord  de  la  mer  eft  un  vieux  Châ- 
teau du  côté  de  la  petite  jettéc  ,  fortifié 
de  quatre  Kiftions  fort  irréguliers. 

L'on  entre  dans  le  porr  par  un  canal 
qiui  neft  pas  fort  long,  &  qui  eft  formée 
par  deux  jettées  de  charpente  fort  hau- 
tes ,  à  la  tète  defquelles  on  a  pofé  de 
bonnes  batteries. 

Il  y  a  à  Dieppe  une  redevance  qui  pa- 
roît  finguliere.  Des  particuliers  de  la 
Ville  doivent  à  un  autre  particulier, 
nommé  Vauquelin  trois  têtes  de  porcs  9^ 
ayant  une  orange  chacune  entre  les 
dents,  lis  fout  obligés  tous  les  ans,  le 
jdDur  des  Rois  ,  à  trois  heures  &  demie 
après  midi  ,  de  faire  porter  ces  trois 
tètes  en  fa  maifon  ,  fcize  dans  la  grande 
rue  5  qui  s'appelloit  autrefois  la  fleur 
de  lys  5  fur  les  têtes  de  trois  hommes, 
en  triomphe  5  avec  tambours  &  violons^ 
&  de  paÂTer  auparavant  devant  la  mai- 
fon de  l'Archevêque  ,  &  en  préfentant 
les  trois  têtes  devant  cette  maifon,  de 
faire  trois  tours  de  danfe.  Cette  rente 
a  éiç  créée  ,  dit-on  ,  en  Tannée  1110, 
par  un  Officier  de  Mathilde  ,  fille  de 
Henri  Roi  d'Angleterre ,  qui ,  étant  à? 
Dieppe  ,  en  faifoit  plufieurs  des  fonds 
que  cette  Princeflè  lui  avoit  donnés» 
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Outre  ces  trois  têtes  de  porcs  ,  ces  par- 
ticuliers payent  encore  chacun  trois  fols 
marqués  des  plus  anciens,  . au  lieud'et 
peces  de  ce  temps  -  là  ,  qu'ils  éroienr 
obligés  de  payer. 

Aune  demi  lieue  à  Teft  de  la  Ville, 
&  près  de  Brunevd ,  on  voit  des  reftes 
d'un  ancien  camp  que  la  tradition  du 
pays  dit  être  du  temps  de  Céfar. 

Pequet ,  Richard  S  mon  ,  &  Ahraham 
-Marquis  du  Quefne ,  Général  deî  armées 
navales  de  France  y  &c  un  des  plus  grands 
hommes  de  mer  qu'il  y  ait  jamais  eu, 
ont  fait  honneur  à  la  Ville  de  Dieppe 
Jeur  patrie,  les  deux  premiers  parleur 
efprit  &  leur  fçavoir ,  &  le  dernier  par 
fa  valeur  &  par  la  connoilTance  qu'il 
avoic  de  la  marine. 

Le  chemin  de  Rouen  au  Havre  ejl  d'un 
tiers  plus  long  que  celui  de  Rouen  a  Dieppe^ 
car  il  efi  de  dix-huit  lieues. 

On  va  de  Rouen  à 


Fontaine,  5..I. 

Cler.  I.  1. 

Caudebcc.  3.  1. 

IJIJle-honne.  6. 1. 

Jîarfleur.  5 . 1. 

Le  Havre  de  Grâce.  3.  L 
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une  petite  Ville  du  pays  de  Caux,  fituéd 
lur  la  rivière  de  Seine  y  &  au  pied  d'une 
montagne  couverte  d'un  bois.  Cette 
Ville  eft  très  peuplée  à  caufe  de  fes  Ju- 
rifdidions,  mais  principalement  à  caufc 
de  fon  commerce.  Ses  murailles  font 
flanquées  de  tours  d'cfpace  en  cfpacc, 
&  environnées  de  fofTés  affèz  profonds. 
Unepetire  rivière  ,  qui  prend  fa  fourcc 
à  trois  lieues  de  cette  Ville ,  la  traverfe 
par  plulieurs  canaux  ,  fait  aller  fes  mou- 
lins 5  &  eft  très-utile  atix  Tanneurs. 
ÙEglife  Paroiffialc  eft  fous  l'invocation 
de  la  Vierge  ,  &  eft  très- belle.  On  y  re- 
marque fur-tout  la  Tribune  de  pierre 
qui  porte  l'Orgue  ,  laquelle  eft  d'un  traie 
darchitedure  fort  hardi.  Les  Capucins 
ont  un  Couvent  à  Caudebec ,  comme 
auflî  les  Filles  de  la  Congrégation  de 
Notre-Dame.  Pour  le  gouvernemenrîl 
y  a  dans  cette  Ville  un  Bailliage  & 
Siège  Préfidial  ,  Viconité ,  Elcftion  , 
Grenier  à  Sel  >  Amirauté  ,  Maïtrife  des 
Eaux  ôc  Forêts  ,  &:  des  Officiers  de 
Ville.  Pour  le  Gouvernement  militaire 
il  y  a  un  Gouverneur ,  un  Lieutenant 
de  Roi)  &  une  Compagnie  appeliée  la 
Cinquantaine.  La  Manufacture  de  Cha- 
peaux de  Caudebec  en  fourniffbit  au- 
trefois une  grande  quantité  aux  pays 
étrangers)  mais  a  préfent  ce  commerce 


éft  borné ,  &  il  nen  fort  guère  hors  du 
Royaume. 

L'IsLE-BoNNE  eft  auffi  une  Ville  du 
pays  de  Caux  ,  mais  n'eft  afTii rément 
point  la  Juliohom  dont  il  eft  parlé  dans 
Ptoloméc  &  dans  l'Itinéraire  d'Antonin, 
romm^  la  fort  bien  prouvé  Adrien  dô 
Valois.  Elle  eft  fituée  entre  deux  co- 
teaux, &  na  ni  portes  ni  murailles  5 
mais  elle  a  cependant  deux  Eglifes  Pa- 
roilîiales  ,  Notre-Dame  &  S.  Denis. 
La  première  eft  de  1  exemption  de  Mon- 
tivilliers  ,  &  eft  bien  bâtie.  Son  clo- 
cher eft  une  pyramide  de  pierre  fore 
élevée.  On  voit  fur  une  éminencc  une 
grofîe  tour  fort  haute  5  &  les  reftes 
d'un  ancien  Château  qui  marquent  qu'il 
étoit  grand  &  fort.  La  tradition  de  ce 
lieu  veut  que  l  ljle-Bonm  ait  été  le  Cde-' 
mm  des  anciens ,  que  Céfar  prit  &:  fit 
détruire ,  &  que  des  pierres  de  fa  dé- 
molition il  en  fit  conftruire  la  chauffée 
qui  va  de  llfle-Bonne  à  Harfleur  ,  & 
que  l'on  nomme  encore  aujourd'hui 
Chauffée  de  Céfar.  Ce  Bourg ,  ou  petite 
Ville ,  a  donné  autrefois  fon  nom  à  une 
branche  de  la  Maifon  de  Lorraine. 

Harfleur  5  Hareflotum  ,  Harefluum  , 
Herijîoium  y  Herifloriim ,  Auriflorium ,  fur 
la  petite  rivière  de  Lézard  ,  eft  une  pe- 
tite Ville  fort  ancienne  y  comme  il  pa- 
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roît  par  la  chauffée  qu'on  dit  avoir  été 
faite  par  ordre  de  Céîar  ,  S>c  de  laquelle 
je  viens  de  parler.  Depuis  que  le  Ha- 
yre  eft  devenu  une  Ville  confidérable  , 
celle-ci  a  perdu  beaucoup  de  fon  luftre. 
Ses  murailles  de  fes  fortifications  ont 
été  rafées ,  &  fon  port  eft  comblé  de 
îiianiere  qu'il  n'y  peut  plus  entrer  que 
des  barques.  Il  n'y  a  qu'une  feule  Pa- 
roiffè  qui  porte  le  nom  de  S.  Martin, 
La  Nef  &  le  bas  côtés  de  cette  Eglife 
{ont  un  bel  édifice  ;  mais  le  Chœur  n'a 
jamais  été  voûté  y  ni  même  couvert.  Les 
vitres  font  peintes  ,  &  chargées .  d'ua 
nombre  prodigieux  de  figures.  Le  clo^ 
cher  eft  une  pyramide  fort  belle  &  très- 
haute.  Le  Couvent  des  Capucins  eft  dans 
la  Ville  -,  mais  la  Chapelle  Sainte  Anne 
&  le  Cimetière  public  font  hors  la 
Ville.  Cette  Ville  eft  compofée  d'en-, 
viron  trois  cens  foixante  onze  feux , 
dont  il  y  en  a  vifigt-un  de  privilégiés^ 
&  les  autres  font  taillables.  Harfleur  fut 
pris  par  les  Anglois  en  1415.  un  peu 
avant  la  bataille  d'Azincourt. 

Le  Havre  de  Grâce  fur  la  rive 
droite  de  l'embouchure  de  la  Seine 
JFrancifcopQlis  y  Portus  Gratine,  a  pris  fon 
premier  nom  Latin  de  François  L  fon 
fondateur.  Cek  eft  fans  difficulté  ;  mais 
^ant  i  ceUii  dç  Havre  de:  Graçe ,  on  ^ 
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Ignoré  cil  partie  jufqu  a  préfent  la  rai- 
dTon  qui  le  lui  a  fait  donner.  Je  dis  en 
partie  :  car  lefavant  Adrien  de  Valois> 
ôc  plufieurs  autres  ont  appris  à  ceux  qui 
vouloient  le  favoir  ,  que  les  Bretons  de 
la  Grande-Bretagne  ont  appellé  yîber  , 
toute  embouchure  d'un  fleuve  ,  d  une 
rivière  ,  ou  d'un  ruiffeau  ;  que  les  An- 
giois  l'ont  appcilé  Haven  ,  les  Latins 
Habulum ,  &  que  de  chacun  de  ces  noms 
particuliers  nous  avons  formé  le  mot 
de  Havre ,  avec  cette  différence  ,  que 
nous  ne  le  donnons  qu'aux  embouchu- 
res des  fleuves  ,  ou  grandes  rivières 
dans  la  mer.  Quant  au  furnom  de  Grâce 
donné  à  ce  Havre  ,  ou  Port ,  M.  de  Va- 
lois avoue  îngénuement  qu'il  ignore  la 
raifon  pour  laquelle  on  le  lui  a  donné. 
Comme  j  ai  eu  fur  cette  Ville  des  mé- 
moires que  ce  Savant  n'avoit  point  vûs, 
je  crois  l'avoir  trouvée.  Lorfque  Fran- 
çois I.  forma  le  dcffein  de  bâtir  ici  une 
Ville  5  ce  n'étoic  qu  un  hameau  ,  où  il 
y  avoir  une  petite  Chapelle  nommée 
Notre-Dame  de  Grâce  ;  &  je  fuis  con- 
vaincu que  c'efl:  de-là  qu'on  a  donné 
au  Port ,  ou  Havre ,  le  furnom  de  Grâce. 
Cette  Ville  efl;  dans  un  pays  plat  &c 
des  plus  unis ,  n'étant  commandée  d'au- 
cune hauteur.  Son  terrein  marécageux 
eft  entrecoupé  d'un  grand  nombre  de 
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Criques,  &c  de  flaques  d'eau  ,  ou  fofleS 
remplis  d'eau.  Quand  on  en  confiderc 
la  fituation  ,  l'on  remarque  que  parfuc- 
ceflîon  de  temps  la  mer  s'cft  retirée  peu- 
à-peu  ,  &  que  le  lit  de  la  Seine  s  eft  ré- 
treffi  ,  de  forte  que  la  mer  battoit  ^  il 
y  a  environ  foixante  ans  ,  proche  la 
porte  de  la  Ville ^  du  côté  du  Port,  & 
qu'elle  en  eft  éloignée  aujourd'hui  de  plus 
de  cent  toifes  ,  s'y  étant  formé  un  ter- 
rein  par  le  gallet  que  la  mer  y  a  jette. 
On  entre  au  Havre  par  deux  portes, 
fans  compter  celle  de  la  Citadelle  qui 
eft  la  troifieme.  La  Ville  eft  partagée  ei^ 
deux  par  le  port.  Les  rues  de  la  partie 
la  plus  grande  font  affez  droites  &  affèz 
bien  percées  -,  mais  elles  ne  font  pas  ré- 
gulièrement diftribuées.  Celles  de  la 
petite  au  contraire  font  belles ,  droites, 
&  des  plus  régulières. 

Le  port  n'eft  pas  des  plus  grands  s 
mais  il  eft  aflfez  commode  ,  Se  eft  place 
entre  la  Ville  &  la  Citadelle.  L'entrée 
en  eft  étroite  ,  &  il  eft  formé  par  un 
des  côtés  de  la  Ville  &  par  une  grande 
jettée  de  pierres  fort  longue ,  qui  règne 
4epuis  la  tour  de  la  chaîne  jufqu'à  la  Ci- 
tadelle. A  la  tête  de  cette  jettée  eft  une 
tour  ronde ,  fort  groflTc  ,  &  fort  haut^» 
voûtée  y  &  à  répreuve  de  la  bombe  > 
avec  une  belle  plattc-forme  au-dcflus  > 
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fur  laquelle  il  y  a  des  canons  pour  dé- 
fendre l'entrée  du  port.  Elle  aéré  conf- 
truite  en  1 5  20.  Il  y  a  à  cette  tour  une 
chaîne  qui  ferme  le  port  toutes  les  nuits, 
pour  empêcher  les  bâtimens  d'y  entrer. 
Elle  contient  auflî  deux  magazins  à 
poudre  ,  l'un  pour  l'artillerie  de  terre  , 
Se  l'autre  pour  les  Armateurs  particu- 
liers. 

Quand  un  vaiflTeau  paroît  vouloir  en- 
trer dans  ce  port ,  on  lui  envoie  un  Pi- 
lote-Côîier,  Le  Roi  en  entretient  ici  plu- 
fieurs.qui  connoiflent  parfaitement  le 
giiïement  de  bancs  de  fable  &  des  ro- 
chers qui  font  devant  l'entrée  5  &  qui 
la  défendent  contre  les  entreprifes  des 
ennemis.  Dès  qu'un  de  ces  pilotes  cft 
fur  un  vaiiïeau  5  il  ne  le  quitte  point 
qu'il  ne  lait  amarré  au  quai. 

La  partie  du  port  qu'on  nomme  le 
Bajfin  eft  pour  les  vaifleaux  du  Roi. 
Ce  badin  en  peut  contenir  vingt  cinq 
ou  trente  ,  &  ceux  de  foixante  pièces 
de  canot)  y  peuvent  entrer  &  en  fortir  : 
car  il  y  monte,  dans  les  grandes  marées, 
dix-huir  pieds  d'eau.  Il  y  a  une  éclufe 
pour  nettoyer  ce  baffin  ,  par  le  moyen 
de  l'eau  des  foflfés  de  la  Ville.  Au  bout 
du  baflin  eft  l'Arcenal  de  la  Marine. 
Les  deux  côtés  de  fon  entrée  font  fer^ 
més  par  des  grilles  de  fer  y  8c  par  deux 
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portes  grillées.  A  la  première  eft  le 
corps  de  garde  de  la  Marine  ,  dans 
une  petite  promenade  plantée  dormes: 
à  l'autre  eft  la  promenade  qu'on  nom- 
me le  Beauregard  ^  auflî  plantée  d  ormes , 
où  les  Officiers  de  la  Marine  s'aflem- 
blent  ordinairement.  L'enclos  de  l'Ar- 
cenal  eft  au/îî  planté  d'ormes  au  pour- 
tour des  murailles  de  fon  enceinte.  Les 
Callespom  la  conftrudtion  des  vaifleaux 
du  Roi  font  dans  le  fond  de  l'Arcenal, 
qui  eft  petit ,  mais  d'ailleurs  affez  beau. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  eft 
la  falle  d'armes ,  &  la  Chapelle.  Comme 
le  Havre  eft  un  de  fix  départemens  gé- 
néraux de  Marine  du  Royaume  ,  on 
trouve  dans  cet  Arcenal  tout  ce  qui  eft 
nécellairc  pour  un  pareil  établiffement. 

L^enceinte  de  la  Ville  confifte  en  qua- 
tre battions.  Celui  qui  eft  fur  le  bord 
de  la  mer ,  du  côté  de  l'entrée  du  port, 
enferme  un  vieux  Château  quarré  des 
plus  négligés ,  Se  dont  il  ne  refte  plus 
que  deux  vieilles  tours.  Cette  enceinte 
eft  couverte  d'une  autre  5  formée  d'une 
grande  courtine  fur  laquelle  eft  un  grand 
baftion  plat  ,  compofe  de  deux  faces 
&c  d  un  flanc.  Cet  ouvrage  occupe  un 
grand  terrein ,  dans  lequel  font  quel- 
ques moulins  à  vent  &c  des  bâtimcns 
en  petit  nombre.  Il  eft  terminé  par  ie 
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fofîé  de  la  Ville.  Les  autres  côtés  font 
couverts  de  plufieurs  demi-lunes ,  les 
unes  revêtues,  Icsautres  non.  Cette  en- 
ceinte eft  entourée  d'un  petit  folTé  plein 
d'eau  5  dans  lequel  tombent  plufieurs 
ruiflTeaux  ou  canaux  qui  forment  diver- 
fes  Ifles  ,  &  des  marais  autour  de  la 
Ville  y  depuis  la  mer  iufqu  à  la  Cita- 
delle. 

Cette  Citadelle  eft  petite  ,  mais  elle 
eft  de  plus  régulières.  Saforme  eftquar- 
rée  ôc  compofée  de  qnatre  baftions  vui-- 
des  5  &  aux  gorges  defquels  font  des 
bâtimens  en  voûte  qui  fervent  d'entrée 
aux  baftions.  Auprès  de  l'entrée  de  ces 
gorges  font  quatre  efcaliers  pour  mon- 
rer  fur  le  rempart.  Il  y  en  a  auflî  de 
pareils  à  côté  des  deux  corps  de  garde 
qui  font  aux  portes.  L'on  entre  dans 
cette  Citadelle  par  deux  portes,  celle  du 
côté  de  la  Ville  &c  celle  du  fecours,  qui 
eft  du  côté  de  la  Campagne.  L'une  8c 
l'autre  font  couvertes  d'une  demi-lune 
Il  y  a  encore  une  rroifieme  demi-lune* 
fur  le  front  qui  regarde  la  terre.  Les 
dedans  de  cette  Citadelle  confiftent 
en  une  grande  Place  quarrée  ,  fur  un 
des  côtés  de  laquelle  eft  l'Eglife  ,  Se  vis- 
à-vis  eft  la  maifon  du  Gouverneur.  Les 
deux  autres  côtés  font  formés  par  qua- 
tre grands  corps  de  cazernes  ,  coupés 
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chacun  en  deux  vis-d-vis  de  chacune 
des  portes.  La  Place  efl:  entourée  d'un 
fofle  dans  lequel  font  deux  demi-lunes^ 
car  la  troifieme  5  qui  couvre  la  porte  du 
côté  de  la  Ville ,  efl:  fur  le  chemin  cou- 
vert. Le  pont  de  pierre  5  qui  efl:  fur  le 
port  y  joint  la  petite  partie  de  la  Ville 
avec  la  Citadelle.  Le  reflie  de  l'efpace 
du  côté  du  port  efl;  le  glacis  5  à  l'ex- 
îrémité  duquel  font  deux  ouvrages  eii 
forme  de  pâtés  ,  on  de  fer  à  chevaL 
Le  refte  du  foflé  du  côté  de  la  mer , 
ëc  du  côté  de  la  campagne,  a  fon  che- 
min couvert  5  8c  fon  glacis  à  l'ordinaire. 
La  partie  du  glacis  qui  efl:  battue  par 
les  flots  de  la  mer  efl:  fermée  par  un 
grillage  de  charpente  pofé  fur  un  pi- 
lotis >  dont  les  chambres  font  remplies 
de  moilons. 

Il  n'y  a  que  deux  places  dans  cette 
Ville  5  l'une  nommé  la  Place  d'Armes , 
&  l'autre  le  Marché  de  Caniballe.  La  pre- 
mière efl:  vis-à-vis  l'Hôtel  de  Ville  ,  & 
fait  face  au  port.  Il  y  a  dans  cette  place 
ime  fontaine  fur  laquelle  eft  une  Sta- 
tue de  Louis  XIV.  en  pierre  de  taille. 
Le  marché  de  Caniballe  eft  une  place 
très-fpacieufe,  &  a  été  faite  fous  les  rè- 
gnes de  François  I.  &  de  Henri  II.  Il 
y  a  au  milieu  une  fontaine  à  quatre 
tuyaux. 
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Il  n'y  a  dans  cette  Ville  que  deux 
Eglifes  qui  paflTent  pour  Paroidiales  , 
quoiqu'elles  ne  foienc  que  des  annexes 
de  la  ParoilTe  de  faint  Michel  d'In- 
gouvillc,  qui  eft  la  mere  Eglife>  fituée 
àu  pied  d'une  côte,  &  dans  le  Bourg 
qui  porte  le  même  nom  dlngouville  ,  à 
fix  ou  fept  cens  toifes  de  la  Ville  du 
Havre. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  eft  la  plus 
grande.  C*étoit  anciennement  la  Char 
pelle  dont  on  a  parlé  ,  d*où  la  Ville 
du  Havre  a  pris  fon  furnom  de  Grâce. 
Cette  Eglife  eft  en  forme  de  Croix  ; 
èc  c'eft  un  mélange  d'architedure  an^ 
cienne  &  moderne.  Il  y,  a  feize  Char 
pelles  au  pourtour  du  Chœur,  lequel 
eft  orné  d'une  fort  belle  baluftrade 
de  fer.  Le  beau  portail  de  cette  Eglife, 
qui  fait  face  à  la  grande  rue,  eft  ua 
beau  morceau  d'architeélure ,  dont  la 
décoration  extérieure  eft  un  mélange 
des  ordres  ionique  ,  dorique  ,  &  ruftir- 
que.  Ce  font  les  colonnes  ruftiques  qui 
foutiennent  toute  la  maftè  de  cette  or- 
donnance, avec  leurs  bafes  ou  piédef- 
taux.  Un  entablement,  qui  fupporte  un 
fécond  ordre  darchitedure  ,  fait  le  cou- 
ronnement de  ce  portail  5  qui  fut  achevé 
fous  Lo^is  XIII.  La  tour  du  Clocher 
q^arrée:  ;  elle  a.  une  lantarne  coui-- 
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verre  de  plomb.  Comme  on  la  decoa- 
vre  de  fort  loin- du  côté  de  la  mer  ôc 
de  la  Seine  >  on  y  mectoit  autrefois  un 
feu  pendant  la  nuit  ,  pour  fervir  de 
lignai  de  reconnoiffance  aux  navires. 
Aux  deux  bouts  de  la  croifée  ,  il  y  a 
deux  petits  portails  d'un  fort  bon  goûc 
d'architedure  ,  qui  ont  été  bâtis  fous 
Henri  IV.  en  i6o^. 

L'autre  Eglife  eft  celle  de  S.  Fran- 
çois, Elle  a  été  fv)ndée  &c  nommée  en 
mémoire  de  François  I.  quoiqu'elle 
n'ait  été  bâtie  qu'environ  Tan  1551. 
fous  le  règne  de  Henri  IL  Elle  e(l  bien 
éclairée ,  ôc  fa  voûte  eft  loutenue  par 
deux  rangs  de  colonnes  d'ordre  tofcan  > 
qui  forment  deux  coridors  où  il  y  a 
neuf  Chapelles.  Outre  ces  deux  Eglifes, 
il  y  a  dans  cette  Ville  un  Couvent  de 
Capucins  &  un  autre  d'Qrfulines» 
Celui  des  Religieux  de  Tiers  Ordre  de 
Saint  François  eft  dans  le  Bourg  d'Iu» 
gouville. 

L'Hôtel  de  Ville  n'eft  pas  mngnifique^ 
niais  il  eft  fpacieiix  &  bien  fitué.  II 
n'y  a  point  de  Ville  en  France  où  les 
lettres  fôienr  moins  cultiyées  qu'àii  Ha- 
vre de  Grâce;  puis  qu'il  n'y  a  qu'ua 
petit  Collège  ,  où  la  Ville  entretient 
d€ux  Prêtres  pour  régenter  les  ckfies 
îufqu'à  la  féconde.  L'Hôpital  général^ 
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auquel  eft  uni  l'Hôtel-Dieu  5  eft  hors 
de  la  Ville ,  proche  le  Bourg  d'Ingou- 
ville.  Les  bâtimens  de  cet  Hôpital  fonc 
beaux  ,  8c  fon  enclos ,  entouré  de  murs, 
eft  très-fpacieux. 

La  Compagnie  des  Indes  a  établi , 
depuis  quelques  années  ,  une  manu- 
facture de  tabac  dans  la  Ville  du  Ha- 
vre ,  attenant  le  Couvent  des  Capucins, 
où  elle  a  fait  élever  un  beau  bâtiment 
en  brique.  L'emplacement  de  cette  ma- 
nufadure  eft  le  même  ou  le  Sieur  Law^ 
avoit  formé  le  deftein  de  faire  élever 
un  fuperbe  bâtiment  pour  la  Monnoie* 
Il  y  avoit  en  1730.  environ  foixante 
tables  garnies  chacune  d'un  rouer ,  & 
de  fept  perfonnes.  Chaque  rouet  fabri- 
que quatre  vingt-dix  livres  pefant  de 
tabac  5  par  jour.  On  prétend  qtie  le 
produit  de  cette  manufacture  monte  à 
cent  foixante- dix  mille  livres ,  ou  en- 
viron 5  par  an ,  y  compris  les  entrepôts 
de  Caudebec  ,  Honfleur  ,  &  Fefcamp^ 

On  compte  au  Havre  environ  quinze 
cens  maifons  ,  &  trente-deux  mille  per- 
fonnes. Les  maifons  font  de  bois  de 
charpente  ,  &  alTcz  mal  bâties  :  maisr 
depuis  Tan  171 9.  l'Hôtel  de  Ville  a 
fait  un  règlement  qui  ordonne  que  tous- 
ceux  qui  ,  à  l'avenir  5  feront  bâtir  des? 
mùfonsfur  rues  y  feront  faire  les  faces^ 

P  V| 
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de  pierre  5  de  brique  ,  ou  de  caillou  :: 
&  il  y  en  a  quelques-unes^  qui  font  bâ- 
ties de  cette  manière. 

Le  Havre  eft  une  Place  importante 
par  fa  fituation  à  l'embouchure  de  la 
Seine.  Elle  eft  regardée  comme  une  des 
clefs  du  Royaume.  Le  Roi  François  L 
commença  fes  fortifications  ,  Henri  IL 
les  continua  ^  &  Louis  XIIL  les  mit 
dans  1  état  où  elles  font.  Cette  Place  fut 
furprife  par  les  Calviniftes  en  i^6i.  &C 
livrée  aux  Anglois ,  mais  elle  fut  reprife 
en  i  $6y.  On  fait  fouveiTt  des  armemens 
dans  ce  port  il  y  a  même  un  Intendant 
&  un  Département  de  la  marine.  Geor- 
ges de  Scudery  mort  en  i(î8o.  &  Made^ 
leine  de  Scudery  fa  fœur,  morte  le  i.  de 
Juin  1701.  dans  la  quatre-vingt  qua- 
torzième année  de  fon  âge  5  étoient  nés 
^u  Havre. 

La  route  de  U  pojle  pour  aller  de  Rouett 
m  Havre  efi  différente  de  celle  que  je  viens 
de  rapporter.  Van  va  de  Rouen  aux  Vieux, 
deux  poftes.  Caudébec  ^  p.  &  d.  Les 
Forges ,  1.  p.  La  Botte  y  p.  &  d.  Le  Ha- 
we  y  2. 
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Voyage  -de  Paris  à  Gaea  &  à 
Cherbourg, 

OiV  peut  aller  de  Paris  Caen  par 
trois  rentes  un  peu  différentes  i  i^. 
en  pajfant  par  Rouen.  2°.  par  Dreux  &' 
Nonancourt.  3°.  par  S.  Germain  en  Laye^ 
Poijfi ,  Mante  ,  &c..  Cette  dernière  eji  la- 
plus  courte. 

Première  route  ,  qui  a  été  marquée  ci- 
deffus  jufqua  Ronen  ^  d'où  pour  aller  k 
Caen  on  va  à 


La  Bôuilfe.  4.  L 

Bourgtheroude.  2.  L 

Rougemontier,  4.  L, 

Ponc-Audemer.  3 .  !.. 

Pont  TEvêque,  6. 1. 

Dive.-  4. 1. 

Caen,  5. 1. 


La  Bouille  eft  un  gros  Bburg  forr 
connu ,  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la 
Seine  5  où  Ton  trouve  des  bateaux  cou- 
verts, qui  en  partent  trois  fois  le  jour 
pour  Rouen  5  &  qui  en  reviennent  le 
même  jour.  L  an  y  trouve  auffi  des 
ciievaux  de  loaag.epour  Pant-Audeiiiei^: 
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&  pour  plufieurs  autres  endroits.  UE- 
glifb  Paroiflîale  eft  fous  rinvocation  de 
la  Madeleine. 

PoNT-AuDEMER  ,  Pùîîs  Audmafi^  fur 
la  Rillc  5  eft  une  petite  Ville  décorée 
d'un  Bailliage  ,  d'une  Vicomté  y  d'une 
Eledion  y  d'un  Grenier  à  fel ,  &  d'une 
Mâîtrife  des  Eaux  &  Forêts.  Elle  eft 
fermée  de  murailles  y  §c  a  quatre  por^ 
tes.  Il  y  a  deux  Paroifles  dans  la  Ville  y 
&  une  dans  le  fauxbourg  de  Pont-Evè- 
que.  Il  y  a  auflî  un  Gouverneur ,  un  Lieu- 
tenant de  Police  ,  un  Maire  ôc  deux 
Echevins.  Louis  XIV.  y  a  fait  creufer 
&  revêtir  de  pierre  un  petit  port.  Henri 
Roi  d'Angleterre,  fe  difant  héritier  & 
Récent  du  Royaume  de  France  ,  unit 
Pont-Audemer  au  Duché  de  Norman- 
die l'an  i42  2r 

Pont-l'Eveque  eft  une  petite  Ville 
toute  ouverte  5  n'ayant  ni  murailles  ni 
Château.  Elle  eft  fituce  fur  la  Touque> 
&  a  une  Vicomté  ,  un  Bailliage  ,  une 
Eîe6Hon  ,  une  M^îtrife  des  Eaux  & 
Forêts  5  un  Gouverneur  >  &c.  L'Eglife 
Pa/oiffiâle  eft  fous  Tinvocation  de  faint 
Michel,  Se  eft  afTez  ptopre. 

DivE,  ou  s.  Sauveur  sur  Dive  ,  eft 
un  Bourg  fitué  à  un  quart  de  lieue  de 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Dive  dans 
la  mer.  Il  eft  dans  le  pays  d'Auge ,  &  da 
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Diocèfedc  Lizieux.  L'Eglife  de  S.  Sau- 
veur eft  folidement  bâtie  en  croix ,  Se 
cft  alTez  grande. 

Caen  5  Cadomus  en  Latin  y  bc  Ca-^ 
ihim  ,  Catheim  ,  Catbem  Se  Cathom  dans 
les  anciens  titres.  Ces  quatre  derniers 
noms  font  moitié  Gaulois  &  moitié 
Saxons  ,  &  fignifient  demeure  des  Cadefes, 
ou  demeure  de  guerre.  C'eft  de  ces  mots 
là  qu  on  a  fait  Caen.  Toutes  les  autres 
ctymologies  du  nom  de  cette  Ville 
font  ou  fabuleufcs  ou  rifibles.  Les  an- 
ciens Hiftoriens  ni  les  Géographes  ne 
nous  difent  rien  de  Caea  ce  qui  prou- 
ve que  ce  n'étoit  pas  encore  une  Ville 
du  temps  que  les  Romains  étoient  mar* 
très  de  Gaules.  On  peut  même  ajou- 
ter que  Bayeux ,  dont  il  n'eft  parlé  que 
dans  les  Auteurs  du  bas  Empire  ,  a  été 
préféré  pour  le  Siège  de  TEvcché.  Caen 
paroît  avoir  été  Ville  fous  les  premiers 
Normands  ,  maison  ignore  abfolument 
le  temps  auquel  elle  a  commencé  de 
l'être. 

Caen  eft  fitué  dans  un  vallon  entre 
deux  grandes  prairies  ,  &  au  confluent 
des  rivières  d'Orne  &  d'Odon.  Deux 
fauxbourgs  régnent  au  -  dcffus  de  la 
Ville,  fur  les  deux  coteaux  qui  termi- 
nent ces  prairies.  D'un  côté  la  Maifoii 
des  Jéfuiies>  l'Abbaye  de  S.  Etienne  >& 
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plufieurs  tours  ëc  clochers  de  différentes 
Paroiffes  v  de  Pautre  un  long  fauxbourg 
&  pluficurs  Villages  contigus  formenr 
une  peri|)eâ:ive  cliamiante  5  dont  la  vue 
eft  terminée  par  une  belle  maifon  de 
campagne  &  par  quelques  bois  en  éloi- 
gnement.  A  l  entrée  de  cette  prairie  eft- 
un  boulevart  fur  lequel  eft  bâti  un  gros 
pavillon  très-propre  en  forme  de  belve^ 
der.  Ce  boulevart  eft  planté  de  quatre 
rangs  d'arbres  qui  forment  deux  beaux' 
berceaux.  Un  grand  canal  eft  au-deP 
£us  du  boulevart  >  ôc  au  bout  de  ce  ca- 
nal 5  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  règne 
un  cours  de  quatre  rangs  d'arbres.  Le^ 
prairies  font  bordées  d'un  côté  par  la: 
rivière  5  Se  de  l'autre  par  le  canal. 

Cette  Ville  5  qui  eft  la  féconde  de 
la  Province  de  Normandie ,  a  douze 
PardilFes  ,  Ôc  renferme  des  Tribunaux 
de  prefque  toutes  les  efpeees.  L'Uni- 
verfité  de  Caen  fut  établie  en  1452. 
par  le  Roi  Charles  VIL  L'Evêque  de 
Bayeux,  qui  eft  l'Evêque  Diocéfain  3  en 
eft  Chancelier  né.  L'Eglife  de  ^fam 
Pierre  eft  une  des  douze  Paroiftes ,  & 
a  douze  Prêtres  titrés  qui  portent  Tau-* 
muffe^  fans  néanmoins  former  ni  Col- 
lège 5  ni  Chapitre.  Cette  Eglife  eft  bâ^ 
rie  en  croix  &  magnifique.  Elle  a  douze 
piliers  de  chaque  côté  dans  fa  lo^gueivr^- 
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&  un  rang  de  Chapelles  règne  tour 
alentour  avec  un  coridor  bien  voûté.  Le 
grand  cul  de  lampe  de  pierre  >  d  onze 
pieds  en  faillie  ,  au-deflus  du  grand  Au- 
tel 5  eft  un  ouvrage  hardi.  Cette  Eglife 
eft  couverte  de  plomb  ,  &  fon  grand 
portail  eft  orné  de  deux  tours  qui  por- 
tent deux  belles  pyramides  de  pierre  , 
percées  à  jour  &  ouvertes  en  rofes. 

Le  grand  Autel  de  l'Eglife  Paroiffiale 
de  S.  Jean  eft  enrichi  de  fix  grandes 
colonnes  &  autres  ornemens  de  mar- 
bre :  il  eft  ifolé  &  a  deux  faces.  La 
tour  élevée  fur  le  milieu  de  la  croifée, 
ouverte  en  lanterne  ,  eft  un  ouvrage 
que  les  Architectes  eftiment  beaucoup. 
Le  tableau  du  grand  Autel  repréfente 
le  baptême  de  J.  C.  &  eft  un  des  meil- 
leurs de  le  Brun.  Ce  Peintre  en  faifoit 
une  fî  grande  eftime  que  peu  d'années 
avant  fa  mort  il  offroit  d'en  donner  une 
fomme  confidérable.  L'Eglife  de  S.Ni'^ 
colas  eft  grande  5  belle  &c  parfaite  en  fon 
deffein. 

Parmi  les  Couvens  de  Filles ,  l'onf 
diftingue  celui  des  Filles  de  la  Vifita- 
tion  Sainte  Marie.  Il  eft  fitué  dans  le 
fauxbourg  l'Abbé.  La  maifon  &  TEglife 
font  également  belles.  Le  grand  Autel 
de  cette  dernière  eft  enrichi  de  grandes 
colomies  &  autres  ornemenî  de  marbre* 
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Le  Tabernacle  eft  de  criftal  ouvragé 

avec  beaucoup  de  dépenfe. 

Les  Jéfuites  ont  ici  un  Collège  dont 
TEglife  eft  magnifique.  Ce  fut  Jean  Re- 
naud fieur  de  Segrais  5  qui  leur  fit  don- 
ner la  place  par  la  Ville  ,  &  qui  mit 
la  première  pierre  à  leur  Eglife pétant 
pour  lors  premier  Echevin  de  cette 
Ville.  Cette  Eglife  a  été  bâtie  fur  le 
modèle  de  celle  du  Noviciat  de  Paris  ; 
mais  elle  eft  plus  grande,  &  a  beau- 
coup plus  d'apparence.  Elle  a  cepen- 
dant peu  coûté  à  bâtir  ,  par  l'écono- 
mie d'un  de  leurs  Procureurs  très-ha- 
bile, qui  l'entreprit  fans  le  fecours  d'au- 
cun Architede. 

L'Abbaye  de  S.  Etienne  eft  dans  le 
fauxbourg  qui  porte  fonnom^&r/eft 
une  des  plusconfidérables  du  Royaume. 
Guillaume  de  Jumieges  &  quelques  au- 
tres Hiftoriens  rapportent  que  Guillau- 
me le  Conquérant ,  Duc  de  Normandie, 
ayant  épouféMathilde^fille  de  Baudouin 
Comte  de  Flandres,  fans  difpenfe,  quoi- 
qu'elle fut  fa  parente  à  un  degré  dé- 
fendu ;  &  ayant  reconnu  fa  faute  ,  eut 
recours  au  Pape  Nicolas  IL  qui  rendit 
leur  mariage  valide ,  &  leur  enjoignit 
pour  pénitence  de  fonder  deux  Ab- 
bayes. Guillaume  le  Conquérant  fonda 
celle  de  S.  Epienne  >  &  Mathiide  celle 
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de  la  Trinité  y  Tune  8c  laucre  de  FOrdre 
de  S.  Benoît.  L'Abbaye  de  S.  Etienne  fut 
'achevée  de  bâtir  Tan  106^  dédiée  ea 
1075.  ou  1077.  ou  même  1081.  &c 
dotée  en  1082.  Cette  Abbaye  rapporte 
aujourd'hui  environ  foixanie  mille  li- 
vres de  rente  5  eft  exempte  de  la  Ju» 
rifdiélion  Epifcopale  *,  &  la  fîenne  s  e- 
tend  fur  douze  Paroifles.  L'Eglife  a 
plutôt  l'air  d'une  Cathédrale  que  de 
ÎEglife  d'une  Abbaye  ,  ayant  dix-fepc 
piliers  de  chaque  côté  dans  fa  longueur, 
avec  des  bas  côtés  à  double  voûte  3  ôc 
feize  Chapelles  autour  du  Chœur.  Les 
deux  groffes  tours  du  grand  portail  por- 
tent deux  belles  pyramides  de  pierre 
fort  hautes  ^  mais  la  grande  pyramide 
dn  milieu  de  la  croifée  fut  détruite 
en  15^2.  par  les  Calviniftes  ,  qui  dé- 
truifirent  auffi  tous  les  bâtimens  clauf- 
traux  5  où  ils  n'épargnèrent  que  le  Pa- 
lais du  Duc  5  que  les  Religieux  habi- 
tent préfentement. 

L'Abbaye  de  la  Trinité  ,  dite  des 
Dames  ,  fut  bâtie  &  dotée  par  Ma- 
thilde  femme  du  Duc  Guillaume,  dans 
Caluz. ,  ainfî  que  portent  les  vieilles 
Chartes ,  &  eut  pour  première  Abbeffe 
en  10^0.  une  Mathilde  que  quelques- 
uns  prétendent  avoir  été  fille  du  Duc 
Guillaume  &  de  Mathilde,  Son  Eglife 
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cft  grande  ,  &  le  Monaftere  a  été  ma- 
gnifiquement rebâti  par  feue  Madame 
de  TeflTé  qui  en  étoit  Abbeflfe  ,  &  tante 
de  la  dernière  Abbeflib  de  ce  nom. 
Cette  Abbaye  eft  non-feulement  exem- 
pte de  la  Jurifdirdion  Epifcopale,  ainfî 
que  celle  de  S.  Etienne ,  mais  elles  ont 
chacune  une  Officialitéavec  Jurifdidtion 
particulière.  Celle  de  l'Abbaye  de  la 
Trinité  s  étend  fur  quatre  Paroiffes. 

La  Pkce  Royale  eft  fans  contredit 
la  pïuS' belle  qu'il  y  ait  en  Normandie. 
Elle  eft  grande  ,  régulière  ,  bien  pa- 
vée 5  &  décorée  de  maifons  de  trois 

côtés.  L'Edife  des  Pères  de  la  Miffion  ^ 

/  •  •  •  I 
avec  le  beau  Séminaire  qu'ils  gouver- 
nent 5  la  ferment  du  côté  du  midi  ^ 
&  laiftent  voir  le  beau  portail  de  TE- 
glife  des  Jéfuites.  Au  milieu  de  cette 
Place  eft  une  ftatue  en  pied  du  Roi 
Louis  XIV.  vêtu  à  la  Romaine ,  élevée 
fur  un  piédeftal  avec  des  infcriptions 
fur  des  tables  de  marbre  ;  le  tout  en« 
touré  d'une  bàluftrade  de  fer.  La  Ville 
de  Caen  fît  ériger  ce  monument  le  5^. 
de  Septembre  de  l'an  i6S^.  Jean  Re- 
naud de  Segrais  étant  pour  lors  premier 
Echevin, 

Le  Château  ,  la  Maifon  de  Ville  ,  le 
Palais-  Epifcopal  5  l'Hôtel  nommé  le 
grand  Cheval  >  la  maifon  où  fe  tenok 
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àctrefois  l'Echiquier ,  &  b  maifon  de 
rUniverfité  font  les  bâtimens  les  plus 
remarquables/  ' 
Le  Château  fi  durment  grand  &  plan-- 
tureux  5  comme  le  dit  Froillàrd  ,  fuc 
bâti ,  félon  toutes  les  apparences ,  par 
Guillaume  le  Bâtard,  En  effet  Robert 
Abbé  du  Mont-Saint-Michel ,  &  Con- 
tinuateur de  Sigebert ,  dit  que  Hçnri  h 
Roi  d'Angleterre  exhauffa  les  murs  du 
Château  de  Caen  ,  que  fon  pere  Guil- 
laume le  Conquérant  avoir  fait  faire, 
&  qu'il  y  ajouta  une  haute  tour.  Cette 
tour  eft  ce  qu'on  appelle  Le  donjon  ,  qui 
étoîr  couvert  de  tuiles  ,  &  que  François 
de  Silly  ,  Gouverneur  &  Bailli  de  Caen, 
fit  réd^iirc  en  plate-forme  :  il  y  fit  faire 
les  embrafares  qui  y  font  préfcntement. 
La  muraille  qui  environne  le  donjon  , 
èc  les  quatre  tours  dont  elle  eft  flanquée, 
font  un  ouvrage  des  Anglois.  Le  Châ- 
teau &c  le  donjon  furent  réparés  fous  le 
Règne  de  Louis  XII.  &  mieux  encore 
fous  celui  de  François  L 

La  Maifon  de  Ville  eft  fur  le  pont 
de  S«  Pierre  ,  Se  eft  un  fort  grand  édi- 
fice avec  quatre  grolTes  tours. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  OîEcialité  | 
Palais  Epifcopal  de  TEvêquede  Bayeux 
qui  eft  le  Diocéfain -,  Bailliage,  Préfi- 
diai  5  Prévôté ,  Vicomté ,  Géaérajiicé  ou 
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Bureau  des  Finances  ,  Elcûion  y  Gre- 
nier àfel.  Amirauté  ^  Lieutenant  de  Pcj^ 
lice  5  un  Maire  &  fix  Eclievins.  Le  nom- 
bre des  habitans  de  Caen  monte  a  en- 
viron cinquante  mille  perfonncs.  On 
peut  dire  en  général  qu'ils  ont  beau- 
coup d'efprit  &  qu'ils  font  laborieux. 
Il  y  en  a  eu  dans  tous  les  fiecles  qui 
par  le  beauté  de  leur  efprit  ,  ou  par 
leur  profond  fçavoir ,  ou  par  leur  va- 
leur 5  ont  fait  honneur  à  la  France. 
François  Malherbe ,  Jean-François  Sara'* 
zJn  5  François  Metel  Sieur  de  Boifroberty 
Pierre  Patris ,  Tanaquil  le  Févre  y  Jean 
Renaud  Sieur  de  Segrais ,  &  Daniel  Huet 
Evêque  d'Avranches  font  ceux  dont  le 
mérite  a  fait  le  plus  de  bruit  dans  le 
monde. 

Jean  Renaud  de  Segrais  étoit  un  Gen- 
tilhomme fameux  par  la  beauté  de  fon 
efprit  &  par  la  droiture  de  fon  cœur. 
Il  pa(Ià  une  partie  de  fa  vie  à  la  Cour 
de  Mademoifelle  d'Orléans-Montpen- 
fîer  5  &  fe  retira  enfuite  à  Caen  fa  pa- 
trie. Depuis  fa  retraite  fa  maifon  étoit 
le  rendez- vous  des  Gens  de  Lettres  de 
cette  Ville  ,  &  des  Plaideurs  de  bonne 
foi,  qui  y  venoient  de  tous  côtés  lui 
foûmettre  leurs  différends.  La  droiture 
de  fon  cœur  n  étoit  ni  de  fon  pays ,  ni 
d€  notre  fiecle.  L'eftime  finguliere  qu'il 
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avoit  pour  MaUierbe  lui  fit  confacrer 
un  monument  à  fa  mémoire.  Il  fit  faire 
&  élever  une  ftatue  de  fix  pieds  de 
haut  à  la  façade  de  fa  niaifon  ,  &  fit 
graver  au-dclTous  les  vers  fuivans  fur 
un  marbre  noir. 

Malherbe],  de  U  France  éternel  ornementp 
Pour  rendre  hommage  a  ta  mémme , 
Segrais enchanté  de  ta  gloire  y 


Te  confacre  ce  monument.  » 

Bayeux.  6  A» 

Ifigni.  6, 1. 

Carentan.  2.  L 

Valognc.  6.L 

Cherbourg.  4. 1. 


Bayeux  ,  Civitas  Saïecajfium  ,  Chi" 
tas  Baïocajium ,  Civitas  Baiocas  >  Batocasy 
Capitale  de  Beffin  ,  entre  les  rivières 
d'Aure  &  de  Drome  ,  dont  la  première 
baigne  les  murs  de  Bayeux ,  &  l'autre 
pafle  à  une  demi-lieue  de  cette  Ville 
du  côté  du  couchant.  Elle  eft  à  une  lieue 
&  demie  de  la  mer  ,  &  eft  le  Siège 
d'un  Evêché.  Ses  habitans  font  labo- 
rieux &c  propres  au  commerce ,  mais  la 
peur  d'irriter  la  jaloufie  de  leurs  com- 
patriotes fait  qu'ils  fe  tiennent  renfer- 
p3ié$  chez  eux.  Il  y  a  dix-fept  Paroiffes 
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àans  Bayeux.5  ou  dans  fes  fauxbourgsj 
&  cependant  le  nombre  des  taillables 
n'eft  que  d  environ  dix-fept  cens  per- 
fonnes*  Il  y  a  fept  Couvens^  trois  de 
Religieux  &  quatre  de  Filles  5  cinq  Ju- 
rifdidions  ,  la  Vicomte  ,  le  Bailliage, 
TEleétionjle  Grenier  à  fel  5  &  la  Mai- 
trife  des  E<aux  Se  Forêts.  Les  Miflîonnai- 
rcs  de  faint  Lazare  ont  ici  un  afTez  beau 
Séminaire  nouvellement  bâti. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invo- 
cation de  la  Vierge  ,  Ôc  eft  une  des 
pluï  grandes  &c  mieux  bâties  de  la  Pro* 
vince.  Son  portail  &c  fes  trois  clochers, 
dont  celui  du  milieu  fert  d'horloge  à 
la  Ville  5  atcirenr  les  regards  des  cu- 
rieux. On  crarde  dans  la  Sacriftie  une 
Relique  qa  on  nomme  la  Chafuble  de 
S.  Regnohen.  Elle  eft  enfermée  dans  un 
petit  coffre  d  yvoire  &  de  figure  anti- 
que 5  dont  la  ferrure  eft  d'argent  en 
plaque  de  figure  ronde.  Sur  cette  pla- 
que eft  une  infcription  gravée  autour 
de  la  fcirure.  Elle  eft  en  langue  Arabe , 
&  écrite  en  ancien  xaradere  Couphi ,  ou 
Cuphïcjue.  Feu  M.  Petis  de  la  Croix  fut 
le  premier  qui  en  connut  les  caraéteres, 
&  qui  eu£t  la  traduilion  que  voici  : 
Quelque  honneur  que  nous  rendions  a  Dieu 
nous  ne  pouvons  pas  l'honorer  autant  quil 
U  mérita  \  mais  nousthonorontparfon  faint 

Nom^ 
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Nom.  On  eft  perfuadé  que  cette  inlcri- 
ption  a  été  mife  par  un  Mahométan,  & 
il  y  a  apparence  que  cette  caffette  ayant 
été  prife  dans  le  camp  des  Sarrazins 
après  leur  défaite  par  Charles  Martel 
auprès  de  Tours  ,  la  Reine  Ermentrude, 
femme  de  Charles  le  Chauve  ,  la  con* 
facra  à  renfermer  les  Reliques  de  faine 
Regnobert ,  par  l'interceflion  duquel  le 
Roi  (on  mari  avoir  été  guéri.  Les  Hif- 
toriens  font  mention  de  cette  guérifon, 
&  de  la  reconnoiffànce  d*Ermenrude. 

Au  refte  il  n'y  a  point  de  pays  au 
monde  qui  foit  au-deflus  de  celui  ci 
pour  la  bonne  chère ,  au  vin  près ,  qii'îl 
faut  faire  venir  d'ailleurs.  L'on  vante 
ici  avec  raifon  les  poulardes  de  Bayeux> 
le  cidre  &  le  beurre  d'Ifigni  ,  le  veau 
bc  le  beurre  de  Trevieres  ,  le  moutoii 
&  les  lapins  de  Cabour ,  les  foies  dè 
Grancan  ,  l'alofe  d'Orne,  &  les  huîtres 
de  la  rivière  de  Vire. 

Le  II.  de  Novémbre  1^19.  à  la  ren- 
trée publique  de  l'Académie  des  Inf- 
criptions  &:  Belles-Lettres  >  M.  Lancelot 
fi,t  la  defcription  d'une  ancienne  tapif- 
ferie  qu'on  conferve  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Baveux  ,  &  qui  a  été  faite 
par  les  mains  de  l'ayeule  deGuillau^ 
me  le  Conquérant,  &  des  Princeffès 
fes  filles.  Cette  tapiflTerie  a  cent  trentc- 

TomelL  Q 
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deu?  pieds  de  long ,  fur  environ  dcui: 
aplnes  de  hauteur.  Elle  contienr  l'Hit* 
toire  de  Guillaume  le  Conquéranr. 

La  Dclivrandp ,  ou  Notre-Dame  de 
la  Délivrande  ,  pr^s  4e  Baveux  ,  eft  un 
lieu  célèbre  par  le  cphcours  qu  une 
grandi?  dévotion  à  la  Vierge  y  attire 
dç  fort  loin,  L'Eglifc  eft  jolie  ,  ornée, 
&  défier  vie  par  des  Prêtres  commis  par 
TEvêque  de  Bayeu:;.  Le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  y  tient  auflî  un  de  fôs  Cha^ 
noines  ,  qiji  reçpit  les  offrandes  ,  & 
xegle  tout.  On  ne  peut  riçn  afïûrer  fur 
Torigine  de  cette  ChapcllCf  Son  nom 
cfl  originairement  Anglois  »  &  vient 
de  J?^^/,  qu'on  prononce  D^/r,  qui  fignî- 
fie  portion  de  qiielque  chofe  »  &  de 
Ivrand  y  on  Ivrande  ^  parceque  la  pièce 
fde  tçrre  fur  laquelle  cette  Chapelle  efl 
Htiç  appartenoic  à  quelqu'un  qui  por^ 
îpit  cp  npm. 

IsiGN  Y  eft  un  gros  Bourg ,  fîtuc  à  l'cm- 
boucheure  de  la  rivière  de  Vire  dans 
rOcéjan  ,  qui  y  forme  un  petit  jporn 
Ce  3ourg  eft  fort  connu  à  caufc  cle  fcfi 
falines  Se  du  commerce  de  beurre  qui 
sy  fait.  Les  Marchand^  de  Rouen  5C 
de  Paris  y  font  faler  leurs  beurres  t 


rivière  ,  qui  a  flux  &  reflux.  Il  le  ticnç 
Ici  une  Foire  tous  les  3in$  ,  &  un  MWit 
ffîïé  tous  les  Jeudirr 


lés  font  enfuite  tranfpoi 


la 
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La  rivîcrc  d'Aurc  féparc  ce  Bourg  de 
la  Paroiflc  à*OfmdnviU€  \  &  ils  font  joints 
par  un  pont  de  bois.  On  ne  fait  pas 
pofitivement  l'origine  de  ce  Bourg; 
mais  il  eft  certain  qu'il  eft  très-ancien, 
&  fort  confidcrablc  depuis  plufieurs 
fiecles  ,  puifqu  on  ignore  V origine  du  droit 
de  BoHvgeoifie  dont  les  habicans  jouident. 
Se  dont  la  coutume  de  Normandie  fait 
mention  dans  l'article  VI.  des  ufages 
locaux  de  la  Vicomté  de  Bayeux.  La 
fituation  d'Ilîgni  eft  très-gracieufe  ,  par 
la  vue  de  la  mer  que  Ton  découvre 
au  nord  ,  jufqu'à  la  Hougue  >  &  verg 


la  vue  d'une  très-belle  prairie.  Le 
teau  dlfigni  en  fait  un  des  principaux 
ornemens  >  par  la  beauté  de  les  jardins^ 
de  fcs  bofquets  ,  &  de  fes  belles  ave- 
nues 3  dont  la  principale  a  cinq  cens  toi^ 
fes  de  longueur  fur  quatre  rangées  d  aj:- 
bres ,  &  d'où  i  on  découvre  la  baye  & 
la  pleine  mer  \  ce  qui  produit  un  coup 
d  œil  charmante  Ce  Château  appartiens 
au  Marquis  de  la  Luzerne* 

Le  Bourg  d'Iligni  eft  compofc  d'ea*^ 
viron  trois  cens  maifons ,  feux,  ou  fa-» 
milles  ,  qui  enfemblc  renferment  envi-» 
ron  quinze  cens  liabitans  »  y  compris 
le  quartier  des  Hougues ,  qui  eft  une  pc-. 
cite  lile  habitée  par  les  matelots  pc-» 


les  côtes  d'Angleterre  ;  &  à  Icft 
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cheurs  5  &  fcparée  du  Bourg  par  la  ri- 
vière d'Aure  y  fîiû  laquêtlié  H  y;.a  ua 
pont  de  communicatioh  conftruit  de 
pierres  ,  &c  nommé  Je  pont  au  Douetéoq 
Carentan  y  Carentonum ,  Carentonus 
Vicu$  5  Ville  du  Cotentin  ,  à  trois  lieues 
de  la  mer.  U  ne  paroît  pas  que  cette 
Ville  ioit  d'une  grandc  antiquité,  La  rue 
qui  la  travcrfe  ,  là  Place;  publique ,  la 
grande  Eglife  ,  &  le  Château  qui  eft 
du  côté  du  grand  fauxbôurg  ,  font  ce 
qu'il  y  a  ici  de  plus  remarquable.  U 
n'y  a  qu'une  ParoiflTe  ,  &  deux  Curés 
alternatifs.  Il  y  a  dans  cette  Ville  Bail- 
liage 5  Vicomté  5  Eledion  5  Amirauté, 
Bureau  des  Traites  Foraines ,  un  Cou- 
vent de  Religieufes^  on  Hôpital.  L'air 
de  Carentan  eft  mal  fain  à  caufe  des 
marais  qui  font  aux  environs.  La  rivière 
de  Taute  palTe  à  l'extrémité  d'un  des 
f  auxbourgs  de  cette  Ville  ,  reçoit  la  ri- 
vière d'Ouve  à  trois  quarts  de  lieue  aur 
deffbus  de  Carentan  ,  en  entrant  dans 
là  mer.  Oiî  a  fait  ,  dans? r ces  derhicrs 
temps,  des  ouvrages  corifidérablés  fur 
ces  deux  rivières,  pour  le  deffèchement 
des  marais.  L'ouvrage  qui  a  été  fait  fur 
la  rivière  d'Oàve  confiftc  en  quatre.ar- 
cades,  'où  il  y  a  quatre  portes  de  flot, 


es  prairies  qui'  font  au-deflus.  Il  n'a 
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pas  produit  tout  l'effet  qu'on  en  atxen- 
doit  :  ca^  malgré  la  dépenfe  exorbitante 
qu'on  a  faite  pour  le  curage  des  rivières 
qui  y  affluent  ,  il  s'eft  trpuvé  que  le 
pilotis  n'étant  pas  aflfez  profond  ,  on  a 
été  obligé  de  le  démolir ,  pour  faire  de 
la  maçonnerie  à  la  place  du  pilotis.  On 
a  fait  un  pareil  ouvrage  en  1755.  mal- 
gré les  pppolicions  du  public  ,  à  Carcn- 
ran  ,  au  pont  de  faint  Hilaire  >  fur  la 
rivière  de  Taute.  On  s'eft  fervi  du  pont 
qui  étoit  fur  le  chemin  de  Carentan  à 
Ifigny  &  àSaint-Lo  ,  où  il  n'y  a  que  trois 
arches,  à  chacune  defquelles  on  a  mis 
une  porte  de:flpt. 

Carentan^  quoique  fortifié  iqulement 
par  quelques  fours  ruinées&  par  un  vieux 
Château  ,feroit  en  état  d'atrêter  les  An- 
glois  s'ils  s'avifoient  de  faire  une  def- 
cente  dans  le  Cotentin  :  car  ils  trouvc- 
roient  de  grandes  ^lifficukés  à  franchir 
les  marai$  des  environs.^ 

Valognej  ^^4lçniay\)ctitc  Ville  fituée 
fur  un  ruijrea4  à  trois  lievies  de  la  iner. 
.J^'on  dit  qu'elle  a  été  bâtie  fur  les  rui- 
nes de  l'ancienne  Ville  d[^launa.  En 
1(395.  Foucault  de  Magni,  Inten- 
dant de  Çaën  5  £t  fouiller  aux  envi- 
rons dess  rijines  de  ce  quop  nomme 
i^apropirement  le  ^vicu?:  Gh|^f  au  ,  ficué 
a  -près  d'un  demi-quar;  dç  lieue  de  Va- 
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lognc.  On  y  trouva  un  Théâtre  de  fti'uc* 
turc  Romaine,  qui  pouvoir  contenir  près 
de  dix  mille  perfonnes  -,  uti  grand  bain, 
dofit  il  rcfte  encore  de  belles  &  hautes 
murailles ,  &  pluficurs  n^édailles  d  or , 
d  argent  &  de  bronze  du  haut  Êmpire^ 
ÏA.  Foucault  sctoit  fait  accompagner 
par  le  Pere  Dunord  Jéfuite  >  qui  pafïbît 
pour  habile  Antiquaire*  Ce  Religieux 
cftimoit  que  la  Ville  dont  on  voit  les 
ruinés  près  cfe  Valognc  ctoit  prefquc 
de  la  grandeur  de  Rouen.  Valognc 
avoir  un  Château  qui  fut  démoli  en 
1^89.  Il  y  a  dans  cette  petite  Ville  deux 
Paroiflcs ,  une  Collégiale  nommée  Sam 
Malo  5  un  Couvent  de  Cordeliers  dans 
l'Eglife  duquel  eft  le  tombeau  de  Louis 
bâtard  de  Bourbon  ,  Comte  de  Rouf- 
fîllon  5  Amiral  de  France  i  un  Couvent 
de  Capucins  ,  une  Abbaye  de  Béné- 
ûiélines ,  un  Hôpital  général  ,  un  Hô- 
tel-Dieu d  ancienne  fondation ,  &  im 
Séminaire  ,  fondé  en  1654.  par  François^ 
de  la  Luthumiere ,  Prêtre  d'une  émi- 
nentc  piété  ,  qui  y  paflTa  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  ,  &  qui  y  eft  inhumé. 
Cet  édifice  eft  le  plus  beau  qui  foit  à 
Valogne  ,  par  fa  fituation ,  par  la  place 
qui  eft  vis-à-vis  de  fon  entrée  ,  par 
cette  entrée  ornée  de  deux  pavillons, 
par  fes  cours  >  par  k  corps  de  logis  ac: 
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éômpagné  de  deux  ailes  ,  dont  l  orien- 
taie  eft  TEglife ,  &  par  fes  jardins  ma-* 
gnifiqucs.  Les  Eudiftes  pofTédent  ce  Sé- 
minaire. Le  Collège  de  Valogne  y  ayatît 
été  réuni ,  on  y  tient  toutes  les  claffe^ 
d'Humanités  ,  avec  une  chaire  de  Phi- 
lofophie  &  une  de  Théologie*  Cette  dcr-* 
lîiere  eft  remplie  par  un  Eudifte.  Les 
autres  chaires  ne  peuvent  Têtre  par  des 
ProfeflTeurs  de  cette  Congrégation  -,  mais 
par  des  externes ,  qui  ordinairement  les 
obtiennent  pat  la  voie  du  concours ,  ou 
par  le  choix  de  la  Ville, 

On  trouve  auffi  à  Valogne  uti  Bail-- 
liage  5  une  Vicomté ,  Mairie,  Sénéchauf- 
fée  j  Siège  des  Traites ,  &  Maîtrife  des 
Eaux  &  Forêts.  Cette  Ville  fait  peit  de 
commerce.  Sa  Manufàdlure  de  draps  , 
qui  n'eft  pas  confidérable  ,  eft  cepen- 
dant fi  eftimée  à  caufe  de  la  bonté  du 
drap  ,que  tout  ce  qui  s  en  fabrique  dans 
le  Cotentin  ,  &  même  au-dela  >  eft 
ordinairement  vendu  au  coin  &  fous  le 
nom  de  drap  de  Valogne.  Elle  contient 
environ  huit  mille  habitans, 

Cherbourg  ,  petite  Ville  &  Porc 
de  mer  à  l'extrémité  de  Cotentin.  Du 
temps  des  anciens  Ducs  de  Normandie^ 
ce  n'étoit  qu'un  Château  nommé  Caf" 
tellum  Carushur  dans  des  lettres  de  Ri- 
chard IIL  Duc  de  Normandie ,  données 

Q  iiij 
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ran  101^.  Oudri  Vital  eft  le  premier 
des  Ecrivains  qui  l'ait  appeUée  Cizfaris 
Burgus.  Il  a  été  fuivi  &  commenté  par 
ceux  qui  font  venus  après  lui.  Froiflard 
parlé  de  Cherbourg  en  ces  termes  .*  Fort 
&  noble  lieu  ,  &  lequel  fonda  premièrement 
JultUi  Ce  far  quand  il  conquit  C  Angleterre. 
Cet  Hiftorien  eft  TuffiiTamment  réfuté 
par  les  lettres  de  Richard  ;  &  d'ailleurs 
on  ne  trouve  nulle  part  que  Céfar  foie 
Y.equ  dans  le  Côtentin.  Çerte  Ville  étoit 
aiTçz  bien  fortifiée  ;  mais  Louis  XIV* 
la  fit  dérnameler  &  razer  les  fortifica- 
tions en  1689.  L'on  voit  dans  TEglife 
de  cette  Ville  le  tombeau  de  Mauger 
Archevêque  de  Rouen  ,  qui  fut  exilé 
à  Guernezay  à  caufe  de  fa  vie  irrégu- 
liere.  Au  refte  l'on  trouve  à  Cherbourg 
Bailliage ,  Amirauté  ,  Siège  des  Traites, 
Mairie ,  &:  Bureau  des  cinq  groffes  Fer- 
mes. 

Les  rues  y  font  étroites  &  mal  per- 
cées, &:  les  maifons  font  toutes  de  pierre» 
couvertes  d'ardoife  du  Pays  ,  qui  eft 
fort  groffiere  ;  bâties  folidement ,  & 
allez  proprement^  quoiqu'elles  ne  foient 
pas  régulières»  On  compte  environ  douze 
cens  familles  ,  ou  fîx  mille  habitans , 
tant  dans  la  Ville  que  dans  le  fauxbourg.. 
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Deuxième  route  en  pajfant par 
Dreux  &  Nonancourt. 

4. 1. 

4.1. 
2.1. 
5.1. 
4. 1. 
3.1. 
4.1. 
3.1.. 

Von  peut  vjpir  defcripîions  de  Ver- 
failles  ix  de  Dxchx  dans  les  voyages  de 
Paris  a  Srefl. 

No¥ANCouRT,  petite  Villedu  Comté 
&  du  Diocèfe  d'Evreqx  5,  firuée  fur  la 
rivière,  d' A ui'C.  Ses  murailles  bâties  de 
brique  &fes  maifons  , tombent  de  vé- 
tufté..  Lpn  prétend  qu'elle  a  pris  fon 
nom  d'un  Seigneur  de  l'ancienne  Mai- 
fon  de  Honant  en  iNormandie  ,  qui  en- 
fut  le  fondateur. 

EvREU^  Mediolanum  Aulercorum  ^ 
Civitas  Êhurovicum  5  CivJtas  Evaricorum 
dans  Oudri  Vital  5  eft  une  Ville  an- 
cienne 5  Epifcopale  ,  &  fituée  fur  la 
rivière  d'Iton».  Cette  rivière  fe  partage 
en  trois  bras  avant  que  d'entrer  dans  îa^ 
Villeo»  Le  premier  eft  un  canal  qui  fiic 


Verfailles. 
Neaufle. 

La  Queue.  ^ 
Houdan.  S 
Dreux. 
Nonancourt. 
La  Sogne. 
Evrcux.. 
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fait  par  ordre  de  Jeanne  de  France  fcm^ 
nie  de  Philippe  Comte  d'Evreux  ,  Se 
qui  paffè  par  le  milieu  de  la  Ville.  Le 
fécond  bras  paffc  allez  près  des  mu- 
raiiics ,  &  fert  utilement  aux  Tanneurs.. 
Le  troifitme  p^fle  plus  loin  de  la  Ville, 
du  côté  du  nord  ,  ôc  fait  tourner  plu- 
jfieurs  moulins.  Cette  Ville ,  en  y  com- 
prenant fes  fauxbonrgs  ,  renferme  neuf 
Paroiflcs  ,  deux  célèbres  Abbayes  de 
rOrdrede  S.  Benoît ,  celle  de  S.  Tau- 
rin occupée  par  des  Moines ,  ôc  celle 
de  S.  Sauveur  occupée  par  des  Filles. 
Le  grand  Autel  derÉglifc  de  cette  der- 
nière eft  magnifiquement  décoré  ,  ic  ef! 
digne  de  lattcntion  des  Voyagcur^s. Les 
Dominicains  >  les  Cordeliers  &  les  Ca- 
pucins ont  ici  des  Couvcns.  La  mai- 
fon  de  ces  derniers  eff  une  des  plus  bel- 
les de  tout  leur  Ordre. 

L'Eglife  Cathédrale  d'Evreux  eft  un 
ouvrage  gothique ,  mais  beau  &  folide. 
Elle  eft  bâtie  en  croix,  &  a  feize  piliers 
de  chaque  côté.  Au  milieu  s'élève  un 
dôme  oétogone  qu'on  nomme  la  Un- 
terne  >  foûtenu  par  quatre  piliers.  Au- 
deflus  de  cette  lanterne  eft  un  clocher 
fort  haut,  d'un  ouvrage  également  folide 
&  délicat  ,  tout  percé  à  jour  ,  &  ter- 
miné en  pyramide.  Ce  dôme  a  été  conf- 
irait par  ordre  ôc  aux  dépens  du  Roi 
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Louis  XI.  à  la  follicitation  du  Cardinal 
Balue  ,  pour  lors  Evêque  d'Evreux. 

Autrefois  cette  Ville  étoit  défendue 
par  un  donjon  qui  étoit  où  eft  à  préfent 
THotcl-de -Ville.  Tout  auprès  eft  l'hor- 
loge qui  eft  un  chef-d  œuvre  des  Anglois, 
à  côté  de  la  Poiflbnnerie  ,  &  de  la  Bou- 
cherie. L  on  trouve  à  Evreux  Bailliage, 
jPréfidial ,  Vicomté ,  Election  ,  Grenier 
à  fel ,  &  Corps  de  Ville  compofé  d*ua 
Maire  ic  de  quatre  Echevins.  Le  Châ- 
teau de  Navarre  ,  qui  eft  au  Duc  de 
Bouillon  ,  &  celui  de  Condé ,  qui  eft 
à  l'Evèque  d'Evreux ,  méritent  d  ecrc 
vus  de  ceux  qui  voyagent  à  loifir ,  c'eft- 
i-dire  ,  qui  font  maîtres  de  leurs  temp^ 
&  des  voitures» 


La  Commanderie.  4.  L 

La  Rivière.  4.  L 

Marché-neuf.  2. 1, 

Duranville.  2.  h 

Lizieux.  5 .  L 

Eftrez.  4. 1; 

Moux.  2.  L 

Cacn.-  4.  L 


LizîEux  ,  Lexùvivm  y  LixoviumjCi'- 
vit  as  L€X9viorum  ,  Civitas  Lixêvicrsm  , 
Civitas  Lixovium  ,  Lkiaccnfis  ChiîM. 
Cette  Ville  eft  fituée  en  partie  fur  une 
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côte,  &  en  parrie  dans  une  vallée  où: 
font  des  prairies  d  iin  grand  revenu , 
au  confluent  d^  la  petite  rivière  d'Or- 
bec  5  qui  pafle  au  travers  de  la  Ville  , 
&  de  celle  de  Gafley  ,  qui  en  arrofe 
les  murailles.  Ces  deux  rivières  fe  joi- 
gnent à  la  pointe  du  jardin  des  Domi- 
nicains, Se  dès-lors  elles  prennent ,  après 
leur  jondion  5  le  nom  de  Touques.  La 
Ville  de  Lilîeux  eft  environnée  de  bons, 
foflfés  5  &  ceinte  de  marailles  flanquées, 
de  tours  d'efpace  en  efpacc.  Elle  a  qua- 
tre portes  3  &  autant  de  fauxbourgs, 
L'Eglife  Cathédrale  eft  ancienne  &:  aflez 
belle.  Le  Palais  de  l'Evêque  eft  une  belle 
maifon.L  efca^ier  &  fa  Chapelle  méritent 
une  attention  particulière.  Le  Jardin  a 
des  jets  d'eau  ,  des  cafcades,  &  offre  une 
vue  qui  s'étend  a  plus  de  fix  lieues. 

Cette  Ville  eft  la  Capitale  d'un  pays 
nommé  le  Lieuvin^  ôc  a  le  titre  de  Couîté 
qui  appartient  à  l'Evêque.  Elle  eft  de 
la  haute  Normandie  &  de  la  Généra- 
lité de  Rouen  ,  mais  fur  les  limites  de 
la  baflc. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  a  un 
privilège  aflez  fingulier ,  qui  lui  a  été 
accordé  par  un  de  fes  Evêques.  La  veille 
&  le  jour  de  S.  Urfin  y  dont  on  célebce 
la  fête  le  1 1.  de  Juin  ,  deux  Chanoines, 
qu'on  élit  en  Chapitre  pour  être  Cornes^, 
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montent  à  cheval  revêtus  de  leurs  fur- 
plis  y  ayant  des.  bandoulières  de  fleurs, 
par-dclfus  ,  &:  tenans  des  bouquets  de 
fleurs  à  la  main..  Us  font  précédés  de 
deux  Bâtonniers ,  de  deux  Chapelains 
&  de  vingt-cinq  hommes  d'armes  ayant 
le  cafque  en  tête  ,  la  cuiralfe  fur  le  dos,, 
&c  la  hallebarde  fur  l'épaule.  Les  Offi- 
ciers de  la  haute  Jufticc  les  fuivenc 
auflî  à  cheval  en  robes ,  ayant  de  même 
des  bandouliers  &  des  bouquets  de 
fleurs.  En  cet  équipage  ils  vont  prendre 
poiïeffion  des  quatre  portes  de  la  Ville, 
dont  on  leur  préfente  les  clefs  ,  &  où  ils 
laifTent  un  certain  nombre  d'hommes  at- 
més  pour  les  garder.  Les  droits  de  la 
Coutume  &  de  la  Foire  qui  fe  tient  le 
jour  de  S.  Urfin  ,  leur  appartiennent ,  à 
conditioade  donner  achaque  Chanoine 
m  pain  &  deux  pots  de  vin.  En  ua  aior, 
pendant  ces  deux  jours  les  deux  Cha- 
noines font  Comtes  de  Lizieux^ôc  toute 
la  Juftice  civile  &  criminelle  leur  appar- 
tient. Si  pendant  ce  temps -là  quel- 
que bénéfice  vient  à  vaqué^r  ,  les  deux 
Chanoines  Comtes  y  préfentent. 

S.  Germain  Si  S,  Jacques  {ont  deux: 
Eglifes  Paroilîîales  dont  le.  Clergé  efl: 
fort  nombreux  5  &  dont  les  Chanoines 
de  la  Cathédrale  font  Curés  primirifs. 
Dans  le  £m%hoiiTgào  faintDeJir  eïl  une 
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autre  grande  Paroi(Ic  fous  rinvocaiiôn 
de  ce  Saint  ,  &  qui  cft  delTervic  par 
^  deux  Curés.  On  y  vient  de  toutes  parta 
invoquer  S.  Eucrope,  qui  en  eft  le  fécond 
Patron.  VAhbaye  aux  Dames  eft  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoît  ,  &  fut  fondée  par 
Henri  Duc  de  Normandie  &  Roi  d'An* 
gkrerre.  Madame  de  Matignon  ,  une 
de  fes  Abbeifes,  a  fait  rebâtit  ce  Cou* 
yent ,  &  élever  une  Eglife  magnifique 
fur  laquelle  il  y  a  un  très -beau  dôme. 

Outre  les  Paroiffès  &  l'Abbaye  donr 
je  viens  de  parler  ,  il  y  a  à  Lizieux 
lin  Collège  &  un  Séminaire  dirigé  par 
des  Miflîoitaires  de  la  Congrégation  du 
P,  Eudes,  un  Couvent  de  Religieux 
de  la  Trinitc  pour  la  Rédemption  des 
Captifs  5  un  de  Dominicains ,  ou  Frères 
Prêcheurs  ;  un  de  Capucins  ,  un  Hôpi- 
tal général  5  un  Couvent  d'Urfulines  > 
nn  de  Filles  de  la  Providence,  &c. 

Le  Couvent  des  Religieux  de  la  Tri^ 
lîitc  cft  très-confiderabîe  >  &  leur  Eglife 
cft  belle  &  très-ornée.  Le  Maître-Au- 
tel eft  décoré  de  cinq  grandes  ftatues 
qui  font  admirées  de  ceux  qui  les  voy  ent. 
Deux  de  ces  figures  repréfentcnt  S.  Jean 
de  Matha  &  Félix  de  Valois ,  les  deux 
Patriarches  de  cet  Ordre.  Les  trois  au- 
tres font  l'Ange  &  les  deux  Efclaves 
qui  apparurent  i  Jean  de  Matha  dan5 
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k  première  Mcffè  qu'il  dit  y  Se  dan^ 
celle  que  célébra  le  Pape  Innocent  IIL 
le  jour  qu'il  inllitua  TOrdrc  de  la  Trir- 
nitc.  Les  ornemens  de  leur  Sacriftie  mé- 
ritent auffi  d'être  viis.  Ces  Pères  ont  ici 
l'adminiflration  fpirituelle  &  temporelle 
de  THôpital  général  depuis  Van  1 1 60. 
Le  Collège  Se  le  Séminaire  fonr  un  fu- 
perbe  bâtiment  moderne  ,  Se  fîtués  dans 
un  des  plus  beaux  quartiers  de  la  Ville* 
L'Eglife  des  Dominicains  eft  grande^ 
belle ,  bien  percée  &  ornée  de  beauï 
tableaux  de  Saints  &  de  Saintes  de  leur 
Ordre. 

I>e  Caën  à  Cherbourg  la  route  efl  H 
mime  que  celle  que  fai  indiquée  ci-dejfus  , 
&  a  laquelle  on  peut  a^oir  recours  pour  les 
defcriptions  des  Villes     on  ji  trouve* 

Troijicme  Route  par  S.  Germain 
en  Laye  ,  Mante  ,  Ùc. 

S.  Germain  en  Laye.     4.  L 


Trielle.  3,L 

Meulan.  1. 

Mante.  3  L 

Bonniere*  3. 1. 

Paci.  4*  L 

Evrcux,  4.  L 


1 
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J'ai  donné  U  defcripîion  de  Germain  y 
de  Meulan  &  de  Mante  ,  détns  une  des 
routes  du  Voyage  de  Paris  a  Rouen. 

Paci  5  Paciacuniy  fur  la  rivière  d'EurCj, 
eft  une  petite  Ville  donc  l'Eglife  Paroif- 
fiale  efl  fous  Tinvocacion  de  S.  Aubin. 
On  Y  voit  encore  deux  autres  Eglifes. 
L'une  eft  celle  dune  Abbaye  de  Filles 
de  rOrdre  de  S.  Benoît ,  qui  fut  fon- 
dée 5  il  y  a  environ  cent  ans ,  par  une 
Religieufe  de  T Abbaye  de  S.  Sauveur 
d'Evreux  ,  laquelle  étoit  de  la  Maifon 
d'Albret.  La  troifieme  Eglife  de  PacL 
eft  celle  de  VH'ofital\  qui  eft  deflervie 
par  un  Prêtre  qui  porte  le  nom  de 
Prieur.  La  Maifon  de  Ville  eft  dans  Ten- 
ceinte  de  cet  Hôpital.  Il  y  a  Juftice 
Royale  qui  eft  du  RelTort  du  Parlement 
de  Rouen  \  mais  le  fauxbourgde  P^f/  , 
dont  l'Eglife  Paroiffiale  eft  fous  Tinvo- 
catiqn  de.  S.  Martin  ,  eft  du  Reflort  .du 
Parlement  de  Paris*  Cette  Ville  avoir 
autrefois  de  fort  bonnes  murailles  &  un 
Château  bien  baftionné  hors  de  U  Ville» 
La  tradition  du  pays  eft  que  dans  les 
dernières  guerres  des  Anglois  etj  Nor- 
mandie  ils  furprirent  Paci  pendant  la 
nuit,  &:  qu'ils  y  mirent  tout  à  feu  6c 
à  fan  g. 

Cette  troifieme  route  ne  va^  que  jufqua 
Evreux:  i  car-  depuis  cette   Ville  jufqua. 
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Cherbourg  onpaffepar  les  mêmes  lieux  dent 
il  <z  été  parlé  dans  lu  route  précédente  y  k 
laquelle  le  Leâeur  aura  recours,. 


Voyage  de  Paris  au  Mont 
Saint- Michel. 

Z^On  peut  faire  ce  Voyage  ou .  en  droi-^ 
ture ,  ou  en  pajfant  par  Caén  ,  fndis^ 
mte  dernière  route  efi  de  beaucoup  plut 
longue^ 

Tour  aller  de  Taris  au  Mont  Saint-- 
Michel  en  droiture  y  il  faut  fuivre  la  route 
que  fai  indiqnée  ci-deffus  pour  aller  de  Pa^ 
ris  à  Brefi  en  pajfant  par  Alençon  ,  & 
quand  on  e/l  dans  cette  dernière  Ville ^  aller  h 

La  Fer  té  Macé.  8.  L 

Domfront.  4,  L 

M  or  tain.  5.L 

Ducej  y  eu  Duce'.  6. 1. 

Le  Mont  S.  MicheL  4.  le 

Von  trouvera  les  defcriptions  de  Dreux  y 
d'^Alençon ,  &c^  dans  le  Voyage  de  Paris  À 
Brefi  y  Tome  A 


Dqmfront>  DAmKOVT  y  Domifûfronsy. 
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Domnifrons  y  Donnifrousy  Damfrons  y  Dd^ 
Tîefrons ,  Danfrons ,  petite  Ville  avec  titre 
de  Comté ,  fituée  fur  la  Mayenne*  La 
Paroiffè  de  faint  Julien  eft  fa  princi- 
pale Eglifc  ,  &  il  y  a  quelques  Mo* 
nafteres.  Cette  Ville  doit  le  peu  de 
confidération  qui  lui  refte  â  fcs  Jurif- 
didions ,  car  elle  a  Bailliage  >  Vicomté, 
Eledtion ,  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts, 
Bureau  des  Traites  ,  &  Quart-Bouillon, 
à  caufe  du  fel  blanc  dont  fes  habitans 
iifent.  A  deux  lieues  de  cette  Ville  eft 
la  belle  Abbaye  de  Lonlay.  Au  refte 
Domfront  eft  dans  un  petit  pays  ap- 
pellé  le  Pajfais  ,  qui  fait  partie  de  la 
Normandie ,  quoiqu  il  foit  du  Diocèfe 
du  Mans. 

MoRTAiN  5  MoritoUunt ,  îioretonhmy 
eft  une  petite  Ville  des  plus  illuftrées- 
Le  Comté  dont  elle  eft  chef-lieu  a  tou- 
jours été  une  Terre  confidérable ,  &  a 
été  autrefois  donné  en  apanage  aux  puî- 
nés des  Ducs  de  Normandie,  Le  Roi 
Jean ,  que  nos  Hiftoriens  furnomment 
Sans  terre  ,  ne  prenoit  point  d'autre 
qualité  avant  que  d  être  parvenu  à  la 
Couronne  d'Angleterre ,  que  celle  de 
Comte  de  Mortainr  Henri  L  le  donna 
en  1 1 5  5 .  à  fon  neveu  Etienne  de  Blois 
Comte  de  Boulogne ,  qui  parvint  après 
lai  au  Trône  d'Angleterre.  GuillaumCj^ 
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Mis  d'Ericnnc ,  le  poffeda  après  fon  Pcrc, 
ic  mourut  Tan  1 1 60.  Sa  fucceflîon  échur^ 
après  plufieurs  conteftations>  à  Marie  de 
Boulogne ,  femme  de  Mathieu  d'Alfacc. 
Idc  »  leur  fille ,  ComtcfTe  de  Moriain  & 
de  Boulogne  ,  époufa  Renaud  Comte 
de  Dammartin.  Mahaud  ,  leur  fille  , 
ComtefFc  de  Morrain ,  de  Dammartin 
&  de  Boulogne  ,  fut  mariée  à  Philippe 
de  France  fiis  de  Philippe  Augufte*  Ce 
Prince  fut  Comte  de  Mortain  ^  mais  le 
Roi  Louis  VIIL  s'en  référva  la  Fortc- 
rcffe  l'an  iizj.  laquelle  lui  fut  rendue 
par  S.  Louis  en  ii^i.  Charles  VL  éri- 
gea la  Terre  de  Mortain  en  Comté  l'an 
1401.  pour  Pierre  de  Navarre  fon  cou- 
fin  5  qui  mourut  fans  enfans  en  1411. 
Ce  Comté  paflTa  à  divers  Seigneurs ,  & 
revint  toujours  à  la  Couronne.  François  L 
le  donna  en  1529.  à  Louis  de  Bourbon 
Duc  de  Montpenfier  en  échange  de 
Condé ,  de  Leuze  ^  &c.  que  ce  Prince 
poflTcdoit  en  Flandres,  &  que  le  Roi 
céda  à  l'Empereur  Charles- quint.  Cette 
.Seigneurie  paflà  dans  le  dernier  fiecle 
à  Gafton  de  France  ,  frère  du  Roi 
Louis  Xin.  par  fon  mariage  avec  Ma- 
rie de  Bourbon-Montpenfier.  Anne  Ma- 
rie-Louife  d'Orléans  ,  leur  fille  y  le 
donna  à  Philippe  de  France  Duc  d'Or- 
léans ;  après  la  more  duquel  elle  a  pafle 
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avec  toute  fa  fucceflîon  à  Philippe  Duc 
d'Orléans  fon  fils.  Régent  du  Royaume^ 
&  enfuite  à  Louis  d'Orléans  fon:  fils. 

La  Ville  de  Mortaiaieft  petite  ,  &C 
na  quune  rue.  Elle  eft  de  très-difficile 
accès  5  prefque  toute  environnée  de  ro- 
chers affez  efcarpés.  Le  Château  eft 
prefque  entièrement  détruit.  Il  y  a  en- 
viron mille  trois  cens  familles  dans  la 
Ville  &  dans  les  deux  Annexes  ,  qui 
font  le  Rocher  &  Neubourg.  Il  y  avoir 
fur  la  petite  rivière  de  Lances  un  beau 
pont  de  communication  entre  Mortain 
&  Neubourgv  mais  il  eft  ruiné.  Le  Cha- 
pitre de  cette  Ville  eft  plus  nombreux 
que  riche  >  &  fa  Jurifdiâtion  eft  indé- 
pendante de  celle  de  TEvêque  d'Avran- 
ches.  Cette  Ville  a  Bailliage ,  Vicomte, 
Eledion  &:  Maîtrife  des  Eaux  8c  Fo- 
rêts. 

DucEY  eft  un  gros  Bourg  du  Dio- 
cèfe  d'Avranches,  &  à  trois  lieues  de 
cette  Ville.  L'Eglife  Paroiffiale  eft  fous 
-  l'invocation  de  S.  Paternes  ^  i;;.ayj 
Le  Mont  Sainl  -  Michel  eft  liri^ 
Abbaye  fituée  fur  un  promontoire ,  avec 
une  petite  Ville  qui  s'eft  formée  à  l'oc- 
cafion  de  l'Abbaye.  Ce  Monaftere  fut 
fondé  par  S.  Aubert  Evêque  d'Avran- 
ches  5  fur  ce  rocher  où  ce  Saint  avoir 
coutume  deie  retirer  fort  fouventi  L'oà 
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prétend  qu'il  fut  averti  l'an  718.  par 
l'Archange  S.  Michel  d'y  bâtir  une  Cha- 
pelle fous  fon  invocation.  Aubère 
négligea  ce  premier  avertifTement  ;  mais 
l'Archange  lui  apparut  une  féconde  fois , 
&  lui  fit  au  front  un  trou  de  lagrof- 
feur  du  doigt ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans 
un  bufte  d'argent  qui  repréfente  ce  faine 
Evêque.  Pour  lors  il  n'y  eut  plus  moyen 
de  réfifter  à  une  infpiration  aufli  fen^ 
fible.  S.  Aubert  y  fit  bâtir  une  petite 
Chapelle  ,  &  s  y  retira  avec  douze  de 
fes  Chanoines.  L'an  966.  Richard,  pre- 
mier du  nom  ,  Duc  de  Normandie  , 
chafTa  du  Mont. Saint-Michel  ces  Clercs 
fcculiers  ,  qui  s'étoient  relâchés  de  leur 
première  manière  de  vivre  ,  &  mit  en 
leur  place  trente  Moines  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît  qu'il  avoit  rafTemblés  de  tous 
les  Monafteres  de  Normandie ,  ôc  May- 
nard  en  fut  le  premier  Abbé.  Les  Rois 
de  France  ,  ceux  d'Angleterre  ^  les  Ducs 
de  Normandie  ,  ceux  de  Bretagne,  & 
plufieurs   Seigneurs  firent  de  grands 
biens  à  cette  Abbaye  5  en  forte  qu'on 
aflûre  qu'elle  jouïffbit  autrefois  de  plus 
de  100000.  liv.  de  rente  ^  quoiqu  au- 
jourd'hui elle  n'en  ait  pas  qu^rante- 

iniiie..  ^      ] y^^Zi 

L'Abbaye  ,  le  Château  &  la  Ville  de 
Saint-Mkhel  font  fitué^  ,  fur  un  'rgchei 
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ifolé ,  d'environ  un  demi  quart  delkue 
die  circuit  y  qui      entre  les  embou^ 
chures  dè  deux  petites  rivières ,  dont 
l'une  fc  nomme  h  Séc ,  Segia ,  &  l'au- 
tre la  Sekne  »  Seluna,  Il  eft  au  milieu 
d'une  baye  que  forment  en  cet  endroit 
les  côtes  de  Normandie  &  celles  de 
JBretagne ,  dont  l^s  plus  proches  font 
éloignées  d  une  lieue  &c  demie  de  ce 
Mont.  Ce  promontoire  eft  partagé  en 
deux  montagnes  ,  qu'on  appelle  iWw- 
tes  y  parcequ'ellcs  s'élèvent  en  forme 
de  tombeaux.  L'une  eft  fort  haute  \  &c 
fur  celle-là  eft  l'Abbaye.  L'autre  eft  plus 
|)aflc  ;  &  fur  celle-ci  il  y  avoir  un  Châ- 
teau qui  fut  raféen  1669.  Cette  der- 
nière étoit  nommée  TumbelUy  Tumbd^ 
lana,  parccqu^elle  étoit  beaucoup  moins 
haute  que  l'autre',  &  ceft  delà  qu'on  a 
formé  le  nom  de  T mbelene  qu'elle  porte 
aujourd'hui.  Cette  Abbaye  eft  appelléc 
dans  les  aâes  >  &c  dans  les  Ecrivains 
ht'ms  y  Monajlerium  ad  duas  Tumbasyin 
pericuio  maris  y  a  caufe  de  ce  quon  vient 
de  dire  de  ces  deux  montagnes ,  &  du 
danger^'qu  y  eourroient  ceux  qui  y  fans 
Y  pcnfer ,  feroient  furpris  par  le  flux 
de  la  mer  >  qui  y  monte  deux  fois  en 
yingt-quatre  heures ,  couvre  toute  la 
grève  des  environs ,  &  répand  fes  eaux 
une  grande  lieue  avant  dans  les  terres; 


en  forrc  qu'il  faut  choifir  rintcmllc 
des  marées  pour  y  arriver. 

Lorfqu'on  a  paffc  toute  la  grève  j  qui 
cft  de  fable  mouvant  &  toute  femée  de 
petites  coquilles ,  on  trouve  la  première 
porte  de  la  Villa ,  qui  eft  fermée  d'une 
grille  de  fer ,  laquelle  ne  s'ouvre  que 
pour  lcscarrolTè$  &  les  autres  voitures. 
Les  gens  de  pied  §^  ceux  qui  font  a  che- 
val ,  entrent  par  une  autre  petite  porte 
ronde  qui  eft  à  coté  ,  attenant  le  pre* 
mier  corps  de  garde  9  où  les  Voyageur» 
laiflTcnt  les  armes  à  feu  ,  leurs  épées  6c 
leurs  bâtons  ferrés  >  puis  ayant  pade 
une  petite  Place  d'armes ,  en  tournant 
à  droite  >  l'on  entre  dans  la  Ville  par  un 
pont-ievis.  On  la  traverfe  en  montant  in- 
ienfiblemcnt  ;  &  ayant  paffeàcôtcde 
TEg  ife  Paroîffiale ,  l'on  prend  à  gauche^ 
&  l'on  arrive  au  fécond  corps  de  gardc^ 
où  l'on  eft  obligé  de  dépofer  les  armes 
cachées  >  comme  bayonncttes,  piftolet$ 
de  poche ,  &  même  les  couteaux.  L  on 
tourne  cnfuite  à  droite ,  &  Ton  monte 
par  de  larges  degrés ,  fort  aifés  &  taillés 
dans  le  roc ,  jufqu  ià  l'entrée  du  Châteaii 
qui  eft  au  levant.  L'on  pafîe  d'abord 
(ous  une  herfe  armée  de  groflè  pointes 
de  fer ,  &  après  avoir  monté  quelques 
marches  )  on  trouve  une  grande  porte 
fermée ,  cpaiffc  d'un  pied ,  toute  cou*, 
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verte  de  fer  ,  où  Ton  ouvre  un  gui- 
chet qui  n  a  gueres  que  trois  pieds  de 
haut.  L  on  ny  entre  qu  en  fe  ployant  en 
deux-,  puis  l'on  fe  trouve  fous  une  grande 
voûte  obfcure ,  dont  les  murs  font  cou- 
verts de  moufquets  &  de  pertuifannes 
rangés  fous  les  râteliers,  Enfuite  on 
vient  à  un  grand  corps  de  garde ,  où 
il  y  a  toujours  plufieurs  Bourgeois  en 
fadtion.  De-là  ,  en  continuant  de  mon- 
ter 5  on  traverfe  une  petite  cour  d'envi- 
ron douze  pas  en  quarré  ,  dont  les  hau- 
tes murailles  font  défendues  par  des 
créneaux  Se  des  mâchicoulis.  Enfin  on 
pafTe  la  dernière  porte  du  Château,  êc 
i  on  arrive  devant  celle  de  TEglife ,  fur 
une  plate-forme  que  l'on  nomme  le  Saut' 
Gautkr.  En  cet  endroit  on  fe  repofe 
agréablement,  en  confidérant ,  par  les/e- 
nêrres  d'une  petite  galerie ,  une  longue 
étendue  de  grève  ^  de  mer  &  de  terre. 

L'on  entre  après  cela  de  plain  pied 
dans  l'Eglife,  dont  la  porte  eft  dans  le 
flanc  méridional  de  la  Ne&  Cet  édifice 
eft  difpofé  en  forme  de  croix  >  d'une 
ftru6ture  gothique  ,  &  d'une  couleur 
enfumée  qui  marque  fon  ancienneté. 
Le  grand  Autel  de  S.  Michel  eft  placé 
entre  le  Chœur  &  la  Nef,  &  lui  fert 
de  clôture.  Son  rétable  eft  enrichi  d'or- 
«emens  du  fculpture,&:  le  haut  en  eft 

terminé 
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terminé j)ar  une  niche  dans  laquelle  eft 
poféc  une  ftatue  de  i'Arehange  S.  Mi- 
chel 5  de  la  hauteur  d'un  homme ,  que 
l'on  dit  être  toute  dor.  Quoi  qu'il  en 
foit  y  elle  eft  d  un  deflein  peu  corred  ; 
mais  le  grand  tableau  de  l'Autel  eft 
aflfez  bon.  Sur  un  des  murs  de  la  croi- 
fée  méridionale  de  TEglife,  l'on  voie 
en  peinture  les  armoiries  &c  les  noms  de 
tous  les  Gentilshommes  Bretons  &c  Nor- 
mands qui  défendirent  cette  forterefîc 
contre  les  Anglois  au  temps  de  leur 
invafion  fous  Charles  VII.  Dans  une 
Chapelle  qui  eft  du  même  côté  ,  Ion 
fait  voir  le  Tréfor  ,  qui  eft  rempli 
de  vafcs  facrés  &  de  précieufcs'  Re- 
liques ,  parmi  lefquelles  on  voit  le 
Chef  de  S.  Aubert  qui  fonda  cette  Eglife, 
ainfi  que  je  l'ai  dit  ci-deiïus.  L'on  y  voie 
aulli  un  bouclier  quarréi  &  une  courte 
épéc  qui  fut  trouvée  en  Irlande  auprès 
du  corps  d'un  dragon  dont  on  attribue 
la  mcrr  â  S.  Michel.  Dans  le  Nef  il 
y  a  un  efcalier  qui  conduit  à  une  Cha- 
pelle bafTe,  nommée  Notre-J^ame  de  feus 
terre  5  &  l'on  ne  peut  voir  fins  adrnica- 
rion  que  l'on  ait  (î  folidement  bâti  far 
la  pointe  d'un  rocher  tous  le<?  lieux 
réguliers  d'un  Monaftere.  Ce  Cloirrea 
environ  vingn  pas  sa  quatre ,  &  ef^  ac- 
compagné d'un  côté  de  la  falle  des 
Tome  IL  R 
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Chevaliers  de  S.  Michel ,  qui  cft  encore 
plus  longue  ,  &  de  1  autre  d'un  grand 
réfedoire  &  de  fcs  offices  ,  auprès  def- 
quels  eft  une  machine  à  moulinet  , 
qui  ferc  à  monter  pour  le  Couvent  les 
proviûons  que  les  chalo.upes  amènent 
au  pied  du  Mont ,  qui  feft  fore  efcarpé 
du  côté  du  nord.  En  haut  font  les  dor^ 
toirs  y  l'Infirmerie ,  &  une  Bibliothè- 
que bien  fournie ,  dont  la  voûte  eft  or- 
née de  peintures.  Enfuite  Ton  monte 
deiïus  l'Eglife ,  autour  de  laquelle  on 
peut  fe  promener,  le  long  des  baluftra^ 
des  qui  régnent  au  pourtour  du  comble. 
Les  curieux  n'çn  demeurent  pas  là  :  ils 
montent  dans  la  lanterne  du  clocher, 
qui  eft  élevée  d'environ  foixante  toifes 
du  niveau  de  la  grève.  L'on  découvre 
de  cet  endroit ,  au  nord ,  la  pointe  de 
Granville  ,  &c  à  TOrient ,  en  iiiivant  la 
côte  de  Normandie ,  on  voit  aifément 
la  Ville  d'Avranches,  au  midi  celle  de 
Pontprfon ,  au  fud-oueft  la  Ville  de  Dol 
en  Bretagne  ,  au  couchant  le  Havre  de 
Cancale  ;  &  au  nord-oueft  l'ifle  de  Ger- 
zey  ,  qui  cft  éloignée  de  feize  lieues  i 
mais  il  faut  une  lunette  d'approche  pour 
la  diftinguer  :  car  à  la  vue  elle  ne  pa- 
roîc  que  comme  un  nuage.  Après  avoir 
yifiré  le  deflus  de  TEglife  5  le  conduc* 
teur  vQus  mcnç,  à  la  faveui:  lan^^ 
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ferne,  dans  les  fodcerrains  de  cet  édifice. 
C'eft  un  vrai  labyrinthe  de  détours  8c 
de  defcenres  cbfcures.  On  y  fait  voir 
deux  cachots  de  fept  à  huit  pieds  en 
quarré  ,  où  Ion  defcend  les  criminels 
d'Etat, par  une  bouche  qui  fe  ferme  avec 
une  trape.  On  trouve  dans  la  plus  pro-- 
fonde  de  ces  cavernes  quantité  d  oifeaux 
marins  qui  s'y  retirent  en  hiver ,  &  qui 
apparemment  y  meurent  de  faim. 

Pour  achever  la  vifite  de  ce  Mont ,  il 
faut  fortir  de  fes  murailles ,  pour  allée 
voir  une  Chapelle  d'environ  douze  pieds 
de  longueur  fur  huit  de  largeur  ,  qui 
eft  fous  l'invocation  de  S.  Aubert ,  Se 
bâtie  fur  une  roche  qu'on  dit  avoir  étc 
autrefois  fur  le  fommct  de  la  monta- 
gne 5  &c  qui  à  la  prière  de  ce  Saint  fc 
détacha  pour  laifler  la  place  libre  aux 
ouvriers  qui  dévoient  conflruire  l'Eglifc, 
&  alla  fe  précipiter  du  côté  du  nord. 
On  monte  à  cette  petite  Chapelle  par 
douze  ou  quinze  degrés  taillés  dans  le 
roc.  Elle  n'eft  point  fermée  ,  &  nz 
qu'un  Autel  &  la  ftatuc  de  ce  Sainn 
Toute  la  partie  feptentrionale  de  ce 
Mont  n'eft  point  habitée,  &  n'eft  qu'un 
rocher  efcarpé  qui  n'a  pas  befoin  de  mu- 
railles pour  fe  défendre.  On  peut  ju- 
ger par  cette  defcription  que  le  Mont 
Saint-Michel  eft  une  Place  importante 
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&  très- forte.  Les  Bourgeois  en  font  lâ 
garde  ordinaire  :  mais  en  rimips  de 
guerre  on  y  met  quelques  troupes  en 
garnifon.  Ceft  l'Abbé  qui  eft  Gouver- 
neur-né de  cette  Fortereire,  &  en  fon 
abfence  ceft  le  Prieur,  d  qui  on  ap- 
porte tous  les  foirs  les  clefs.  Perfonne 
n'ignore  que  le  Mont  S.  Michel  eft  un 
des  plus  fameux  pèlerinages  de  la  Fran- 
ce ,  particulièrement  pour  les  jeunes 
gens  de  baffe  naiffânce  >  qui  y  vont  par 
troupes  en  été. 

Sous  le  règne  de  Charles  VII.  Ro^ 
kert  Joliveî ,  qui  éioit  Abbé  de  ce  Mo- 
naftere  ,  s'ctant  retiré  à  Rouen  auprès  du 
Roi  d'Angleterre  ,  le  Roi  mit  un  Gou- 
verneur à  la  place  de  cet  Abbé.  Ce  Gou- 
verneur fut  d'abord  Jean  de  Harcourt , 
auqtiel  fuccéda  Jean  d'Orléans  Comte 
de  Dunois  y  ^  f^^^  ^^^^^  pour 

fucceffeur  dans  ce  Gouvernement  Louis 
d'Eftouteville.  Du  temps  de  Tinvailon 
des  Anglois ,  le  Mont-Saint-Michei  fut 
la  feule  place  de  Normandie  qui  tint 
toujours  ferme  ,  &  demeura  fidèle  au 
Roi  Charles  VII.  Les  Anglois  i'affiége- 
rent  en  1213  ;  mais  la  garnifon  qui  éroit 
forte  5  &  cent  dix-neuf  Gentilshommes 
Normands  qui  s'y  étoient  retirés  ,  les 
oblieerent  de  lever  le  fie?e.  Ces  Gen- 
cilshomnics  écoieat  l'élite  de  la  Nd~ 
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bleffe  de  cette  Province ,  tant  pour  la 
fidélité  que  pour  la  valeur.  Ceft  d'eux 
dont  on  voit  encore  les  noms  &  les  ar- 
mes dans  TEglife  de  cette  Abbaye^ 
ainfi  qu'on  vient  de  le  dire. 

Le  Mont-Saint'Micbel  efl:  un  des 
plus  fameux  pelérinages  de  la  France^ 
particulièrement  pour  les  jeunes  gens 
de  bafïe  naifiance  >  qui  y  vont  par  trou- 
pes en  efté. 

féconde  route  pur  Mer  de  Paris  au 
Mont'Saint'Michel  eft  de  pajfer  par  Caen  : 
mais  celle-ci  eft  la  plus  longue  ^  par cequ  elle 
eft  détournée  aujji  ne  la  prend- on  que  lorf- 
qu  on  a  quelque  r ai fon particulière.  On  trou- 
njera  ci-dejfus  les  routes  qui  conduifent  de 
Paris  à  Caen  ^  &  la  defcription  des  lieux 
far  ou  l'on  pajfe.  De  Caën  l'on  va  k 
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Mortain.  4.  l 

S.  Hilaire.  3. 1 

S.  Brice  Landelée*  2.  1 

S.  James.  3.  l 

Pontorfbn.  3  .  1. 
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Conde'  sur  NoiREAu  y  eft  une  pe- 
R  iij 
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tire  Ville  du  Beffin  ,  qui  a  pris  fon  fur- 
nom  de  fa  fituation  dans  une  vallée  qui 
eft  arrofée  par  la  petite  rivière  de  No^- 
reau.  S.  Martin  en  eft  la  Paroiffe  pri- 
mitive 5  &  Saint  Sauveur  eft  la  fuc- 
curfale.  Il  y  a  un  Hôpital  ,  une  haute 
Juftice  >  &  un  Maire  de  Ville.  L'on  y 
tient  un  gros  Marché  tous  les  Jeudis , 
&  fix  Foires  pendant  le  cours  de  Tan- 
née. Ccft  une  Châtellenie  qui  comprend: 
dix-fept  ParoifTès. 

TiNCHEBRAi ,  Tenerchebraium  ,  petite 
Ville  du  Diocèfé  de  Bayeux  ,  fituée 
entre  les  Villes  de  Vire ,  de  Mortain  , 
de  Domfront  &  de  Condé ,  &  qui  a 
deux  ParoilTes  ,  dont  Tune  eft  fous  Tin- 
vocation  de  S.  Pierre.  Elle  eft  très-con- 
nue dans  THiftoire  par  la  bataille  qui. 
s'y  donna  entre  les  armées  de  Robert  & 
de  Henri  I.  fils  Tun  &  Tautre  de  Guil- 
laume le  Conquérant  ,  Duc  de  Nor- 
mandie &  Roi  d'Angleterre.  Celle  de 
Robert  ayant  été  vaincue  ,  &c  lui  fait 
prifonnier  ,  Henri  fon  frère  eut  Tinhu- 
manité  de  le  priver  de  la  vûe  en  lui  fai- 
fant  paffer  &  repafler  devant  les  yeux  un 
baflîn  de  cuivre  tout  ardent  ,  dont  il 
mourut  en  prifon.  Cette  bataille  fe  don- 
na en  1 105. 

Pont-Orson,  P$ns  Vrjîonîs  ,  petite 
Ville  fur  k  rivière  de  Coëfnon ,  &  fur 
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les  limites  de  la  Normandie  Se  de  la  Bre- 
tagne. Elle  a  long-temps  fervi  de  bou- 
levart  contre  les  Bretons.  Robert  Duc 
de  Normandie  ,  étant  en  guerre  avec 
-Alain-Barbe  torte  ,  Comte  de  Breta- 
gne y  y  bâtit  un  Château  &c  fortifia  la 
Ville.  Le  Roi  Louis  XIIL  après  la  ré- 
duction de  la  Rochelle  y  voulant  ôrer 
aux  Seigneurs  de  Monrgomerry  ,  qui 
étoient  Calviniftes ,  toute  occafion  de 
foutenir  ce  parti ,  la  fit  entièrement  dé- 
manteler. 

Cette  Ville  a  été  réduite  en  cendres 
1 5 .  de  Mai  173  6,  Le  feu  y  commença 
à  midi  ,  &c  le  communiqua  à  toute  la 
Ville  en  moins  de  deux  heures  ^  de 
forte  qu'on  ne  put  fauver  que  très-peu 
d'effets.  Il  n'y  eft  refté  que  quatre  ou 
cinq  maifons ,  avec  quelques  chaumiè- 
res. 

J'ai  donné  dans  U  route  précédente  U 
defcription  de  Mortain  &  du  Mont-Saint- 
Michel* 
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